t 


t 



Télévision Radio 
Multimédia 


CINQUANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N® 16061 - 7 F 


DIMANCHE 15 - LUND1 16 SEPTEMBRE 1996 


FONDATEUR : HUBERT BÊUVE-MÉRV - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBA» 


Lamarche 
sur Venise 
des « chemises 
vertes » 

d'Umberto Bossi 

ENCADRÉ de sa garde de * che- 
mises vertes », le chef de la Ligue 
du Nord, Umberto Bossi, devait, 
dimanche 15 septembre, sur le 
Campo Santo Spirito à Venise, 
proclamer «l'indépendance de la 
Padanie ». Les Italiens se de- 
mandent encore s'O faut prendre 
au sérieux cette proclamation de 
sécession du nord de l'Italie (pré- 
cisément la région de la plaine du 
PO), par un homme dont la liste a 
recueilli 10% des suffrages aux 
dernières élections législatives. Sa- 
medi, la marche sur Venise convo- 
quée par M. Bossi n'avait entraîné 
que quelques centaines de sympa- 
thisants. Unanimes, les autorités 
politiques du pays ont dénoncé la 
dérive d'Umberto Bossi, mais ont 
choisi de se montrer tolérantes 
tant que le patron de la Ligue en 
resterait au stade des discours. 

Lire pages 4 et 10 
et notre éditorial page 11 

s La dble irakienne 

Les Etats-Unis continuent de préparer 
une riposte * vigoureuse » contre 
l'Irak. p. 2 

□ La Bosnie 
aux urnes 

Les élections vont sceller samedi la divi- 
sion ethnique du pays. p. 4 

3 Le rebond dn PCF 

Grâce notamment à son secrétaire na- 
. tkxial Robert Hue , le Parti communiste 
français retrouve le crédit dont il jouis- 
sait dans les années 70. p. 7 et 22 

3 «Placements» 

L'assurance-vie, le placement préféré 
des Français en 1995, risque d'être me- 
nacée par la création de fonds de pen- 
sion. p. 14 à 17 

= Des clichés rapides 

La photographie numérique essaye de 
séduire le grand public par son instan- 
tanéité. p. 19 

:: Les pick-up 
du dimanche 

Rustiques et généreuses, ces voitures - 
camionnettes peuvent accueillir motos 
et planches de surf sur leur plateau 
arrière. p. 20 

3 Henri Emmanuelli 
au «Grand Jury» 

L'ancien premier secrétaire du Parti so- 
cialiste est l'invité du « Grand Jury RTL- 
Le Monde * dimanche 15 septembre â 
18 h 30. 
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Jacques Chirac appelle à « rejeter ceux 
qui répandent des doctrines d’exclusion » 

A Marseille, la manifestation du Front national a rassemblé près de 2000 personnes 


SANS CITER Jean-Marie Le Feu, 
mais dans une claire allusion à la 
nouvelle polémique que vient de 
provoquer en France le chef du 
Front national, Jacques Chirac a 
appelé, vendredi 13 septembre, à 
* rejeter ceux qui répandent des 
doctrines d'exclusion ». Le pré- 
sident de la République s'expri- 
mait devant des lycéens français et 
polonais qui venaient de l'ac- 
compagner dans sa visite de l'an- 
cien camp d'extermination 
d'Auschwitz. 

«A quelques lieues d'ici, Ausch- 
witz témoigne de la souffrance, de 
la mémoire et de l’espérance de 
l’humanité, avait auparavant dé- 
claré M. Chirac 4 Cracovie, l'espé- 
rance que jamais, plus jamais, nulle 
part, ne s’accomplisse une telle hor- 
reur. L'espérance que l’emporte, un 
jour.partout l’esprit de tolérance et 
de paix. » 

Samedi matin vers onze heures, 
sur le Vieux Port de Marseille, en- 
viron deux mille personnes étaient 
rassemblées pour participer, à 
l'appel du Front national, â une 
manifestation contre «l’immigra- 
tion et /'insécurité» après le 



djuL JpSunmoime. 


meurtre du Jeune Nicolas. Placé 
sous la surveillance de plusieurs 
centaines de policiers, de CRS et 
de gardes mobiles, le cortège, au- 
quel participaient, outre Jean-Ma- 




rie Le Ben et Bruno Mégret, les 
maires (FN) de Marignane et de 
Toulon, Daniel Simonpiéri et Jean- 
Marie Le Chevallier, entendait se 
rendre à la préfecture. Affirm ant 


n'avolx pas cherché à mobiliser au 
niveau national, Bruno Mégret, 
délégué national du FN, a déclaré 
samedi matin que si « tous les Im- 
migrés ne sont pas des délinquants, 
le meurtrier [de NicolasI est un 
étranger: si les fois du FN étaient 
appliquées, Ü aurait déjà été expulsé 
et ü n’aurait pas commis ce crime ». 
Sur deux banderoles en tête de la 
manifestation, on pouvait lire.: 
« Nicolas assassiné, plus jamais 
ça I» et « Protégez nos erffdnts ». 

Le jeune Khtab est en réalité de 
nationalité française. Agé de quin- 
ze ans, 0 a été mis en examen, 
vendredi, pour homicide volon- 
taire et placé en détention au 
quartier 'des mineurs de la prison 
de Lnynes. O aurait reconnu de- 
vant le doyen des juges d’instruc- 
tion du tribunal de Marseille, 
Chanta] Gaudino, avoir porté à 
l'adolescent un coup de couteau 
au cœur. Bénéficiant de Y« excuse 
de minorité », 11 risque quinze ans 
d'emprisonnement Les obsèques 
de Nicolas devaient avoir Heu sa- 
medi après-midi 

Lire page 26 


A Las Vegas, la fin de Tupac Shakur, apôtre du « Gangsta Rap » 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
il- est mort comme il avait vécu et il vivait 
comme il chantait : violemment Tupac Sha- 
kur, l'un des rappeurs les plus célèbres d’Amé- 
rique, a succombé vendredi 13 septembre 
après avoir été blessé par balles six jours plus 
tôt, à Las Vegas, alors qu'il sortait du match de 
boxe opposant Mike Tyson à Bruce Seldon. Il 
avait vingt-cinq ans. 

Apôtre du «Gangsta Rap» tant décrié par 
l'Amérique des valeurs familiales, acteur dans 
plusieurs films, Tupac Shakur faisait, dans les 
millions de disques qu'il avait vendus - son 
dernier album solo, Ail Eyes on Me (« Tous les 
regards sur moi »), vient de dépasser les cinq 
millions d'exemplaires - l’apologie de la vio- 
lence, chantait la haine du flic et le mépris de 
la femme. Un univers que ce fils d'une mili- 
tante des Black Panthers, né à Harlem, 
connaissait bien. 


En 1993, il avait été arrêté puis remis en li- 
berté dans une affaire de tirs d'armes à feu 
contre des policiers. En novembre 1994, il 
avait été atteint de cinq balles, mais seule- 
ment légèrement blessé au cours d'un bra- 
quage devant un studio d’enregistrement de 
Manhattan— «Cinq balles et ils n'ont pas pu 
me tuer», chantait-il dans son dernier album. 
En 1995, arrêté pour agression sexuelle sur 
une jeune fan, il purgea huit mois d’une 
condamnation h une peine de prison de 
quatre ans et demi. Il s'était marié en prison 
et avait pris ses distances, dans un entretien 
accordé â Vide Magazine, avec « La vie de 
voyou », cette * Thug Life » dont il s'était ta- 
toué ie torse : * De l'ignorance pure », avait-il 
dit 

Le monde du rap a déjà perdu fan dernier 
l'une de ses jeunes stars, Eazy-E, qui, depuis 
son lit de mort, suppliait les jeunes de prendre 
conscience des risques du sida. Au même mo- 


ment, deux autres grands rappeurs, Dr. Dre et 
Snoop Doggy Dogg, avaient des démêlés avec 
la justice. Et, pas plus qu'eux, Tupac Shakur 
frétait invincible. 

Samedi soir, lorsqu'une Cadillac blanche, 
longeant la longue avenue illuminée de Las 
Vegas, est arrivée à la hauteur de la BMW 
noire que conduisait le PDG de sa fructueuse 
maison de disques, Death Row Records (dont 
ie logo représente un homme assis sur une 
chaise électrique, un sac sur la tête), et lorsque 
les coups de fieu sont partis de la Cadillac, Tu- 
pac Shakur est tombé presque banalement, 
comme tombent tous les Jours de Jeunes 
Noire dans les ghettos urbains. Cela s’appelle 
le «drive-by shooting », les coups de feu en 
passant La police, qui regrette le manque to- 
tal de coopération des nombreux témoins 
dans l’enquête, ne dispose d'aucune piste. 

Sylvie Kauffriumn 


Mini-déflation, maxi-déficits 


FAUT-IL absolument écarter l'hy- 
pothèse que la France soit entrée en 
déflation, comme l’observent, cha- 
cun avec des arguments et des ar- 
rière-pensées spécifiques, des res- 
ponsables politiques et syndicaux 
aussi divers que ('ancien ministre 
des finances, Alain Madelin, le se- 
crétaire général de Force ouvrière, 
Marc Blondel, ou encore le socialiste 
Pierre Moscovici ? H y a, en tout cas. 
tort à parier que le dernier indice des 


prix, publié vendredi 13 septembre 
par Tlnsee, envenime un débat déjà 
passablement passionné. 

Cette statistique fait, en effet, ap- 
paraître que, de nouveau, tes prix à 
la consommation ont baissé en 
France. An cours du mois d’août, le 
recul a été compris entre 0,2 % et 
03 %. ce qui ramène l’inflation à 
J,6 % ou 1,7 % en rythme annuel, 
contre 23 % le mois précédent 

S’agit-a d’un accident saisonnier 


ou d’une preuve de plus que les ten- 
dances récessives se précisent ? Les 
détracteurs de la thèse de la défla- 
tion ne manqueront évidemment 
pas d’arguments pour souligner que 
la première hypothèse est la bonne. 
La preuve, c'est que Tune des causes 
de cette mauvaise statistique pro- 
vient d'une baisse spectaculaire des 
prix de l'alimentation (- 13 % en 
août), qui interviennent pour près 
de 20 % dans le calcul de l'indice glo- 



bal des prix à la consommation. Or 
ces prix de l’alimentation, et notam- 
ment ceux des produits frais 
(- 9,7 %), sont traditionnellement 
en chute One en août, compte tenu 
de l’abondance de roflre. D’ailleurs, 
hors produits fiais, les prix alimen- 
taires progressent de 03 %. 

Pour étayer cette thèse, on obser- 
vera que, ri {Inflation ai rythme an- 
nuel atteint un niveau très bas à la 
fin du mois d’août, c’est aussi pour 
ane raison accidentelle : la hausse 
de la TVA intervenue au 1" août 1995 
ne pesant plus sur l’inflation des 
douze derniers mois, l’indice des 
prix accuse mécankpiement une dé- 
crue. 

Il n’empêche ! Même si, à l’évi- 
dence, la France n'est pas entrée 
dans une phase de « baisse générale 
des prix, des revalus et de la produc- 
tion », ce qui est la définition précise 
de la déflation (Le Monde daté 
8-9 septembre), on ne peut s’empê- 
cher de faire ce constat : avec le re- 
cul d’août, la France est entrée, de- 
puis trois mois, Hans une phase de 
baisse de ses prix, puisque ceux-ci 
avaient déjà diminué de 0,2 % en 
juillet et de ûj % en juin. Et, ranime 
aime à le souligner le prérident de 
r Observatoire fiançais de conjonc- 
ture économique (OFCE), Jean-Rail 
Fitoussi, une telle statistique d'infla- 
tion, accusant une baisse au cours 
de trois mois consécutifs, est sans 
précédent depuis la grande crise 
économique des années 30. 

Laurent Mmiduit 
Ure la suite page 11 


Thomson 

Multimédia 

prépare 

d'importantes 

restructurations 

THOMSON MULTIMÉDIA, la fi- 
liale d'électronique grand pubfic (té- 
léviseurs, magnétoscopes, etc.) du 
groupe français Thomson SA, pré- 
pare de nouvelles restructurations. . 
Alain Prestat, son PDG, a obtenu 
13mflEaid de francs pour finan ça- 
la rationalisation des sites que le 
groupe possède sur plusieurs conti- 
nents. Selon diverses sources, envi- . 
ron 5000 emplois, sur un total de 
49500, pourraient être supprimés . . 
aux Etats-Unis, en Allemagne et 
dans le Sud-Est asiatique, mais pas 
ea France. 

Lundi 16 septembre, Lagardère 
Groupe et son alEé sud-coréen Dae- 
woo Electronics, cf une paît, Akatel- 
Alsthom, d’autre part, devraient 
avoir déposé au ministère des fi- 
nances leur offre respective pour la 
privatisation de Thomson SA. Le 
gouvernement devrait rendre pubfic - 
son choix début octobre. . . J 

Lire page 12 


TV : la grande 
mutation 


COMMENT se retrouver dans 
l'Imbroglio de chaînes télévisées, 
hertziennes, câblées ou diffusées 
par satellite ? Que choisir comme 
équipement? Quels services 
offrent les differents opérateurs ? 
Quelles nouvelles chaînes apparaî- 
tront bientdt sur les écrans ? Pour 
quel prix ? Notre cahier « Télévi- 
sion-radio-moltimédia » dessine 
l'état des Lieux et explique ce qrd at- 
tend les téléspectateurs à la veQIe 
de la grande mutation qui va trans- 
formerle paysage télévisuel et mul- 
tipSer le nombre des programmes. 

Lire notre cahier 
« Télévision, radio, multimédia « 


Arts primitif s : 
la polémique 



JACQUES FMBJMANN 


LE PRÉSIDENT de la commis- 
sion dite des « arts premiers » 
vient de remettre son rapport Sur 
fond de guérilla, Jacques Fried- 
mann préconise la création, au pa- 
tate du Trocadéro, d’un nouveau 
musée, il devrait permettre une 
meilleure présentation des collec- 
tions artistiques venues d’Afrique, 
d'Océanie ou d’Amérique qui sont 
aujourd'hui au Musée des arts 
d’Afrique et d'Océanie (MAAO) à 
la porte Dorée et au Musée de 
l'Homme au Trocadéro. Une par- 
tie de la communauté scientifique 
parle de « démantèlement ». 


Ure page 22 
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PROCHE-ORIENT Les Etats- 

Unis ont décidé de continuer leurs 
préparatifs militaires en vue d'une 
réplique <r vigoureuse » après les tirs 


de rmssüas irakiens contre les avions 


américains et occidentaux qui pa- 
trouillent dans les zones d'exclusion 
aérienne au nord et au sud du pays, 
et ce malgré la décision de Bagdad 
annoncée, vendredi 13 septembre, 


de suspendre ces tirs» • LA DÉCISION 
IRAKIENNE complique la tâche des 
Etats-Unis, car ce geste de détente a 
été fart au moment où Washington 
s'efforce de convaincre ses allies de 


la nécessité d'une riposte contre 
Bagdad pour sauvegarder ses inté- 
rêts pétroliers dans la région du 
Golfe. •ŒT EMBARRAS illustre les 
lacunes de la diplomatie américaine 


sur le dossier irakien qui reste, de^ 
puis la fin de la guerre ou Golfe, un 
casse-tête que les administrations 
successives, républicaine et démo- 
crate, n'ont pas réussi à résoudre. 


Les Etats-Unis sont prêts à engager, seuls, une riposte contre l’Irak 




Malgré la décision de Bagdad, annoncée vendredi 13 septembre, de suspendre 
les tirs de missiles contre les avions occidentaux, Washington continue ses préparatifs militaires et consulte ses alliés 


• ■ ..L 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
Refusant de se laisser séduire 
par l'annonce, faite par Bagdad, 
de la fin des tirs de missiles contre 
les avions occidentaux, F adminis- 
tra don américaine continue de 
renforcer son dispositif dans le 
Golfe, tout en tentant de raffermir 
la coalition alliée autour de ses 
positions. 

Comme prévu, huit bombar- 
diers furtifs F-1I7A, spécialistes 
des raids de nuit, précis et indé- 


tectables, ont atterri, vendredi 
13 septembre, dans la soirée, au 
Koweït Quatre B-52 sont déjà ar- 
rivés sur la base de Diego Garda 
dans l’océan Indien. Le porte- 
avions Enterprise continue sa 
route de la Méditerranée vers le 
Golfe, où fl va rejoindre un autre 
porte-avions, le Carl-Vinson. Ven- 
dredi, le ftsntagone a annoncé le 
départ prochain de 5 000 soldats 
pour des manœuvres au Koweït, 
qui s’ajouteront aux quelque 
20 000 hommes stationnés dans la 


région. Tïès prudents quant â la 
signification profonde de l’ap- 
parent revirement irakien, les 
Etats-Unis sont déterminés à as 
pas se laisser prendre au dépour- 
vu: «Les mots sont bienvenus, mais 
ce sont les actes qui nous im- 
portent », a souligné, sur la chaîne 
ABC, Tony Lake, conseiller du pré- 
sident BtQ CUnton pour la sécurité 
nationale. 


Tirs suspendus « jusqu'à nouvel ordre » 


L'Irak a annoncé, vendredis septembre dans la soirée, son inten- 
tion de «suspend re toute riposte à Tagression américaine (.—) et ce Jus- 
qu'à nouvel ordre ». L’arrêt des tirs de missiles contre les avions qui 
patrouillent dans les deux zones d’exclusion aérienne que Bagdad 
ne reconnaît plus depuis le 3 septembre a été décidé lois d'une réu- 
nion du Coaseü de commandement de la révolution et dn parti Baas 
an pouvoir, présidée par Saddam Hussein. « La dérision répond à une 
initiative russe et aux attitudes d’autres pays amis dénonçant l’agres- 
sion militaire américaine », a Indiqué un porte-parole, qui a expliqué 
que Bagdad souhaite qu’une solution « conforme au droit internatio- 
nal» et permettant de « préserver les droits de l’Irak et sa souveraine- 
té » soit trouvée pour mettre un terme à la crise. Ce porte-parole, ci- 
té par Fagence Irakienne INA, a toutefois averti qne, «si les 
Américains ouvrent le feu sur les forces irakiennes, celles-ci riposte- 
ront». - (AfP.) 


EXPLICATION 

Parallèlement, l’effort diploma- 
tique auprès des alliés a continué. 
A en croire la position officielle 
américaine, les pays alliés ont sans 
nol doute d'excellentes raisons de 
politique intérieure d’exprimer 
publiquement leurs réserves à 
soutenir Faction des Etats-Unis en 
Irak, mais en privé fis sont soli- 
daires : «La coalition tient bon», a 
affirmé, vendredi, le porte-parole 
dn département d’Etat, Nick 
Bonis. «En privé, les pays arabes 
partagent largement [notre point 
de vue sur] la nécessité de contenir 
Saddam Hussein. » 

Pourtant, un sérieux travail 
d’explication a visiblement été ju- 
gé nécessaire, puisque, après les 
entretiens qu’a eus, jeudi, & Paris, 



le numéro deux du département 
d’Etat, Stirobe Taibott, le secré- 
taire à la défense, William Perry, 
devait à son tour s’envoler, same- 
di, pour une tournée dans plu- 
sieurs pays du Golfe - Arable 
Saoudite, Koweït et Bahreïn -, qui 
pourrait aussi le conduire en Tur- 
quie. Avant son départ, fi devait 
être reçu à la Maison Blanche - en 


même temps qne le secrétaire 
d’Etat, Warren Christopher, et que 
Tony Lake - par le président Clin- 
ton, de retour d'un voyage électo- 
ral en Californie. 

Evidemment, l’initiative ira- 
kienne complique la tâche diplo- . 
matique des Etats-Unis, puisque 
r<-TTy de leurs alliés qui étaient dé- 
jà hésitants sur l’usage de la force, 
la semaine dernière, peuvent 
maintenant faire valoir que Bag- 
dad a fait un geste. Pans, notam- 
ment, indique-t-on de source di- 
plomatique, considère l'annonce 
irakienne comme une mesure 
d’apaisement et espère que Was- 
hington saura saisir la balle au 
bond. De même, P Arabie Saoudite 
devrait être encore plus réfrac-' 
tair e qu’il y a une semaine aux ar- 
guments américains. 

Cependant, infime s’ils préfére- 
raient de loin pouvoir s'appuyer 
sur un consensus parmi leiùs al- 
liés, les Etats-Unis peuvent se per- 
mettre d’agir seuls et sont déter- 
minés à le faire sfts dérident, que 
c’est nécessaire. Avec le dispositif 
qu’ils sont en tram de mettre en 
place. Us peuvent tout à fait se 
passer des bases saoudiennes. Des 
«intérêts nationaux américains» 


-sont en jeu, que le porte-parole du 
département d’Etat définit comme 
«te circulation libre ét~sûre du pé- 
trole ». « Nous avons des responsa- 
bilités dans le monde, renchérit le 
porte-parole de - la Maison 
Blanche, Mflce McCurzy, et, s’il 
finit y aller seuls, nous irons seuls.» , 
Sur le ptaa intérieur: américain^ ■ 
l’Irak n’est pas un enjeu éle c toral, 
du moins pas an stade actuel: non ' 
seulement la. politique étrangère, 
est totalement absents de la cam- 
pagne, mais Bill Cfinton dispose 
pour le moment d’une telle 
avance dans tes sondages sur son. 
adversaire républicain Bob Dole 
qu’il n'a pas besoin d’un coup 
d'éclat en Irak pour espérer rem- 
porter te scrutin du 5 novembre. 11 j 
pourrait, en revanche, perdre des 
voix si cette riposte tournait mal 
Le président démocrate en est . 
donc finalement réduit, une fois 
encore,- à gérer au mieux cette 
crise, en remettant ù.p3mrtard la - . 
recherche cL’une .vraie solution 
qui, dans i’esprft des Etats-Unis, 
prisonniers de leur propre poli- 
tique, passe inânctablement par- 
la personne deSaddamHussem, - ' 
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Sylvie Kaaffmanri 


Le personnel des organisations humanitaires commence à être évacué du Kurdistan 

Bagdad a exclu de son amnistie les Kurdes qui ont travaillé pour les ONG ou les associations d'assistance 


ZAKHO 

de notre envoyée spéciale 

L’angoisse est montée d’un Cran, 
vendredi 13 septembre, parmi tes 
employés locaux des organisations 
humanitaires qui travaillent au 
Kurdistan, après rannonce par tes 
Etats-Unis de r évacuation de plus 
de 2 000 personnes. A cette nou- 
velle s'est ajoutée une déclaration 
de Bagdad qui exclut nommément 
de r amnistie offerte aux person- 
nels kurdes « les personnes ayant 
travaillé pour les organisations non 
gouvernementales [ONG] et les as- 
sociations d'assistance ». Cette der- 
nière mention paraît viser les em- 
ployés des agences de FONU, qui 
n’ont pas reçu Faute risation du 
ministère irakien des affaires 
étrangères, indispensable à tout ci- 
toyen qui est employé par un orga- 
nisme étranger, ambassade ou 
non. 

L'évacuation promise par les 
Etats-Unis, qui rappelle un peu la 
débâcle vie tnamienn e, maïs mieux 
organisée, concerne les employés 
locaux du Müitary Coordination 
Center (MCC), l'organisation de 
coordination de l'opération de sur- 
veillance aérienne des alliés au- 
dessus du 36* parallèle , basée à 
Zakho, et ceux du bureau améri- 
cain d’assistance des désastres à 
rétranger (OSFDA), qui avait des 
antennes dans tes trois gouvemo- 


rats du Kurdistan. Les ONG qui ont 
travaillé pour F OS FDA sont aussi 
coüfcefiléés par cette évacuation 
qui englobe les familles. Les Etats- 
Unis ont obtenu te feu vert d’An- 
kara. pour installer J tés personnes 
trois mois en Tluqule, le temps de 
leur trouver un point de chute. 

De son côté, l’Union euro- 
péenne (UE) prépare un plan 
d’évacuation pour les employés du 
bureau humanitaire de la Commu- 
nauté européenne (ECHO) et pour 
ceux des ONG qui ont travaillé 
pour celui-ci. «fi n’est pas conce- 
vable qu’une organisation qui tra- 
vaille dans l’humanitaire ne s’oc- 
cupe pas des géra qui ont travaillé 
avec elle », affirme, à Dohouk, le 
coordinateur d’ECHO, Urrea Ger- 
man. « Nous sommes sur le déport 
Nous attendons seulement de voir si 
les employés ont reçu rautorisation 
de rentrer en Turquie », indique 
pour sa part le représentant d’une 
ONG française. Selon M.German, 
cette évacuation (f expatriés euro- 
péens concernerait 6 000 per- 
sonnes, si on inclut tous les per- 
sonnels - secrétaires, assistants, 
gardes et agents de service - et 
leurs familles. Ce nombre tombe- 
rait à 2 000 si seul 1e personnel ad- 
ministratif était concerné. 

Mais tous ceux qui demande- 
raient à partir pourraient toutefois 
te faire. Le coordinateur européen 


devait prendre contact, dès samedi 
14 septembre, avec Massoud Bar- 
zam. Je chef du Parti démocratique 
du Kurdistan (PDK), maître de là 
région, pour étudier quelle sécurité 
ses hommes peuvent éventuelle- 
ment assurer aux ONG. La ques- 
tion est toutefois de savoir, comme 
l'affirme un observateur, «qui est 
responsable aujourd'hui de la sé- 
curité au Kurdistan : M. Baizani, le 
gouvernement irakien ou tes deux? 
B n'y a plus de frontière entre le ter- 
ritoire contrôlé par Bagdad et la 
zone de protection des alliés. Donc, 
la situation est trop dangereuse pour 
tous». Même si M. Barzani, 
comme c’est probable, veut réelle- 
ment protéger tes ONG, en a-t-Il 
vraiment les moyens ? 

Les employés des agences de 
FONU se sont pour leur part réunis 
avec le coordinateur des affaires 
humanitaires au Kurdistan, Staf- 
ford Clarry, pour lui demander 


quelle sécurité pouvait leur être 
garantie et si les Nations unies 
pouvaient clarifier leur situation 
avec Bagdad- 


MS5EPORT GOÛTEUX ‘ 

OfiSrieflement, FONU, qui opère 
en toute légalité au moins pour ses 
expatriés, n’a pas fait connaître ses 
intentions. «La seule réponse que 
j’obtiens de mon chef, affirme un 
employé local, est: «Ne vous in- 
quiétez pas. », mais, au-delà de 
cette phrase, je ne sais rien et je 
m’inquiète, notamment pour ma Ja- 
ntiBe.» 

SI toutes ces personnes devaient 
être évacuées, leur nombre pour- 
rait s’élever à plus de 10 000, et cela 
signifierait la fin de tous tes pro- 
grammes d’assistance mis en place 
an Kurdistan depuis plus de cinq 
ans. « Nous avons dépassé au Kur- 
distan le stade de F urgence pour at- 
teindre celui du développement, 


avoue, quelque peu amer; un expa- 
trié d’une, ONG ; etmaintmanfr . 
tout'’ est remis en question. »\ il 
pe r specti ve de ces départs massifs 
n’enchante sûrement pas M. Bar- 
zani, qui a toutefois précisé que. 
tout te monde était fibre de s'en al- 
1er 

Les employés . locaux des 
agences étrangères, qu'fis, tra- 
vaillent pour des ONG otx qpffis 
dépendent de FONU, se montrent . 
dans kmr immense majorité favo- 
rables au départ, même si certains 
avouent leur crainte de Fincormu. 
Beancoup ont déjà commencé à 
jeter tou s les certificats de bon tra- 
vafi qui leur avaient été rends, au 
cours de ces cinq dernières années, 
par des organismes étrangers. 

En attendant, le prix du passe- 
port qne Fou peut se procurer au 
marché noü; a augmenté : flattant 
2 500 francs, sÏÏ s 'agit d’un docu- 
ment usagé, et 10 000 francs, si ce 


.titre de voyage est neuf. Mais 

encore raut-fl seproairer an visa, 
pouf Ja Turquie, pays Je . moins ! 
inaccessible. Son cgftt varie de, 
2 000 francs, si l'on e& prêt à at- 
tendre cinq ou sis mob, à plus de 
10000 ou 15 000 francs, si Ton est 
prêt à partir; ce qui devient le cas 
de beaucoup. Cependant,- ces 
sommes dépassent largement les 
moyens de qui veut emmener sa 

familfe. 

Si les conditions d’aujourd’hui 
ne sont pas encore comparables à 
celles de 1991, qui avaient ent raîné 
un exode massif de la population 
kurde, il n’en reste pas moins que . 
la fuite devient une préoccupation 
largement partagée au Kmdistan, 
qui a basculé, en deux semaines, 
(lam une situation totalement im- 
prévisible. 
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Françoise CMpaux 


« La- diplomatie du tomahawk » 


Institut supérieur 
de technologie et management 

Paris La DéfGnss 


COMMENT RÉAGIR? Une fois 
encore, la question se pose à l'ad- 
ministration américaine à propos 
de l’Irak. Depuis les bombarde- 
ments des 3 et 4 septembre qui ont 
suivi l'inter- 
vention des 
troupes ira- 
fcknmes dans 
une énième 
crise inter- 
kurde, les 
Etats-Unis 
ont pu mesu- 



soxt de la population dvfie. seule 
victime dans ccttt affaire, Saddam 
Hussein sait qu’il n'a pas grand- 
chose à perdre d'un affrontement 
avec les Etats-Unis, qui, au 
contraire, n'ont rien à y gagnes. 


La grande école de l’innovation. 

Une double compétence intégrée. Diplôme Bac +4/ +5. 

Entrée en I™ année à Bac+l scientifique ou technique. 
Entrée en 2* année à Bac +2 scientifique ou technique. 


CONCOURS EN SEPTEMBRE 


Clôture des inscriptions : le 18 septembre 1996. 


Tel : (I) 41 16 73 55 


Institut Supérieur de Technologie et Manag em en t 
Pète U nive rsit aire Léonard de Vhd ■ 92916 Paris la Défense Cedex 


RECONNU PAR L’ETAT 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 



ANALYSE 
rer la vanité des communiqués de 
victoire qui avaient alors salué la 
«leçon» donnée à Saddam Hus- 
sein, mais qui n’avait pas empfiü ié 
1e Parti démocratique du Kurdistan 
(PDK), soutenu par tes canots ira- 
kiens, de remporter. 

Une semaine plus tard, le fiasco 
semblait en effet total : mésen- 
tente avec tes alfiés arabes et oc- 
cidentaux - dont La France -, échec 
au Kurdistan irakien, dont la partie 
nord est désormais contrôlée par 
la faction kurde proche de Bagdad, 
sacrifice de groupes d’opposants 
au régime irakien armés par la CIA 
et pris au piège par rof&nsrre vic- 
torieuse du PDK~ Une nouvelle 
fois, la « diplomatie du Toma- 
hawk» a montré son inefficacité 
dans la gestion du casse-tête ira- 
kien, qui constitue pour BQ1 Clin- 
ton Fhéritage le plus encombrant 
du mandat de sera prédécesseur ré- 
publicain. George Bush. 

Manifestement indifférent an 


Washington oscille 
entre la crainte d'un 
Irak éclaté et celle 
d'un Irak redevenu 
conquérant 


Depuis 1991 et la fin de la guerre 
du Golfe qui avait finalement épar- 
gné Saddam Hussein, Washington 
oscille entre deux craintes: celte 
d'un Irak éclaté - que chacun re- 
doute dans le Golfe - et celle cfun 
Irak redevenu conquérant Garant 
à leur corps défendant du statu quo 
actuel, les Etats-Unis prient, depuis 
cinq ans, pour qu’un coup d’Etat 
écarte des affaires le président ira- 
kien et que s'installe à sa place un- 
pouvoir plus concfliant. Mais tes 
complots sont restés jusqu’à cette, 
heure totalement vains, malgré le 
«bons offices» delà Cl A. 

Obligé de s’en accommoder, à 
deux mois de réfection présiden- 
tielle, les Etats-Unis s’emploient, 
depuis mercredi, à rectifier te tir 
vers le sud du pays pour faire ou- 


blier leur déconvenue dans le 
Nord. «N’oubtions pas que Fessen - 
tid des intérêts stratégiques améri- 
cains est de protéger l’Arabie Saou- 
dite et te Koweït C’est pourquoi, a 
expliqué le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, Nicholas Burns, 
nous avons choisi des objectifs dans 
le Sud», kxs des bombardements 
du d&jut du mois. 

La protection de la frontière 
nord de FArabie saourfite et du Ko- 
weït - et, partant, la défense des 
intérêts pétroUers de la région - est 
en effet un meilleur argument à 
faire valoir auprès des pays arabes 
et européens que la nécessité 
d'une « correction » pour mau- 
vaise conduite, argument déjà 
avancé en 1993 lorsque les mi«nps 
de croisière américains avaient 
.«sanctionné» la préparation d’un 
attentat contre George Bush alors 
en visite au Koweït 

les aspirations kurdes d’autono- 
mie et d’indépendance font natu- 
rellement tes frais de Popérafion . 
Au reste, elles avaient été passées 
par pertes et profits dès que Was- 
hington avait brutalement laissé le 
-champ fibre an PDK de Massoud 
Barzani, en dépit de l’appui ter- 
restre que hd procuraient tes Ira- . 
kiens, en assurant, dimanche 
8 septembre, né plus vouloir se 
mSer de la « gnemr civile » kurde. 

Ce retour à la situation qui pré- 
valait avant que tes alliés oeddeor 
tans né décrètent la mise en placé • 
d’un « parapluie » aérien censé 


protéger fes Kurdes contre des at- 
taques de Saddam Hussein fait au 
demeurant l’affaire de tout le 
monde. Les factions kurdes aiguïl- 
lorinées par tes gains tirés de divers 
trafics ayant prouvé leur incapacité 
à s’entendre, chacun admet main- 
tenant que Bagdad repre nn e pied, 
via ses alliés dn PDK, dans te nord 
de Hrak. Très critique vis-à-vis des 
Etats-Unis après les -bombarder 
mems, la Rance s’est ainsi vite fé- 
licitée de la «stabilisation» de la 
situation Intervenue Hans fe nord 
du Kurdistan irakien depuis la vic- 
toire du PDK. « Celui qui jouera 
avec la carte kurde se brûlera les 
mains, a averti, mercredi, le quoti- 
dien gouvernemental irakien Al 
Joumhauriya. Bagdad sait mainte- - 
nant s’en servir mieux que qui-, 
conque.» 

LUhision kurde maintenant dis- 
sipée, Faffiontement irako-améri- 
cafa reprend sur ses bases désor- 
mais traditionnelles, avec, Bans sa 
phase «froide», le blocage par 
Was h i n g to n de Faccord «pétrole 
contre nourriture » et le blocage 
par Bagdad des travaux de la - 
Commission des Nations unies 
chargée du désarmement et, Asm 
sa phase «chaude», tes échanges, 
de tirs de missiles. La difficulté, 
pour tes Etats-Unis, est qu’au jeu 
dn chat et de là souris Saddam 
Hussein n’est pas partieufferement 
malhab ile- ■ 
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Les islamistes radicaux sont exclus de cette réunion boudée par plusieurs formations politiques 


À l'initiative du président Uamine Zeroual, le 
pouvoir et l'opposition légale se rassemblent 
samedi 14 et dîmanche 15 septembre, près d'AJ- 


ger. pour étudier. Jes réformes susceptibles de 
mettre fin à la {pierre dvOe larvée. Boudée par 
pluslaurs partis qui critiquent la «dérive auto- 


ritaire » du pouvoir, et en l'absence des isla- 
mistes radicaux, cette réunion devrait fixer la 
date des prochaines élections législatives. 


MALGRÉ la défection de plu- 
sieurs partis de l'opposition et le 
scepticisme ou Hnâfiëtence de la 
P9polaîJon, Je pouvoir devait orga- 
niser, samedi 14 et dimanche 15 sep- 
tembre, une « Conférence de Fèq- 
tenie nationale » dont les islamistes 
radicaux, écartés des débats, an- 
noncent par avance Tédvec 
Un uüffier de délégués du pouvoir 
' et de représentants des partis lé- 
II gaux devaient se retrouver; pendant 
deux jours, dans le complexe du 
Qub des Pins, station balnéaire, 
non loin d’Alger, pour évoquer 
Favenlr du pays et les réformes à 
oiireprendre pour tenta- de mettre 
fin à lavîolence qui, en quatre ans, 
a coûté te vie à des dizaines de mil- 
liers de personnes. 

Voulue et préparée de longue 


date par le président liamïne Ze- 
roual, cette conférence, qui clôt 
plusieurs mob de « dialogue » entre 
le pouvoir et roppostion, rappelle 
à . beaucoup .d’Algériens les 
« grandes messes » du Front de libé- 
ration nationale (FIN), F ex -parti 
unique. Elle doit déboucher sur 
FadoptKwiparJes partis, les person- 
nalités «nationales» et delà socié- 
té crvfle, d’un, texte de consensus, 
de portée générale, qui fixera les 
* principes-cadres » (fane politique 
rejetant la violence. 

Ce texte, baptisé «plateforme de 
l’entente nationale », doit être aussi 
le point d’orgue de deux grandes 
pistes de réformes proposées par 
les autorités: une réforme du sys- 
tème électoral pour remplacer le 
scrutin majoritaire qd avait permis 


îa victoire du Front islamique du sa- 
hit (FIS) au premier four des étec- 
tions législatives (te décembre 1991, 
et rïnterrijàjan d’iftffiser la religion 
à destins politiques. Les partis dont 
les statuts reposent sur les principes 
de la religion auront un an pour 
modifier leurs statuts . Les partici- 
pants devraient, en principe, avali- 
ser la date des prochaines Sections 
législatives toujours annoncées 
pour le premier semestre 1997. 

FUI DENON-REŒVOR 

Si le président Zeroual a réussi à 
rallier à sa démarche le FLN, le 
Mouvement pour la renaissance is- 
lamique (MRf- Frmahriha ) et, après 
quelques hésitations, le Mouve- 
ment pour la sodété islamique 
(MSHiamas), Q s’est, en revandie. 


vu opposer une fin de non-recevoir 
par d’autres formations politiques 
importantes. Le Front des forces so- 
cialistes (FFS) de Hodne Ait Ahmed 
et te Rassemblement pour te culture 
et 1a démocratie (RCD) de Sâd Sacü 
ont, en effet, décliné l’invitation 
présidentielle à participer à cette 
« conférence-alibi ». Ils estiment, 
tous deux, que les réformes envisa- 
gées ne changeront rien dans le 
pays en proie à la violence. 

Quant à Fex-FIS, exdu de facto de 
te réumon, il a averti les participants 
quils porteraient « rentière respon- 
sabilité » d’une aggravation de la 
crise. «De quelle entente peut-on 
parler dam une atmosphère de ter- 
reur et de privation des libertés?», 
s’est récemment interrogé le mou- 
vement dissous. - (AFB Reuter) 
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NAIROBI 

de notre correspondant en Afrique de l’Est 
Après avoir fixé la date de Félection présiden- 
tielle anticipée an 3 novembre, le premier mi- 
nistre a formé, vendredi B septembre, un gou- 
vernement d’ouverture qui reflète, selon lui, 
ftmfté nationale. Norbert RatsiralMmana,qm~ as- 
sure l'intérim de 1a préddence de te Répubüque 
depuis la destitution d’Albert Zafy, le 5 sep- 
tembre, doit aller signer, mercredi 18 septembre, 
à Washington, un accord - attendu depuis 
rinqans - avec te Fonds monétaire mtomatio- 
naL fl estime qu’avec cet accord sa nouvelle 
équipe, où sent représentés toutes les régions et 
tous les partis politiques, garantira mieux la sta- 
bilité de la « Grande De » pendant la période de 

transition. 

Mais cette transition., risque de durer plus 
kmgtemps que prévu, car plusieurs candidats af- 
firment déjà que leurs partis I» seront pas prêts 
pour la campagne électorale qui doit s’otrwir le 
14 octobre. Ils soufignepLaussi anTl finit împâa- 
tifenent.tév^^l^âecïb^les, et éven- 
tuellement arirender le code électoral, avant 
d^Qer aux tirfteS. « 

M. Zafy èn^M. que te date du 3 n o ve mb re, 
soit respectée, fl va déposer sa candidature, dé 


même que le précédent chef de FEtat, Didier 
Ratsiraka (1975-1993). Parmi les autres candidats 
déclarés, figurait, entre autres, le président de 
P Assemblée nationale, le pasteur Richard An- 
driamanjato, les anciens premiers ministres. 
Francisque Ravony et Guy Rasanamasy, et le 
chef du Leader-ftniïo, Herizo Razafimabaleo. 

Certains observateurs évoquent déjà un se- 
cond tour qui pourrait opposer; comme en fé- 
vrier 1993, M. Ratgra ka et M. Zafy. Ce dernier 
Pavait emporté avec 67 % des voix. Grâce à ses 
discours populistes et ses incessantes tournées 
en province-, les fameux. «Murin raids», fl 
semble quü reste populaire chez tes paysans, 
devant lesquels ü rejette habilement la respon- 
sabilité de 1a crise économique soit sur 1e pre- 
mier ministre, soit sur tes députés . .. 

«TOUT ÇA, CECT MOI ! * 

Interrogé depuis Nairobi, M. Zafy parait 
néanmoins inquiet Selon lui, 1e nouveau gou- 
vemement pounmt trouver njgnporte quel pré-, , 
texte pour prolonger la tranritioo. «Dtffl irrité 
'par mon empêchement - voté par des députés qui 
Iwnt vdrfiB par leurs âectcurs -, le peuple n’accep^. 
fera pas que ma candidature soit rçjetée ou que la 
date des élections soit repoussée, assnre-t-ü. Et dé 


telles décisions seront une déclaration de 
guerre 1» Ses adversaires estiment qu’en réda- 
mant l’ organisation du scrutin dans les deux 
mois fl veut surtout éviter la révision des listes 
électorales, établies par une administration lo- 
cale qull contrôle. 

Quant au bilan de ses trois ans au pouvoir; 
M. Zafy reconnaît: «Du point de vue écono- 
mique, ça n’a pas été une réussite, parce que nous 
avons hérité d’une très mauvaise situation. » fl 
rappelle que « la politique économique et sociale 
relève de la responsabilité du gouvernement » et 
n’était pas de son «ressort». Il insiste, en re- 
vanche, sur «te rétablissement de la liberté d'ex- 
pression, la décentralisation et le retour de la sé- 
curité dans les campagnes » pendant son 
mandat, concluant: «7huf^ c’est moi ! » 

Le Parlement comme le président destitué 
prétendent détenir 1a légitimité populaire. Cette 
Section anticipée clarifiera peut-être les choses, 
<f autant qu’elle devrait être suivie par un scrutin 
législatif, [e mandat des Réputés anjçyantà terme 
en mars 1997. Mais Fattitude de M Zafy laisse 
tout de même planer une 'menace sur les mois à 
vente 

Jean Hélène 
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Les talibans afghans 
progressent vers Kaboul 

KABOUL. Le mouvement religieux des talibans continue sa pro- 
gression vers Kaboul après avoir enlevé, vendredi 13 septembre, la ' 
province orientale de Laghman. Cette victoire fait suite à la prise 
de contrôle, en début de semaine, de la province de Ningaifear et 
de sa capitale Djalalabad. Déjà présents au sud de Kaboul, ils s’ap- 
prochent désormais de l’est de te capitale. La résistance des troupes 
gouvernementales promet toutefois d’y être plus vive que lors de la 
chute des provinces du Laghman et du Ningarhar. Accusés par le 
régime de Kaboul d’être rinstnunent des Pakistanais - ce que ce s 
derniers démentent-, les talibans contrôlent aujourd’hui environ 
les deux tiers du territoire afghan. - (AFP.) 

Le Burundi recherche 
la levée des sanctions 

BUJUMBURA. Le major Pierre Buyoya, porté au pouvoir par le 
putsch du 25 juillet, a déclaré, vendredi 13 septembre, que l’embar- 
go imposé au Burundi par les pays voisins, en protestation contre 
te coup de force de l’armée, « devrait être levé » après sa décision de 
rétablir le Parlement et d’autoriser de nouveau les partis politiques. 

Ces dérisions remplissent deux des trois conditions posées pour la 
levée des sanctions, mais 3 en reste une : l’ouverture de discussions 
sans condition avec toutes les parties au conflit, y compris les re- 
belles hutus, sur l’établissement de la paix. Or le chef du nouveau 
pouvoir, dominé par les Tutsis, a redit qu’fl ne pourrait y avoir de •• 
dialogue avec la rébellion que «si elle renonce ù la violence et à 
l’idéologie du génocide ». « Cest un premier pas, mais ce n’est vrai- 
ment pas assez », a répliqué le porte-parole du Conseil national 
pour la défense de la démocratie (CNDD), branche politique du 
principal groupe rebelle hutu. - (AFP, Reuter.) 

AFRIQUE 

■ MAROC : la réforme constitutionnelle qui instaure le bicamé- __ 
ralisme a été adoptée par référendum, vendredi 13 septembre, à la 
quasi-unanimité. Selon ie ministère de l’intérieur, quelque 
10,16 minions d'électeurs marocains, soit 99,56 % des votants, ont 
voté pour et 45 324 ont voté contre. Le taux de participation a at- 
teint 82,95 % des 123 millions d’inscrits. Les partis de la majorité et 

de l’opposition avaient appelé à voter pour la réforme, qui va en- 
traîner la dissolution de factuel Parlement et la mise en place d’une 
nouvelle Chambre dés représentants, entièrement élue au suffrage 
direct, et d’une Chambre des conseillers, désignée au suffrage indi- 
rect. 

■ L’interdiction de diffusion de Jeune Afrique au Maroc a été le- 
vée, a annoncé fhebdomaire vendredi à Paris. Cette mesure était 
en vigueur depuis novembre 1995, après la parution d’un numéro 
consacré aux incertitudes politiques marocaines. - (AFP, Reuter.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : José SIdennan, un Argentin naturalisé améri- 
cain, âgé de quatre-vingt-cinq ans, torturé et dépossédé de ses „ 
biens à l’époque de te dictature militaire argentine, a annoncé, ven- ^ 
dredï 13 septembre, avoir conclu un accord à l'amiable sur des ré- 
parations avec le gouvernement de Buenos Aires, qu’U poursuivait 

ep justice pour viotetion des droits de l’homme. Une procédure sur 
les crimes dé la dictature argentine entre 1976 et 1983 a également 
été ouverte en Espagne par un juge de la Cour suprême à propos de 
la disparition de 300 ressortissants espagnols. ■ 

PROCHE-ORIENT 

■ LIBYE : ambassadrice de Tripoli, S aima Ahmed Rached a pré- 
senté le 13 septembre ses lettres de créance au secrétaire général de 
la Ligue arabe. Elle est la première femm e ambassadrice accréditée 
auprès de la Ligue depuis sa création en 1945. - (AFP.) 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

«Nous refusons de payer», dé- 
clare tout net John Lambson, un 
des responsables de la Fédération 
des contribuables dû quartier de 
Sandton. Un véritable mouvement 
de boycottage des impôts locaux 
est en train de g agner te banlieue 
résidentielle Manche 1a plus hup- 
pée de Johannesburg. Un nombre 
croissant d'habitants s’opposent à 
te hausse de la taxe foncière déri- 
dée par la nouvelle municipalité 
noire afin de financer la re- 
coostrnetion des « townshîps ». 

Depuis les premières Sections 
locales démocratiques, en no- 
vembre, tes cités noires appar- 
tiennent à la même entité adminis- 
trative que les quartiers blancs. 
Séparées et laissées à Fabandon au 
temps dé rapmtïreid, teter sort est 
aujourd’hui, en tête des priorités 
des nouveaux maires, issus pour la 
plupart de ces « tow n sh îps:». Dé- 
sormais, Alexandra, un des ghet- 
tos les plus pauvres de Johannes- 
burg, fait partie, comme Sandton, 
de FarrcmÆssement nord-est de la 
métropole. 

Les banlieusards blancs se dé- 
fendent de toute arrière-pensée 
raciale ou politique. Ils disent 
n’avoir pour but que de dénoncer 
la excessive de leurs im- 

pôts. « Cette hausse peut aller jus- 
qu’à plus.de 200 %; c’est discrimi- 
natoire, nous ne pouvons pas 
Faccepter», affirma M. Lambson. 
Ouvert il y a trois sem ain e s , le bu- 
reau de te Fédération, qui réunit 
tny» vin gtaine d* associations, ne 
désemplît pas. Une centaine de 
personnes y défilent chaque jour 
pour soutenir te boycottage on se 
renseigner, et les téléphones 
so nriaart an p wmumgrac e. • 

Le nombre des habitants qui ap- 
pliquent vraiment le boyc ottage 
est à évaluée, les contn- 

baaHes de Sandtcm avaient Jus- 
qu’à la semaine dernière pour s’ac- 
quitter de laprenrière tranche 
d’impôts marquant 1a hausse. La 
Fédération se dédare_ prête à a c- 
rtvn t r r «nu» angmnuaiRffl « rafson- 

nable», estimée h 20%. Elle a 


donc recommandé de payer au 
taux précédent, majoré de ce 
pourcentage. Une rencontre a eu 
fieu, jeudi 12 septembre, entre les 
autorités municipales et les contri- 
buables mécontents, mais chacun 
est resté sur ses positions et 1a si- 
tuation demeure bloquée. 

« Je ne vois pas 
pourquoi 
j'accepterais une 
augmentation 
de 180 % alors qu'à 
Alexandra, 
les gens ne paient 
même pas l’eau » 


Le nouveau maire de P arrondis- 
sement, Justice Hlomuka-Ngidi, 
s’inquiète. Il se défend de vouloir 
accabler : les contribuables blancs 
et rappelle que la nouvelle munict- 
pafité de Johannesburg a harmoni- 
sé le taux d’imposition entre les 
différents quartiers de te métro-, 
pôle. « Ce taux était très bas à 
Sandton, ce qui rend Fharmortisa- 
tion particulièrement douloureuse 
dans cette partie de la viBe», ex- 
plique M. NgjdL Mais, selon lui, le 
refus de l’augmentation reflète 
aussi, de manière générale, la diffi- 
culté de la minorité blanche à ac- 
cepter le processus de redistribu- 
tion des richesses en cours dans 
Pensemble du pays : ■* Notre priori- 
té est de réduire le goqfffe qui. sé- 
pare Alexandra de Sandton, dit-£L 
Refuser de payer ses impôts, c’est 
condamner, lés habitants du town- 
sfûp à demeurer dans la situation 
défavorisée dans laquelle on les a 
maintenus pendant des décen- 
nies.» 

Le sentiment des contribuables 
blancs de devoir payer pour «les 
autres » est renforcé par la persis- 
tance du non-paiement des ser- 


vices municipaux dans les «town- 
shîps ». « Je ne vois pas pourquoi 
f accepterais une augmentation de 
180 % alors qu’à Alexandra les gens 
ne paient même pas l’eau, en toute 
impunité», expfique un retraité de 
Sandton. Dans la majorité des ci- 
tés noires du pays, la «culture» 
du non-paiement est bien enraci- 
née. Les autorités ont beau relan- 
cer une campagne pour inciter les 
habitants des «townshîps» à 
payer, te taux de recouvrement de- 
meure très bas. Selon les services 
financiers municipaux, fl est de 
14% seulement à Alexandra. 

Forme de protestation contre le 
régime d’apartheid, 1e boycottage 
des services municipaux n’a plus 
de raison d’être, dans ce cas, de- 
puis F arrivée au pouvoir de Nel- 
son Mandela. Mais il était aussi 
motivé par la mauvaise qualité - 
voire l’absence - de ces services 
dans les cités noires. Or aucune 
amélioration majeure n’est venue, 
pour le moment, persuader les ha- 
bitants de changer d’attitude. 

A Alexandra comme ailleurs, les 
conditions de vie ne s’améliorent 
que tr&s lentement : une route 
goudronnée ici, des trottoirs 
construits un peu plus loin, la mise 
en place laborieuse d’une collecte 
des ordures, une première tranche 
de 170 maisons nouvelles. Le 
«township» demeure un bidon- 
ville où la majorité des 400 000 ha- 
bitants continuent de s’entasser 
dans des maisons délabrées ou ca- 
banes, sans eau courante ni 
égouts. Le nouveau maire, lui- 
même habitant d’Alexandra, est 
bien conscient des attentes déçues 
de tous ces gens qui, chaque joui; 
font la queue devant sa maison 
pour lui exposer leurs griefs. 

Mais 3 ne peut que faire appel à 
leur patience et à leur compréhen- 
sion devant l’immensité de la 
tâche de la nouvelle équipe mnni- 
rïpale, lente à s'organiser, et dont 
.les compétences sont délicates à 
définir an regard de celles des au- 
torités de la province et du gou- 
vernement central. Responsable 
cTim groupement d’organisations 
de quartier à Alexandra, Phflémon 


Mashitela comprend les difficultés 
maïs n’en souligne pas moins un 
manque de vision. « Pour le mo- 
ment ; il y a beaucoup de petits pro- 
jets mais aucun plan d’ensemble co- 
hérent pour le développement du 
township », regrette-t-il, souhai- 
tant voir son mouvement davan- 
tage impliqué et consulté. 

Entre les craintes des Blancs et 
tes espoirs des Noirs, la nouvelle 
municipalité de Sandton et 
Alexandra, comme tant d’autres, 
n’a pas encore trouvé sa pleine ef- 
ficacité, ni une totale légitimité. 
Constat inquiétant pour 1e gouver- 
nement de M. Mandela, qui 
comptait bien faire des autorités 
locales le pivot de son action de 
reconstruction et de développe- 
ment. 

Frédéric Chombon 


EUROPE 

■ RUSSIE : Alexandre Lebed, secrétaire du Conseil de sécurité 
russe, juge inappropriée la politique économique menée par le 
gouvernement de Victor Tchemomyrdine et souhaite que le projet 
de budget 1997 soit revu afin d’éviter une dégradation du climat so- 
cial, a-t-il indiqué vendredi 13 septembre. Four accroître les re- 
cettes budgétaires, Alexandre Lebed propose de relever les taxes 
sur l’ utilisation du sous-sol, de supprimer les avantages fiscaux ac- 
cordés aux entreprises étrangères et d’imposer les exportations de 
gaz naturel - (Reuter.) 

ÉCONOMIE 

■ RUSSIE : le produit Intérieur brut a dimin ué de 6 % au cours 
des huit premiers mois de l’année, a annoncé vendredi 13 sep- 
tembre 1e comité d’Etat aux statistiques. Le même jour, à Washing- 
ton, le conseil monétaire du FMI a entériné une nouvelle tranche 
de crédit de 350 millions de dollars à la Russie. En juillet, critiquant 
l’insuffisance des recettes fiscales, le FMI avait décidé de suspendre 
un versement mensuel du prêt de 10 milliards de dollars qu’fl avait 
consenti en février. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS : les prix à la consommation ont augmenté de 
04 % en août par rapport à juillet et de 2,9 % par rapport à août 
1995. En juillet, ils avaient augmenté de 0,2 % par rapport à juin. 


-PUBLICITÉ- 


Appel aux entreprises 

soucieuses de l'environnement 

qui en ont assez de la dénve"écologiste" 

Les chefs d’entreprise qui se sentent concernés sont invités 
à participer à la conférence-débat, 
le 26 septembre à 17 heures à Paris, 
organisée sur le thème: 

L’entreprise face à la dérive «écologiste». 

Philippe MEYER, chroniqueur à France Inter, 
et Bernard OUDIN, journaliste, 
participeront au débat 

Invitation sur demande au (1) 49 92 95 96. 



4/ LE MONDE / DIMANCHE 15 - LUND1 16 SEPTEMBRE 1996 


NTERNATION AL 



i 


X 


i 


i 


î 

j 



En Italie, Umberto Bossi 
invente la « Padanie » 
indépendante 

Des initiatives contre la « sécession » se font jour 



ROME 

correspondance 

Escorté par sa garde prétorienne 
des *• chemises vertes», Umberto 
Bossi a donné, vendredi 13 sep- 
tembre, le coup d'envoi de la « fête 
de l'indépendance ■* du Nord. En 
présence de quelques centaines de 
personnes -dont la moitié étaient 
des journalistes-, Q est aDé prélever 
symboliquement de l'eau à la source 
du Pô. Le flacon, fabriqué expressé- 
ment pour l'occasion par des arti- 
sans de Murano, va suivre le chef de 
la Ligue dans son parcours le long 
du fleuve rusqu’à Venise où. di- 
manche après-midi, fl doit procla- 
mer « l’indépendance de la Pada- 
nie » (ce terme désigne la plaine du 
PÔ). Cette indépendance, que M. 
Bossi appelle désormais de ses 
vœux, «profitera aussi aux travail- 
leurs du Sud», affirmai t, vendredi 
soir, le leader de la Ligue, en quali- 
fiant de « menteurs » « les politiciens 
qui disent le contraire ». 

La Ligue, qui jusque-là prônait le 
fédéralisme, s’est engagée résolu- 
ment sur la voie de la « sécession ». 
Les régions du Nord, riches et pros- 
pères, soutient Umberto Bossi, 
doivent se débarrasser du poids que 
représente pour elles le Sud, à 
commencer par «Rome-la-vo- 
leuse », symbole du * pouvoir des co- 
lonisateurs ». 

UNE SÉPARATION « DOUCE » 

Selon le programme de la Ligue, fl 
faudra, cependant, attendre un an 
avant que l’indépendance devienne 
réalité, le temps nécessaire pour en- 
gager avec Rome les * pourparlers » 
en vue d’une séparation « douce ». 
« L'année prochaine, la Padanie aura 
sa propre monnaie, sa banque cen- 
trale. sa police, sa défense, ses magis- 
trats... », déclarait tranquillement 
ces jours derniers Umberto Bossi, 


qui voit dans ce futur Etat F avant- 
garde d’une Europe des régions. En 
attendant, le chef de la Ligue du 
Nonl fait du nettoyage à l'intérieur 
de son propre mouvement Irene Pi- 
vetti, présidente de la Chambre des 
députés de 1994 à 1996, a été expul- 
sée du groupe parlementaire de la 
Ligue du Nonl EDe avait co mmis la 
faute de critiquer ouvertement Um- 
berto Bossi et de s'opposer au mot 
d’ordre de « sécession ». Irene Pîvetti 
a été immédiatement invitée par les 
membres du parti de P Alliance na- 
tionale à les rejoindre, diman che à 
Milan, où la droite organise une ma- 
nifestation pour « l’unité du pays». 
De nombreuses autres initiatives 
sont prévues un peu partout dans le 
reste de la péninsule pour répondre 
à la manifestation de ia Ligue. 

Quelques incidents se sont pro- 
duits, vendredi soir à TUrin, quand 
un millier de jeunes gens qui ve- 
naient d'assister à un concert de 
rock ont traversé le PB pour se diri- 
ger vers l'esplanade où se tenait la 
réunion publique de Bossi ; la police 
a dû charger pour arrêter ces 
contre-manàfestants. 

Tous, du chef de rEtat au pré- 
sident du Conseil en passant par 
l'archevêque de Milan, se sont pu- 
bliquement exprimés contre l'idée 
de <* sécession ». Les' autorités ont, 
cependant, choisi la tolérance, en 
recommandant aux responsables de 
la manifestation qui devait avoir Beu 
dans Je Nord de veiller à resta - dans 
le cadre de la légalité- Reste à éva- 
luer le risque que recèle un tel mot 
d'ordre, proclamé par un parti qui, 
aux élections législatives du mois 
d'avril dernier, a obtenu plus de 10 % 
des suffrages. 

Scûvatore AUnse 

Lire aussi notre éditorial page 11 
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Les élections en Bosnie vont sceller 
la division ethnique du pays 

Le scrutin risque de donner naissance à un « monstre » institutionnel 

Plus de trois millions d'électeurs bosniaques de- Bosnie, sous ia surveillance des 52 000 soldats cette consultation, qui devraient être marqués 
vaient participer, samedi 14 septembre, aux pre- de la force multinationale, FIFOR, et d'un militer par la victoire des nationalistes, ne seraient pas 
mières élections générales de Faprès-guerre en d’observateurs internationaux. Les résultats de connus avant mardi 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

« Les élections sont votre ave- 
nir », annoncent les affiches pla- 
cardées par l’Organisation pour la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope (OSCE) à travers la Bosnie- 
Herzégovine. Les bureaux de vote 
ont ouvert leurs portes samedi 
14 septembre, prêts à accueillir les 
trois milli ons de Bosniaques invi- 
tés à se rendre aux urnes. « Ce 
sont les élections les plus compli- 
quées de l'histoire », a prévenu le 
chef de la mission de l'OSCE, Ro- 
bert Frowick. Ce premier scrutin 
de l’après-guerre doit permettre 
de doter le pays, actuellement di- 
visé, d’institutions communes 
(une présidence et un Parlement), 
ainsi que de Parlements propres à 
chaque entité -la République 
serbe et ia Fédération de Bosnie- 
Herzégovine -, et d’assemblées 
cantonales du côté croato-musui- 

man . 

Les élections générales bos- 
niaques sont aussi le scrutin le 
plus surveillé de l’histoire. «On ne 
peut pas exclure des provocations, 
des incidents et des violences », a 
estimé Cari Bildt, le haut repré- 
sentant dvD de ia communauté 
internationale. La Force multina- 
tionale de l’OTAN (IFOR) a dé- 
ployé ses cinquante-deux mille 
hommes afin d’assurer la sécurité 
des mille observateurs internatio- 
naux et d’éviter des incidents in- 
terethniques lors des mouvements 
de réfugiés (cent cinquante mille 
personnes pourraient traverser la 
ligne de front). 

DIX-NEUF ROUTES 

LTFOR remplit un rôle de force 
de police, puisque ses soldats ont 
le droit d’arrêter et de détenir 
temporairement des fauteurs de 
troubles. Son travail est, toutefois, 


« routes des électeurs », où seront 
canalisés les réfugiés, transportés 
en autobus. Un plan très contro- 
versé puisqu’il restreint la liberté 
de mouvement censée exister en 
Bosnie -Herzégovine. 

Venue dans les Balkans pour 
veiller au respect du cessez-le-feu, 
I’IFOR a activement participé à 
l’organisation de ces élections 
hors du commun. L’OSCE, pea 
préparée à affronter un tel défi lo- 
gistique, s’est appuyée sur la ma- 
chine militaire de l’OTAN. Les 
Etats-Unis, principaux artisans de 
l’accord de Dayton, ont tenté 
d’ouvrir la voie à des élections qui 
devaient être « libres et démocra- 
tiques ». 

Tous les observateurs et les par- 
tis bosniaques multiethniques 
sont d’accord pour affirmer que le 
scrutin n’aura rien de démocra- 


tique. La Bosnie-Herzégovine ne 
connaît ni liberté de mouvement, 
ni liberté de la presse, ni liberté 
d’association. Aucun réfugié n’est 
rentré dans sa maison d’avant- 
guerre -, les « c rimin els de guerre » 
tiennent toujours les rênes du 
pays; et la campagne électorale 
fut ponctuée d’incidents violents 
et de pressions à l’encontre de 
l’opposition. Après quatre années 
de guerre et de « purification eth- 
nique», les Occidentaux pa- 
raissent, cependant, se satisfaire 
des conditions actuelles pour tenir 
un scrutin «raisonnablement dé- 
mocratique, dans le style des Bal- 
kans », selon l’expression flatteuse 
de M. Frowick. 

Les élections générales repré- 
sentent de toute façon un tour- 
nant dans le processus de paix. Qy 
a neuf mois exactement, les trois 
présidents. Slobodan Milosevic 
(serbe), Ffanjo Tudjman (croate) 


et Alija Izetbegovîc (bosniaque), 
signaient à Paris l’accord de paix 


première fois, un traité paraissait 
apte à résister à la volonté de cer- 
tains chefs de guerre de pour- 
suivre le conflit, notamment grâce 
à l’engagement de soldats améri- 
cains sur le sol bosniaque. 

MÉTHODES TOTALITAIRES 

Aujourd’hui, le constat est clair : 
le cessez-le-feu a été parfaitement 
respecté, les années ont rejoint 
leurs casernes et les combattants 
ont été démobilisés. La Bosnie- 
Herzégovine divisée a retrouvé un 
air de paix, et les gens se préoc- 
cupent de logement, d’emploi et 
de reconstruction, au lieu de par- 
tir au front ou de devoir se proté- 
ger de bombardements quoti- 
diens. 

La tenue d’élections est donc un 
succès eri soL Pourtant, eDe ne 
parvient pas à masquer Je constat 


douloureux que font les partisans 
d’une Bosnie multiethnique: le 
«rêve bosniaque» a succombé 
aux attaques de la vague nationa- 
liste serbe et croate, et le parti 
musulman de M. Izetbegovîc ne 
s’est guère mieux comporté du- 
rant la campagne électorale. Sans 
présager des résultats aux diffé- 
rents scrutins, une victoire natio- 
naliste semble acquise, tant les 
trois partis do minan ts utilisent 
des méthodes totalitaires afin de 
ne pas offrir de choix à la popula- 
tion. 

LEVÉE DES SANCTIONS 

« Je pense que le bon sens rem- 
portera. Nous vivons dans un 
monde moderne», a commenté 
Cari Bildt. «Cela ne veut pas dire 
pour autant que les élections se dé- 
rouleront sans accrocs ni tensions, 
car des gens chercheront peut-être 
à se livrer à des provocations », a-t- 


il ajouté. A propos de la cam- 
pagne électorale, le diplomate a 
estimé qu’«ilÿ‘aeu beaucoup de 
rhétorique nationaliste primitive. 
Mais la rhétorique nationaliste n’est 
pas quelque chose que l'on peut 
manger, qui peut vous protéger du 
froid, qui peut aider les infirmes, 
qui peut produire des emplois,' àrt-iï 
dit Seule une coopération à travers 
les frontières, entre les entités, peut 
apporter un développement écono- 
mique, social et politique à la Bos- 
nie-Herzégovine ». 

Le souhait de Cari BDdt semble 
actuellement illusoire. Les pre- 
mières élections de l’après-guerre 
devraient sceller la division eth- 
nique du pays. « Notre objectif na- 
tional final est l'unité de tous les 
Serbes des Balkans dans un Etat 
commun», a affirmé le Parti dé- 
mocratique serbe (SDS). « Les 
Croates sont plus forts que jamais. 
L’Heizeg-Bosna (la « république » 
croate autoproclamée) ne mourra 


pas », a précisé l’Union démocra- 
tique croate (HDZ). 

Face à ces appels publics à la sé- 
cession. les Bosniaques ont mena- 
cé de boycotter te' scrutin. Ils y ont 
renoncé après avoir reçu des ga- 
ranties internationales sur la sur- 
vie d’une Bosnie- Herzégovine 
unitair e. Les Occidentaux vont, 
cependant, pendre leur principale 
arme à l’encontre des Serbes, 
puisque les sanctions écono- (. 
nuques internationales, suspen- 
dues l’hiver dernier, devront être 
définitivement levées dix jours 
après les élections. 

On voit mal comment les fu- 
tures institutions bosniaques 
pourraient résister à Passant des 
volontés séparatistes. Au sein de 
la présidence collégiale (composée 
d'un Serbe, d’un Croate et d'un 
Musulman)) chaque membre aura 
le droit de bloqua les décisions 
des autres, renvoyant un projet de 
loi en examen devant les multiples 
assemblées. 

SUR LA LIGNE DE FRONT 

Des problèmes pourraient 
même apparaître avant qu’un pro- 
jet soit rédigé et examiné, puisque 
le candidat serbe nationaliste, 
Momdlo Krajismk, a d’ores et dé- 



vo. U projette de réclamer la 
construction d’une présidence si- 
tuée sur P ancienne ligne de front, 
qui comprendrait une parte d’en- 
trée de chaque côté, et dont la 
table serait située exactement sur 
la ligne de partage ethnique. Ain- 
si te Musulman et le Croate ne 
poseraient jamais un pied en Ré- 
publique serbe, et lui-même n'au- 
rait pas à s’aventurer sur le sol de 
la .Fédération cto ata -bosniaque 
ennemi e!' 

Le bremier «président de ,1a 
présidence"» ‘ 'sera 'celui des trots 
âns qui recueillera, le plus de voix. 

Les Musulmans sont, certes, tes 
plus nombreux en Bosnie, mais 
leurs votes pourraient se divisa 
entre le président Alija Izetbego- 
vic, son principal opposant Hans 
Süajdzic et le candidat de la coalr- » 
tion multiethnique. Ainsi, Féhi de \ / 
la communauté serbe, sans doute 
Momdlo Krajisnik, pourrait obte- 
nir le rôle de premier leader de la 
présidence encéphale. 

La Bosnie-Herzégovine, où rien 
ne va vraiment très bien, vivra 
alors une situation surréaliste: 
l'homme qui souhaite le plus ar- 
demment La partition du pays au- 
ra pour fonction théorique de te 
réunifier, par ia grâce de raccord 
de Dayton et des élections géné- 
rales. 

Rémy Ourdan 


facilité par un plan de' dix-neuf - condu à Dayton (Ohio). Pour la 


Les a excuses » de la présidente serbe 

Büjana Plavsic, la présidente par intérim de la République serbe 
(RS), a dû lire, vendredi 13 septembre, une lettre de f Organisation 
pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) à la télévision 
serbe pour avoir prôné la partition de la Bosnie, faute de quoi des 
candidats du Parti démocratique serbe (SDS) auraient été exclus du 
scrutin. «Le SDS regrette profondément ses propos, et souhaite expli- 
quer au peuple serbe que son objectif n’est pas, tant dam l’immédiat 
qu’à l'avertir, de rassembler tous les Serbes vivant dans tes Balkans dam 
un Etat commun, a-t-elle déclaré. Les candidats du SDS s'engagent à 
s’associer aux âus de la Fédération croato-rmisulmane pour la sauve- 
garde de l’unité de la Bosnie-Herzégovine comme Etat et société in- 
dépendants, ouverts à la paix, ia justice, la tolérance et à la réconcilia- 
tion », a-t-elle poursuivL 

« Le SDS œuvrera pour me Bosnie-Herzégovine où Serbes, Croates et 
Musulmans pourront vivre ensemble en paix et dam la dignité », a 
conclu F ultranationaliste M** Plavsic, un sourire ironique aux 
lèvres. - (Corresp.) 


Les Argentins rejettent la politique économique du président Menem 


Le FMI demande une réduction du déficit budgétaire en échange de son soutien 


BUENOS AIRES 

de notre correspondante 

Concert de casseroles et de 
klaxons dans la pénombre: les 
Argentins ont protesté de façon 
bruyante contre la politique 
économique et sociale du gou- 
vernement de Carios Menem, 
jeudi 12 septembre, tout en étei- 
gnant, pendant près de dix mi- 
nutes, les lumières de leurs loge- 
ments dans la capitale Buenos 
Aires et dans de nombreuses 
villes de province. 

Les principales forces d’opposi- 
tion, pour la première fois unies, 
avaient choisi cette forme de pro- 
testation inédite en Argentine, 
mais utilisée au Chili contre la 
dictature militaire. Même dans 
les beaux quartiers de la capitale, 
des immeubles entiers sont restés 
dans l’obscurité. La veille, le chef 
de FEtat avait subi un dur revers 
politique : les députés péronistes 
ne sont pas parvenus à se mettre 
d’accord pour voter les hausses 
d'impôt et les nouvelles écono- 
mies proposées par le ministre de 
l’économie. Roque Fernandez, 
pour réduire le déficit budgétaire. 
Pour la première fois, M. Menem 
affronte une rébellion au sein 
même de son parti. 


Le consensus dont bénéficiait 
1e président argentin, depuis sept 
ans, s'est effrité en quelques mois 
par suite de la langueur de 
l’économie, de la persistance 
d’un taux élevé de chômage, de la 
montée de ia pauvreté (selon 
l’Institut national des statis- 
tiques, la proportion de pauvres a 
augmenté de 15 %), mais aussi du 
sentiment largement répandu 
d’une corruption généralisée 
dans les sphères du pouvoir. 

A UN AN DES LÉGISLATIVES 

Avec 15 % d’opinions favo- 
rables, la cote du chef de l’Etat 
n’a jamais été aussi basse dans les 
sondages. Depuis le remplace- 
ment de Domingo Cavalio, l’arti- 
san du « miracle argentin », à la 
tête du ministère de l’économie, 
le 26 juillet, M. Menem est dési- 
gné comme le responsable des 
* injustices » provoquées par les 
restructurations économiques de 
ces dernières années. Après le 
succès de la grève générale du 
8 août dernier, le mouvement 
syndical en prépare une autTe 
pour les 25 et 26 septembre. 

Le refus d’une partie des péro- 
nistes de voter des mesures im- 
populaires à un an des élections 


législatives a suscité la colère de 
M. Menem, qui avait fait pression 
sur les députés de son parti pour 
obtenir leur soutien. En effet, 
dans une lettre d’intention qui 
devrait être remise officiellement 
dans quelques jours au Fonds 
monétaire international (FMI), le 
gouvernement argentin va s’en- 
gager à ramener à 5 milliards de 
dollars (25 milliards de francs), à 
la fin de l’année, le déficit bud- 
gétaire, qui risquait d’atteindre 
6 milliards de dollars, au lieu des 
23 prévus. 

L’application rapide des nou- 
velles mesures de rigueur est la 
condition mise par !e FMI pour 
« pardonner » le dérapage des fi- 
nances publiques. Même si le 
Fonds maintient sa confiance et 
juge raisonnables les prévisions 
de croissance de 3 % du produit 
intérieur brut en 1996, et de 5 % à 
6 % en 1997. Venu â Buenos Aires 
au début de la semaine, le direc- 
teur général du FMI, Michel 
Camdessus, avait exprimé son 
optimisme sur Favenir du pays. 

M. Camdessus s’est aussi mon- 
tré favorable à l’octroi d'un nou- 
veau prêt de «facilité élargie» 
sur trois ans, prenant le relais des 
actuels crédits « stand by » qui ar- 


rivent à échéance en septembre 
1997. L’Argentine, malgré la crise, 
a conservé le soutien des institu- 
tions internationales. 

La Banque mteraméneaine de 
développement (BLD) a annoncé, 
le 12 septembre, l'octroi sur les 
années 1996 et 1997 de 2,4 mil- 
liards de do Gara de prêts pour des 
programmes sociaux. « Nous 
sommes mieux vus à l’étranger que 
dans notre propre pays », résumait 
Roque Fernandez, exprimant 
l'amertume de nombreux colla- 
borateurs de Carios Menem. 


Christine Legrand 


Recommandé par 
“Paris pas Cher" 
et “Pans Combines" 
POUR MIEUX ACHETER 
SOMMIERS - MA TEL AS 
CANAPES - SALONS 
CUC-CLAC - FLITONS 


de grandes marques 
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La réforme politique de l'UE 
pourrait être différée 

Des responsables français souhaitent 
que les objectifs de la Conférence 
intergouvemementale soient revus à la baisse 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Le conseil européen extraordi- 
naire, convoqué à la demande de 
Jacques Chirac, qui se tiendra le 
5 octobre à Dublin pourrait four- 
nir roccaskra aux Français et aux 
Allemands de présenter à leurs 
partenaires une vision renouvelée 
des objectifs à assi gner, selon eux, 
{\ à la Conférence intergouveme- 
‘ ■■ mentale (Cl G), ainsi que de la ma- 

nière de la conduire. 

Le nouveau cours que certains 
défe n de n t depuis Paris et que les 
Allemands seraient invités à. avali- 
ser se résume en quelques mots : 
la CIG ne pourra accoucher que de 
résultats relativement modestes ; 
raison de {dus pour ne pas éterni- 
ser les débats et se fixer comme 
dflal maximum la fin de la prési- 
dence né erlandais e, soit la fin juin 
1997 ; cela permettra d’éviter les 
interférences avec le processus de 
mise en place de la monnaie 
unique ; la réforme des institu- 
tions, autrement dit la mise en 
place d’une nouvelle organisation 
politique de l’Europe, se fera par 

2002 plutôt que 2000 
j pour l’adhésion 
de la Pologne 

Le souhait émis devant la 
Diète polonaise, à Varsovie, par 
le président Jacques Chirac, de 
voir la Pologne adhérer à 
r Union européenne dès Tari 
2000, a suscité une certaine per- 
plexité à Bruxelles, «/r ne veux 
pas contredire le présideut fran- 
çais, mais rapérïtnce montre que 
tes négociions i*aèfî£êsioa à 
r Union européenne dorent an 
moins on anet dam à deux ans, 
tort comme K procisœ dc ratifi- 
cation », a souligné Vendredi 
23 septembre un pozte-porolede 
la Commlssiaa. Selon Bruxelles, 
r adhésion de la Pologne n’est 
ainsi « vraisemblablement pas 
possible de façon réaliste avant 
* 2002 ». Les négociations d’adhé- 
v sion doivent en effet commen- 
cer au pins tût en 1998. D est pré- 
vu qu'elles s'ouvriront six mois 
après la condition de la Confé- 
rence sur la réforme des institu- 
tions européennes (CIG). La tin 
de celle-ci est programmée, s’il 
n’y a pas de crise, pour 1997. 
Jacques Chirac a rappelé à Var- 
sovie que cette réforme était in- 
dispensable pour avoir une Eu- 
rope élargie et viable. 


étapes, en accompagnement des 
autres négociations (budget, agri- 
culture, défense) qui précéderont 
rélargissement de FUnïcm euro- 
péenne (UE) aux pays d’Europe 
centrale, ainsi qu’à Chypre et à 
Malte. 

CMQ TÊTES DE OWPITKE 

Plus que jamais, pour ceux-là, le 
vrai enjeu, l'étape historique qui, 
accomplie, modifiera le climat et 
permettra, le cas échéant, un re- 
bond politique, c’est l’Union 
économique et monétaire (UEM). 
L’Incertitude qm affecte encore le 
projet de monnaie unique n’ex- 
plique-t-elle pas les atermoie- 
ments de la CIG, autrement dit, 
n’est-il pas vain d'espérer des pro- 
grès sur le terrain institutionnel 
tant qu’on, ne sera pas au clair à 
son sujet ? L’argument est balayé : 
« Ce sont des sujets totalement dif- 
férents, même si, bien sûr, on aura 
plus aumoins de coeur à l'ouvrage 
selon le degré d’avancement de 
rUEM. » Plus important est d’évi- 
ter tout télescopage, de faire en 
sotte que les débats de la CIG ne 
risquent pas de venir poDuer le 
bon cheminement de FUEM. 

La CIG est importante, mais pas 
« stratégique » comme l’UEM: 
alors qu'il devient dair que ses ré- 
sultats ne pourront fifre que très 
moyens, le sentiment que certains 

en obi exagéré la portée s'imp ose 

avec ne tt et é- « B faut concentrer . 
nos réflexions sur quelques ques- 
tions essentielles, rompre avec la 
période précédente (groupe Wes- 
tendo rp, présidence italienne] », a 


Le Parlement allemand adopte le volet social 
du plan d’austérité du gouvernement 

Pas une seule voix de sa majorité n'a manqué à M. Kohl 


An moins autant convaincus de r obligation de des députes des groupes CDU, CSU et FDP, sans Pour la première tocs depuis longtemps, ceiut-a 
maêitentr intacte la majorité que de la nécessité une seule exception, ont voté, vendrecE 13 sep- entame W tissu d'avantages sociaux que procure 
d'une cure de discipline budgétaire, l'ensemble tembre, le plan d'austérité du gouvernement l'Etat-providence à l'allemande. 


souligné Hervé de Charette, le mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères, lors de la réunirai des Quin- 
ze, les 7 et 8 septembre, à Tralee 
en Irlande. 0 a cité alors cinq têtes 
de chapitre : donner corps à la po- 
étique dé défisnse, ainsi qu’à la po- 
litique étrangère et de sécurité 
commune (PESC) ; accroître P effi- 
cacité des institutions dans la 
perspective de l'élargissement; 
développer la coopération en ma- 
tière de justice et d’affaires inté- 
rieures ; mieux appliquer le prin- 
cipe de subskfiarité, permettre des 
« coopérations renforcées », au- 
trement dit autoriser un groupe de 
pays à jouer les avant-gardes sûr 
un sujet donné, sans que ceux qui 
ne sont pas partie prenante 
puissent les en empêcher. 

Cependant, un tel programme, 
pour pouvoir être perçu parJtopl- 
nion comme une avancée poli- 
tique significative de Intégration 
européenne, co ntr ep a rtie implici- 
tement exigée par les Allemands à 
rUnion monétaire, doit pouvoir 
aboutir à des décisions concrètes, 
de nature à rendre viable le futur 
élargissement 

Certes, personne ne croit ptas 
sérieusement que des décisions un 
tant soit peu senables en matière 
de politique étrangère, réclamant 
actuellement T unanimité, pour- 
raient, grâce à la CIG, être prises à 
la majorité qualifiée. Les Français 
semblent par «fllenrs de plus en 
plus conscients que les réformes 
eu matière d’architecture de dé- 
fense - pour eux, Fautre enjeu es- 
sentiel avec la monnaie - se dis- 
cuteront davantage an sein de 
l’OTAN ou encore de la Confé- 
rence paneuropéenne projetée 
pour 1997 que dans les cénacles de 
PUR 

L'HEURE DEV&HTÉ 

.Cependant m&ne en la cpnsi- 
dérant dans une perspective mini- 
maliste,. conclure là CIG avant 
Pété prochain ne va pas de soi. Il 
est en effet difficile de regarder 
comme. de Simples ajustements 
techniques (un pas que les Fran- 
çais ne seraient pas loin de fran- 
chir) r extension du vote majori- 
taire, même limité aux sujets 
proprement communautaires, et à 
ceux relevant de là coopération ju- 
diciaire- Ou encore les aménage- 
ments institutionnels en suspens : 
renforcement des pouvoirs du 
Pariementeuropéen, modification 
des règles dé vote au conseil des 
ministres, réduction du nombre 
des commissaires. 

D’où la nécessité d’accélérer, 
d’avoir prêt pour je second conseil 
européen de Dublin, en décembre, 
un avant-projet de traité, laissant 
seulement ouvertes les questions 
les plus délicates. L'heure de vérité 
se situerait au cours du premier 
semestre 1997. Les Anglais, dont 
on constate à Paris qu’« ils ne 
veulent pas négocier » et qu’ils son- 
bajtent « une Europe élargie, sans 
modification des institutions», au- 
ront alors le choix entre provo- 
quer une crise ou shutinec. La re- 
lative modestie des réformes 
projetées pourrait tes aider à pré- 
férer la seconde solution. 

Ce que rejettent les Français 
comme illusoire, c’est l’idée 
souvent développée qu'il faudrait 
attendre tes élections britanniques 
avant d’entrer dans le vif du débat 
fnstftutfannd, 21s ont en effet ac- 
quis te sentiment que la victoire 
du Labour ne modifierait pas radi- 
calement la doime. A les ent en dre, 
tes Allemands seraient également 
convaincus. «R y a eu un dédie 
très net explique Fan des acteras 
de la négociation: les Allemands 
poussent également pour aller de 
l’avant » - 

Accepta d’avance des résultats 
modestes pour la CIG induirait 
une double conséquence: P idée 
de soumettre te traité ainsi révisé 
à référendum, avancée jadis par le 
président de la République, n’au- 
rait plus -de sens. Par ailleurs, ou 
Ta dit, rUnion, ainsi à moitié ré 1 
formée, ne serait pas prête pour 
rélargissement et, sauf à se .rési- 
gner à ce que celui-ci soit , bâclé, 
d’autres CIG seraient nécessaires 
avant qu’il puisse se produire— 

Philippe Lemaître 


BONN 

de notre correspondant 

L’Allemagne vit-elle au-dessus 
de ses moyens ? Telle était, en 
substance, la question posée aux 
députés du Bundestag vendredi 13 
septembre. Une séance histo- 
rique: en adoptant le volet social 
du plan d’austérité de la coaHtian 
au pouvoir, tes députés allemands 
ont mis un terme, du moins provi- 
soirement, à de longs mois de dé- 
bats sur la réforme de PEtat-pro- 
vidence. tes partis de la majorité 
(CDU, CSU et FDP) ont réussi à 
faire te plein de leurs voix. Pas un 
seul des 341 députés de la majorité 
n’a en effet manqué à l’appel, y 
compris deux élus amenés sons es- 
corte médicale après avoir été priés 
de quitter pour quelques heures 
leur chambre dhOpftal respective. 
Même tes plus réticents - certains 
représentants de Faite gauche de la 
CDU et du FDP, des Sus d’ex-ADe- 
magoe de l'Est ainsi que quelques 
femmes - ont finalement voté 
« ou! » pour sauver la cohésion 
gouvernementale. L’opposition 
(SPD, Verts et PDS) a voté contre. 

Le vote a donné lieu à des dis- 


coure pathétiques sur Fimportance 
de Fenjeu: sauvegarde de l’écono- 
mie allemande pour les uns, dé- 
mantèlement de rEtat social pour 
les autres. « Pour vaincre le chô- 
mage, nous n’avons pas d’alterna- 
tive : il faut limiter la hausse des 
coûts salariaux et les dépenses de 
l’Etat», a déclaré Wolfgang 
Schaufcle, président du groupe par- 
lementaire CDU/CSU. « Vous met- 
tez en danger la cohésion soaale de 
ce pays », lui ont répondu tes res- 
ponsables de F opposition sodale- 
démocrate. Contrairement au volet 
fiscal du plan d’austérité, qui doit 
encore être discuté au cours de 
l’automne, te « paquet » de lois so- 
ciales adopté 1e 13 septembre ne 
nécessitait pas Laval du Bundesrat, 
la chambre des Lânder, qui est do- 
miné par le SPD. 

Les nouvelles lois prennent effet 
à partir du 1° octobre. Elles doivent 
permettre d’alléger te budget des 
npiTHT h m et de rassurance-maladie 
de plusieurs dizaines de milliards 
de marks à moyen terme. Les ré- 
formes engagées modifieront la vie 
de beaucoup d'Allemands. Parmi 
eux, les salariés , les chômeurs, tes 


femmes, les malades, les personnes 
âgées- seram principalement tou- 
chés- Le relèvement de l’âge de la 
retraite pour tes femmes (de 60 à 
65 ans) prendra effet à partir de 
Tan 2000. Q s’agit là d’un des as- 
pects les plus contestés du paquet 
de réformes. Par ailleurs, les 
périodes de formation ne seront 
plus prises en compte à 100 % dans 
le calcul des points de retraite (trois 
ans au lieu de sept jusqu’ici). 

INDEMNITÉS RÉDUITES 

Les dépenses relatives à la for- 
mation professionnelle des handi- 
capés serrait révisées à la baisse - 
un des aspects tes plus méconnus 
et pourtant les phis importants de 
ce paquet de lois. Quant aux chô- 
meurs, Os verront 1e niveau de leur 
aDocation gelé l’année prochaine, 
et leur protection sociale (maladie, 
retraite, assurance-dépendance) 
sera revue à la baisse. Le rembour- 
sement des cures médicales sera 
réduit lui aussi, mais, sur ce point 
particulier, FABemagne connaissait 
certainement de nombreux abus : 
tout un secteur hôtelier s’est ainsi 
enrichi pendant des années aux dé- 


pens de l’assurance sociale. La me- 
sure la plus spectaculaire de cet en- 
semble de lois, contre laquelle les 
syndicats se disent extrêmement 
mobilisés, concerne un aspect fon- 
damental de la législation sociale 
allemande : i] s’agit de la réduction 
des indemnités salariales payées 
par F employeur en cas de maladi e. 
CeDes-ri passeront de 100 % à 80 % 
du salaire net pendant six se- 
maines. Les entreprises de moins 
de dix salariés disposeront par ail- 
leurs d’une plus grande liberté de 
licencier - mesure conçue pour fa- 
voriser de nouvelles embauches. 
Objectif déclaré de ces mesures: 
permettre à F Allemagne de diviser 
par deux te volume du chômage 
d'ici à Fan 2000, ainsi que te chan- 
celier Kohl Fa répété cette semaine. 
Mais il s’agit aussi de respecter tes 
critères de Maastricht dès Tan pro- 
chain. Dans son dernier rapport, la 
Bundesbank soulignait que Tadop- 
tion du plan de rigueur pourrait 
permettre à l’Allemagne d'être 
prête à temps pour la monnaie 
unique. 

Lucas Delattre 
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PATRONAT Le CNPF devât célé- 
brer, lundi 16 septembre, au Futuo- 
scope de Poitiers son cinquantième 
anniversaire lots d'assises déifiées à 
« l'esprit d'entreprises et en pré- 


sence du président de la République. s'est réjoui, après la chute du mur de 
Les malentendus restent œpenaant Berfin, du triomphe des valeurs Ubé- 
forts entre Jacques Chirac, qui se raies et qui a bénéficié de la réhabitt- 
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forts entre Jacques Chirac, qui se raies et qui a bénéficié de la rénabnï- 5 ix presidents qui se son*. " nermlvent comme un partenaire, 

plaint de l'avaîandie de Hnnde- tatk» l'image de entreprise dans sa tStedepuis «48 mit 9* "£=»«- Brhril^é. 

Sientt, et le OlPfi Le patronat qui l'opinion. est diSorienté par faffai- ment été en adéquation avec les combattu mais pronregre. 


Les malentendus avec M. 


Déstabilisé par l'affaiblissement de l'Etat et des syndicats, le Conseil national du patronat français devait célébrer, 
lundi à Poitiers, en présence du chef de l'Etat « l'esprit d'entreprise ». L'heure n'est pas à l'euphorie 


LE CONSEIL national du patro- 
nat français (CNPF) célèbre, lun- 
di 16 septembre, an Fohiroscope 
de Poitiers, son cinquantième an- 
niversaire an cours d’assises dé- 
diées à «l'esprit d’entreprise» et 
en présence du président de la Ré- 
publique. Les deux milli ons trois 
cent mille patrons dont le CNPF 
porte les couleurs devraient être 
satisfaits de ces fastes qui 
marquent la reconnaissance de 
l'entreprise et d’un goût d'entre- 
prendre que 78% des personnes 
interrogées, selon un sondage 
dTpsos réalisé les 30 et 31 août au- 
près de neuf cent quarante-deux 
personnes âgées de plus dix-huit 
ans, estiment Insuffisamment 
développé. 

Car la victoire de F entreprise sur 
les idéologies marxistes paraît to- 
tale. Le Mur de Berlin est tombé, 
ent raînant dans sa chute les pays 
socialistes. En France même, les 
deux septennats de François Mit- 
terrand ont réhabilité les entre- 
prises privées. «U Parti socialiste a 
contribué à cet aggiomamento en 
rompant avec la vulgate marxiste, 
analyse Henri Weber, auteur du 
livre Le Parti des patrons, le CNPF 
1946-1986 et sénateur socialiste de 
Seine-Maritime. U a pris conscience 
que Fentreprise était une réalité am- 
bivalente, lieu d'exploitation des 
hommes mais aussi lieu de création 
de richesses, d'emplois et de sociabi- 



lité. H a découvert que la liberté 
d’entreprendre était une liberté fon- 
damentale. Mais il ne faut pas 
confondre entreprise et patronat 
car ü y a des bons et des mauvais 
patrons, fl s'agit défavoriser l'avène- 
ment de vrais capitaines cTindustrie 
et non de patrons-fonctionnaires, 
d’sus des salariés ou de protection- 
nistes conservateurs.» 

SU voit dans le fait que le mou- 
vement social de décembre 1995 


n’a pas concerné directement le 
secteur privé une autre preuve du 
triomphe des valeurs libérales, le 
patronat est pourtant loin de vivre 
dans l'euphorie. L'affaiblissement 
de ses partenaires de toujours, 
fEtat et les syndicats, le désoriente 
profondément. L’élection de 
Jacques Chirac à FEysée et la no- 
mination d’Alain Juppé à Mati- 
gnon oit réjoui les chefs d’entre- 
prise. Mais, depuis, ils viv e nt une 


déception tant a été grand ledéca- 
lage entre leurs attentes et les 
actes politiques. Us ont vu dans les 
prélèvements fiscaux dû début du 
septennat un déficit de « courage » 
et dans les appels à embaucher 
que leur lançait le nouveau pou- 
voir des réflexes «d’incorrigibles 
dirigistes issus de l’ENA et inca- 
pables de comprendre rentreprise », 
comme F affirme un dirigeant pa- 
tronal. Le ralliement de Jacques 
Chirac à l’automne 1995 à la ri- 
gueur budgétaire et la mise en 
route d’une r é for m e d’un Etat im- 
pécunieux, rédamée à cor et à cri 
par le CNPF, n’ont pas fait cesser 
les incompréhensions. 

Le gouvernement suit avec un 
retard de quelques mois les re- 
commandations des milie ux patro- 
naux: le CNPF rédamait' 110 mil- 
liards de francs de baisse d’impôts 
en plusieurs aimées ; Alain Juppé a 
annoncé nne baisse de 75 mfifiaids 
étalée sur ring an*. Mais la mau- 
vaise humeur des pouvoirs publics' 
à F égard des Ecendements prati- 
qués par tes entreprises a provo- 
qué des algarades, le CNPF n’ad- 
mettant pas d’être accusé de ne 
pas «renvoyer l’ascenseur» en 
contrepartie de «cadeaux» que le 
gouvernement affirme consentir' 
en matière de fiscalité et de 
charges sociales. ' 

A l’opposé de f échiquier poh- 
tique.ïes syndicats inquiètent le 


patmnar par leur mauvaise santé. 
Réuni au xnms de Janvier en sémi- 
naire, le conseil exécutif du CNPF 
s'était penché sur la baisse de leurs 
effectifs et de leur combativité. Car 
le patronat redoute que le vide ain- 
si créé ne soit occupé par des « col- 
lectifs » où des «coordinations » 
inexpérimentés et incapables de 
m en e r des négociations. -Le CNPF 
ne cadre pas qu'il aimerait confor- 
ter les deux syndicats qiffl consi- 
dère comme « réformistes » et 
puissants. Force ouvrière et la 
CFDT. Malheureusement le chas- 
sé-croisé en cours entre ces deux 
centrales boufcvose lé paysage sre 
daL Au moins dans le discours, FO 
a rejoint la CGT et se bat contre la 
réforme de la Sécurité sociale, 
alors que ses troupes demeur ent 
modérées. A Finvrase, lai CFDT, qui 
a pris à FO la présidence de F assu- 
rance-maladie, entend participer 
aux réformes, alors qu’une partie 
de sa base détirecombattre celles- 


CONTRADiCIlONS - 

L’embarras du patronat attefn- - 
dra son maximu m à la fin du mois 
de sep tem bre s'il se confirme que 
Marc Blondel, pour FO , et Nicole 
Notât, pour là CFDT,- briguent la 
présidence de rUnedte, qui pilote 
Fassurance-chômage. « Notre choix 
sera forcément nwàrvais, soupire on 
responsable patronal. Si nous dioï- 


Des présidents en adéquation avec les pouvoirs 


LE CNPF A FAIT PREUVE d’un remar- 
quable sens tactique et d’un flair peu 
commun dans le choix de ses présidons. 
L’histoire et la personnalité des six « pa- 
trons des patrons » lui ont permis d'affron- 
ter, sans trop de dommages, les foucades 
des gouvernements et les turbulences syndi- 
cales. 

1944: le général de Gaulle n'est pas parti- 
culièrement tendre avec les chefs d’entre- 
prise, qu’fl classe, en grand nombre, parmi 
les viebystes. «Je n’ai vu aucun de vous à 
Londres, messieurs, répond le général à une 
dâégation de patrons venus s'indigner des 
« accusations infimes» portées contre eux. 
Ma foi, vous n'ètespas en prison I»Le CNPF 
naissant va donc dénicher, en 1946, Georges 
Vüfiers. L’homme n’est pas gaulliste et 11 n’a 
pas été à Londres, mais il est Irréprochable : 
cet ancien président de la métallurgie lyon- 
naise a été maire de Lyon pendant deux ans, 
puis condamné à mort et déporté à Dachau 
pour avoir renseigné et protégé des résis- 
tants. De fibre démocrate-chrétienne. 


Georges Vüliers fait partie de Fafle mar- 
chante du patronat, ce qui est précieux pour 
ne pas apparaître trop gaulliste quand, le gé- 
néral revient en 1958 et pour amortir les 
coups de boutoir de la CGT alors toute- 
puissante. 

1966 : Paul HnveEn, qui Un succède, est un 
président de transition. Cet ancien résistant, 
devenu FDG de KlAer-Colombes, prend la 
présidence du patronat à l’âge de soixante- 
quatre ans. Cest hü qui encaisse le choc de 
mai 68 et qui comprend que le CNPF doit 
être réformé de fond en comble. Deux de 
ses vice-présidents - François Ceyrac pour 
te social et Ambroise Roux pour l’économie 
- font partie des hommes qui rénoveront le 
patronat au long des aimées 70. Michel 
Frais prend en niafn la miimmniiiilinn. 

1972: François Ceyrac n’est pas un diri- 
geant d’entreprise, mais un pur produit de 
l'appareil patronaL Mais fl apparaît, dès son 
Section, comme un excellent dânttenr, et 
surtout un homme ouvert qui a compris 
qu’fl fallait démontrer à Fopinion publique, 


comme aux dérideras, que le patronat pou- 
vait, hd aussi, incarner {Intérêt gâiéraL Par- 
tisan du paritarisme et du dialogue 1 soda!, 
en une période où la politique contractuelle 
est à son apogée, fl met tout son poids pour 
rénover le droit du travail et la formation. 
En encourageant l'expression des salariés, il 
coupe aussi Fherbe sous le pied 'des syndi- 
cats, alors au faîte de leur puissance. 

1981 : face à François Mitterrand, qui vient 
de s'installer à l'Elysée, le CNPF a l’astuce 
de choisir Yvon Gattaz, un ingénieur d’ori- 
gine modeste devenu « moyen » patron à la 
force du poignet Les sodafistes ont damai 
à voir en lui « un représentant du grand capi- 
tal». En. pratiquant avec le chef de FEtat et 
son premier ministre, Pierre Mauroy, ce 
qu’il a appelé ensuite une « formation 
économique permanente », M. Gattaz estime 
qu’fl a iéusti à leur faire changer feur vision 
de Fentreprise, perçue davantage comme un. 
fieu de création de richesses collectives. 

1986 : la cohabitation gauche-droite et la 
iéhabflftation de l'entreprise par les soda- 


listes ne nécessitait plus un président de 
combat pour le CNPF, qui opte pour te trêhJ 
consensuel François T^ri^ôt GStii-d calme 1 -" 
ta foutes les crises, se réservant de prendre 
position, «à titre personnel», en faveur du 
'traité de Maastricht. 

1994: les «affaires» et les «charrettes» 
de ^rendement* ; on t redonné an p a tronat, - 
dans L'opinion,, une image négative; Le 
CNPF porte donc à sa tête Jean Gandois, qiri 
entend en réhabiliter la réputation en pro- 
mouvant V« entreprise citoyenne» et 1e dia- 
logue social Ce grand patron a une relation 
de proximité avec le président néogaulfisté, 
élu en mai 1995, mais son caractère à l'em- 
porte-pièce est, en même temps, une gaian 1 
tie qu’fl ne restera pas inerte vis-à-vis du 
pouvoir: Les accrochages n’ont pas manqué 
entre Jaopies Chirac, qui s'emporte contre 
tes licenciements à répétition, et M.Gan-' 
dois, qui en a assez de voir te patronat dé- 
signé comme le bénéficiaire ingrat de «ca- 

deanx » gniniw iiwwntini». 

; ALE 


stssons Af“ Notât, nous excluons dé- 
finitivement FO du jeu social alors 
que ses militants sont le plus souvent 
modérés. Si nous optons pour 
M. Blondel, nous humilions la CFDT, 
qui pourrait, elle aussi, durcir ses . 
positions.» Jr 

Face à ces contradictions, des 
voix s'élèvent au CNPF pour prô- 
ner une voie « ultra-libérale ». De 
notoriété puhBque, ses partisans se 
recrutent dans les rangs de F assu- 
rance, mais pas seulement, et tout 
patron sé sent intetpeflé par ce dis- 
cours : «Pourquoi continuer à don- 
ner de Fimportance à un Etat et à 
des syndicats qui n’en ont plus ? 
souligne un dirigeant. Le premier a 
démontré son incompétence en 
tuait la demande par des prélève- 
ments fiscaux répé& alors que les 
déficits publics devaient être réduits 
par une diminution du tram de vie- 
de rEtat et par son reprqfUage. Les 
syndicats ne sont représentatifs que 
du secteur public. Laissons les entre- 
prises négocier avec les représen- 
tants de leur personnel et cessons de 
réanimer un débat social qui n’a 
plus de raison d'être. » Les plus 
provocateurs de ces libéraux ïnsi- , 
nuent que Je CNPF n’a plus vrai- 
ment d’utilité dans' ces condi- 
tions— 

La majorité du CNPF se re- 
trouve, pom Finstant, dans La posi- 
tion de Jean Gandois, son pré- 
sidait; qui a rélancé le dialogue 
avec les grandes centrales et qui 
prêche .pour une entreprise plus 
«c&oyênne». EDe grogne contre la 
façon autoritaire dont M. Gandois 
mène cette démarche, mais elle 
perse qùesa posftiou est prudente 
puisque les rapports de force pour- 
raJëhrVinverstrr les - syndicats' 
peuvent revenir à La mode et le 
gouvernement retrouver une 
marge de manœuvre. Et la gauche 
est loin d'être enterrée. 

Le contexte actuel ne rend pas le 
patronat particulièrement fier. Cer- 
tains de ses membres ont eu maille 
à partir avec la justice, à tort ou à fp 
raison. Plus de trois millions de 
chômeurs, notamment les jeunes, 
pèsent sur sa conscience, même s’il 
en refuse la culpabilité. Son image, 
devenue positive dans les années 
80, s’est dégradée et Fopinion a 
ressorti te chromo du chef d’entre- 
prise avide et sans cœur. Le CNPF 
est à la recherche d'un élan ca- 
pable de prouver qu’fl demeure 
porteur de l'intérêt général 
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Alain Faujas 


Cent cinquante ans d'histoire 


•1846: Création de f Association 
pour la défense du travail national 
(AJ7TN), première organisation qui 
fédère le patronat 

•1919 : Création de la Confédération 
générale de te production française 
(CGPF). Signature de la première 
convention collective œtre 1e 
patronat et la Fédération des ouvriexs 

• 1936: La CGPF signe, après 
famvée du Root populaire, tes 
accords de Matignon avec 1e 
gouvernement de Léon Bhim et la 
CGT. 

• 1940 : Dissolution parle maréchal 
Mafia de la CGPF. Le régime de 
Vichy met en place des « confiés 
d'organisation », chargés de régenter 
la production œ économie de 
guerre. 

•12 Juin 1946: Les fédérations 
patronales adoptent en assemblée 
générale les statuts du CaoseS 

national riii patro nat français 

(CNPF), qia avait tenu son assemblée 
constitutive le 21 décembre 1945. 
Georges VHBers, industriel de k 
métallurgie lyonnaise, est élu 

pt Ætîttent 

•16 Juillet 1946: Le CNPF et la CGT 


La CGT ne contes te p as fantraflé du 
doefdentrepriseetieCNPFne 
conteste pas Fexoœe des libertés 
syndicales. 

•Juillet 1956: Le CNPF prend 
position en faveur du Marché 
commun euopéeo. 


• 1965 : Le CNPF adopte une 
charte Ebérate. 

•14 juin 1966: Paul HoveKn, PDG 
de roéber-Coknnbes, est Su 
président du CNPF. 

• 21 févrierl968 : Pour la première 
fois depuis 1947, te patronat et 
rensembte des organisations 
syn dicales signent un accord 

nati onal ln |f H i |nfM rim md çnr 

l'indemnisation du chômage 

partiel, 

• 27 maI1968 : Le CNHF pazticÿe 
aux négociations de Grenefle avec 
te gouvernement et tes syndicats, 
qui aboutissent notamment, ian< 
qu’anam texte ne soft signé, à la 
reconnaissance de la section 
syndicale d’entreprise. 

•19 décembre 1972: Français 
Ceyrac, pe rmanent patronal 

spériatisé dans les questions 
sociales, est Su président du 
CNPF. 

• 15 décembre 1981 : Le CNIT Ait 
président Yvon Gattaz, PDG de 
Radiall, qui dé clare: «L e CNPF 
n’est pas dans fo p posâftw. » 

•16 décembre 1986 : François 
Ferigot, PDG (TUnfleverftarKe, 
est Su président du CNPF. 

•13 décembre 1994: Jean 
Gandois, qui abandonne la 
présidence de Fecbiney et reste 
président de Cockerill Sambre, est 
élu président du CNPF- 

• 28 février 1995: Sommet social 
patronat-qmdicat5 à F initia i îve de 
M. Gandois. 


Un partenaire, combattu mais privilégié, des syndicats 


DANS UNE NOIE interne, rédi- 
gée en janvier, Pierre Guflten, pré- 
sident d'honneur de FUrtion des 
industries métallurgiques et mi- 
nières (UIMM), dressait un état 
des lieux du paysage syndical, 
après 1e mouvement social de dé- 
cembre 1995, à Fattennon d’un sé- 
minaire du CNPF. Cette note dé- 
taillait les faiblesses du 
syndkalisine françab, en évoquant 
son « émiettement » et ses divi- 
sions entre des «empires éclatés». 
EUe pointait aussi « des acteurs 
nouveaux, des forces transversales, 
susceptibles d'inquiéter et de bous- 
culer organisations et méthodes tra- 
ditionnelles». Pour la forme, les 
syndicats avaient proteste, tes pe- 
tites organisations réagissant plus 
vivement que les grandes. 

Pourtant, te patronat, Toefl rivé 
sur les syndicats, fait en retour 
l'objet d’une attention toute parti- 
culière des différentes centrales. 
Souvent considéré comme un ad- 
versaire de dasse, 1e CNPF est aus- 
si un partenaire, combattu mais 
privilégié. Ainri, les vifs débats qui 
ont agité te CNPF, au moment de 
la ratification de Maastricht en 
septembre 1992, avec la fronde de 
quelques fédérations et de chefs 
d’e ntr e prise qui militaient pour le 
«non» au référendum, alors que 
François Perigot, président du 
CNPF, penchait pour le « oui », 
ont été particnhèrêmeot suivis. De 
même, Famvée de Jean Gandois à 


la tête de Forganisation patronale, 
en décembre 1994, a suscite on re- 
gain d'intérêt et d’espoir pour les 
syndicats. Seul Marc Blondel (FO) 
avait fait connaître à répoque sa 
pzéféxexice pour Jean-Louis GiraL 
avec lequel ü. avait noué des. 
contacte étroits. Lorsque ce dentier 
présidait la commission sociale du 
CNPF. 

Là CGT, qui n’avait pas ren- 
contré offideflement le CNPF dé^ 
puis dix-sept ans, profita de la vo- 
lonté de dialogue social du 
nouveau président pour faire son 
refour sur i’avant-soène. Lancée, 
par te sommet du 28 février 1995, 
qui rassemblait pour la première 
fois, sans représentant du gouver- 
nement, tous tes partenaires so- 
ciaux, cette nouvelle dynamique 
s’est traduit par la signature de 
cinq accords interprofessionnels 
en 1995. Depuis bus, les débats àu 
sein du patronat, sur la formation 
professionnelle, qm a donné Beu, 

pendant rété 1995, à un bras de foi 
-séné entre FU1MM et te CNPF, sur 
1e temps de travail, voire sur Futffi- 
satkm des excédents de ruiaedic, 
sont soupesés et analysés par tous 
tes syndicats. ■ ' 

«On parie tmgours des divisions 
syndicales, mais an pointe rare m ent 
les divisions au sem du patronat »,_, 
constaste ce syndicaliste qui a au- 
trefois participé aux négociations 
interprofessionnelles, avant de de- 
venir consultant. Les difficultés 


qu'affronte M. Gandois, dans sa 
volonté de rénover ^institution par 
trosuüe, tout comme dans l’appli- 
cation de sa ligne politique, ire 
sont pas ignorées par les dirigeants 
syndicaux. D'aucuns vont jusqu’à 
(fixe que, sans te soutien des mé- 
dias et des syndicats, M. Gandois 
aurait vu sa marge de manœuvre 
réduite ànéant 


Souvent considéré 
comme un adversaire 
déclassé 


Même si 1e scepticisme prévaut 
face aux discours sur «ren t re pri se 
citoyenne », les syndicats - de lit 
CFE-CGC à la CGT . ont 
conscience d’avoir avec l’actuel 
président du CNPF un interlo- 
cuteur qui croit à rutfifte du dia- 
logue social Ils connaissent Feris- 
tenœ au setn du CNPF de courants 
plus libéraux, voire ultra-fibéraiix, 
et de discoure comme ceux de De- 
nis Kessler, président (te la Fédéra- 
tion française des sociétés d’assu- 
rances, surfes fonds dèpënsion bu 
la retraite par capitalisation qui 
sont en totale opposition avec 
leurs postions. Traditionnel pilier 
de la politique contractuelle, FO, 
en durcissant son discours, s’est 
fitirdoubfer par la CEDE L’accord 


conclu lé 12jinn entre le patronat 
et trois syndicats (CFDT, CFTC et 
CFE-CGC), sur la nouvelle réparti- 
tion des présidences de caisses de 
sécurité sociale a entériné cette 
nouvelle donne, en plaçant le syn- 
dicat de l’avenue du Maine trois 
jeu. Tout à sa stratégie de re- 
conquête du pouvoir, M. Blondel a 
aussitôt posé là candidature de sa 
centrale à la présidence de FUne- 
dic, qu’elle avaff occupée, ai alter- 
nance avec le CNPF, de 1958 à 
1992: En acceptant le principe 
(Tune baisse' des cotisations, ri la 
sftnation financière de IUhedic. le 
permet, le secrétaire général de FO 
utilis e la corde la pins sensible au 
sein du patronat. Toutefois, le 
CNPF n’a pas lieu de faire 
«payer» à Nicole Notât ses actes 
à la tête de FUnedfc, qm sont en 
conformité avec ses dédarations. 

Principaux Interlocuteurs du 
CNPF, FO et la CFDT sont les cen- 
trâtes les plus sensibles aux chan- 
gements qui interviennent au 
CNPF. Ainsi à Taxe établi entre 
M. Gandois et M“ Notât, ré- 
pondent les. contacts noués entre 
M. Blondel et D enis Gautiér-Sau- 
yagnac, délégué général' de 
ruiMM et prérident de FUnedic. 
La CFE-CGC et la CFTÇ ne sfe 
pteignentphisdu «rôle d’appoint» 
qu’on leur fait jouer. Quant à la 
CGT, plus üdntafoe, éfle observe. 


Aïùtn Beuve-Méry 
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M. Hue a permis d'enrayer 
le déclin de l'image du PCF 

Le parti retrouve le crédit dont il jouissait 
dans les années 70. Mais les intentions de vote 
aux législatives restent inférieures à 10 % des voix 


M. Madelin et M. Pasqua veulent rétablir 



Les deux anciens ministres font meeting commun, mais n'ont pas ensemble de projet politique 

Alain Madelin, ancien ministre de l’économie un meeting ensemble, dimanche 15 septembre à volonté de renouer le dialogue avec le peuple et 
d[A!ain Juppé, et Charles Pasqua, ancien mi- ViDandry (Indre-et-Loire). 5% n'ont pas de pro- dans le sentiment que le gouvernement fait 
nistre de l'intérieur d’Edouard Balladur, tiennent jet politique commun, ils se retrouvent dans leur fausse route. 


DEPUIS QUELQUES JOURS, au 
siège du Parti communiste, on ne 
se lasse pas de tire les résultats de la 
dernière enquête dTpsos. Les 30 et 

31 août, pour la première fois, le 
patron du parti, Robert Hue, a fait 
son entrée dans ce « baromètre 
politique » et, d'emblée, recueilli 
auprès des personnes interrogées 

32 % d’opinions favorables» soit 
presque autant que son homo- 

l j logue socialiste (34 %). Mieux : 

- parmi les sympathisants de 
gauche, 3 arrive eu deuxième posi- 
tion, avec 57% d’opinions favo- 
rables, juste derrière Martine Au- 
bry (60 %) et à égalité avec Lionel 
Jospin. 

jamais secrétaire national 
n’avait connu pareil crédit dans 
l’opinion, s’est-on empressé de 
souligner place du Colonel-Fabien. 
Il y a cinq ans seulement, le PCF 
avait touché le fond, avec, selon la 
Soties en janvier 1991, 10 % d’opi- 
nions favorables. Quant à son se- 
crétaire général, Georges Mar- 
chais, l’usure de sa cote de 
popularité (7 % de bonnes opi- 
nions) devenait pathétique. Ces 
scores confirmaient ou annon- 
çaient les résultats électoraux : An- 
dré Lajomïe ne recueille que 6,7% 
à la présidentielle de 1988, le PCF 
plonge à 113 % aux législatives de 

J 1988 et à 9,1% cinq ans plus tard. 

L’élection de M. Hue, eu janvier 
1994, marque quasi immédiate- 
ment un redressement specta- 
culaire. Dès avril 1994, le PCF re- 
passe la « barre » des 20 % 
d’opinions favorables, en deçà de. 
laquelle 3 était cantonné depidsdix 
ans. Le secrétaire national devra 
attendre la campagne présiden- 
tielle pour «décoller» dans l’opi- 
nion. Mais dé quelle manière: en 

»95. “ 

tour, 3 recueûfe selon la Soties, 
4Ô % de bonnes opinions, tandis . 
que 1e PCF , 

le parti continue à osciller entre 
30 % et 3£% de bonnes opinions et 
son pa&m entre 28% et 33%. : 

* POURQUOI NE V0TBJWL5 PAS 
COMMUNISTE?» 

Contrairement à l’idée reçue, la 

J popularité de M. Hue est ainsi lé- 
gèrement, maïs constamment, en 
retrait sur celle du parti, à r excep- 
tion de mai 1995. L’effet de nou- 
veauté provoqué par F arrivée de 
Robert Hue et sa campagne du 
printemps 1995 ont évidem m ent 
favorisé le redressement du PCF, 
Tont incarné, mais n’en sont pas les 
seules causes. Seconde remarque : 
même si les opinions négatives à. 
son égard restent nettement majo- 
ritaires (de 55% & 60%), le PCF a 
reconstitué, depuis réfection prési- 
dentielle, un vrai fond de populari- 
té et de sympathie. Û n’a pas, pour 
autant, franchi des sommets pcds- 
quH retrouve le crédit dont fl jotns- 
sait au milieu des années 70, avant 
la rupture chi Programme commun 
de la gauche. Entre 1973 et 1977, le 
PCF enregistrait plus de 30 % 
d’opinions favorables (37 % en 
1974, au moment de réfection pré- 
» sidentiefle). Quant à. M.Hue, n re- 


trouve le nlvean de M. Marchais 
des années 1973-1974 ou des tende- : 
mains de victoire de la ganrh» en 
juin 1981 (29 % de bonnes opi- : 
nions). 

Enfin, et c’est évidemment déci- 
sif pour l’avenir; ce crédit restauré 
n’a pas encore compensé F érosion 
électorale du PCF. Au moment où 3 
est crédité de 40 % de bonnes opi- 
nions, en mai 1995, M. Hue re- 
cueffie 8,73 % des voix au premier 
tour de réfection présidentielle. Le 
PCF a beau s'attirer désormais ta 
sympathie du tiers des Français, les 
intentions de vote en sa faveur, en 
cas d’élections législatives, ne dé- 
passent pas 10 %, selon le baro- 
mètre mensuel de BVA. 



CEST LE COUPLE le plus dé- 
- tonnant de la rentrée. 3 a tenu la 
vedette lors du dernier déjeuner 
dés responsables de la majorité, 
mardi 10 septembre, et compte 
bien se foire entendre, de nou- 
veau, dimanche 15 septem b re, au 
château de VOIandry, à l’invitation 
du. député (UDF-PR) d’Indre-et- 
Loire Hervé Novelli. Plutôt qu’à un 
mariage en bonne et due forme, 
Fentente affichée par Châties Pas- 
qua et Alain Madelin s’apparraite 
davantage à un flirt, aux lende- 
mains incertains. 

«fi nÿ o pas de projet politique 
commun, pas de mariage, peut-être 
même pas de convergence des pro- 
positions à ce jour. Vraiment, si rien 
n’est exclu, rien n'est prévu», af- 
firme M. Madelin. Dans Fentou- 
rage de Fancien ministre de l'inté- 
rieur; on confirme : «fi né s'agit 
pas de constituer un courant ou de 
bâtir une alliance quelconque. Cest 
quelque chose de beaucoup plus im- 
portant, qui consiste à rétablir le 
contact entre le peuple et les respon- 
sables politiques. » Le recours au 
peuple et 1e sentiment que le gou- 
vernement. fait fausse; route 
constituent le sodé de Finitiative 


commune du président dldées- 
Action, M. MadgHn, et de M. Pas- 
qua. Pour le reste, chacun s’ap- 
prête à suivre sa propre voie. 

Dès 1e 20 septembre, le sénateur 
des Hauts-de-Seine reprendra, à 
Toulon, sa «tournée des po- 
potes». Les commissions de De- 
main la France, l’association 
constituée autour de M. Pasqua, 
ont repris leurs travaux pour éla- 
borer, d’id à la mi-octobre, de 
nouvelles propositions. De son cô- 
té, le député dTDe-et- Vil aine en- 
treprendra, au lendemain de la 
rencontre de Vfflandry, son propre 
tour de France, avant de ré unir, le 
5 octobre, une journée nationale 
des délégués, à Nice, et, en no- 
vembre, une convention nationale 
dès adhérents dTdées-Action. 

M. Madelin est convaincu que 
«les forces populaires sont à nou- 
veau déçues, à nouveau libres pour 
toutes les aventures» et qu’il hn re- 
vient, tout comme M. Pasqua, de 
les retenir au sein de la majorité 
présidentielle. Dans le même es- 
prit, la proposition du sénateur 
des Hauts-de-Seine de lancer un 
grand emprunt n’a pas seulement 
pour but de participer à la relance 


des investissements, die vise, ex- 
pBque-t-on, à « associer les Fran- 
çais de façon volontaire à l’entre- 
prise de redressement du pays». 
Pour M. Madelin, en revanche, 
«toute politique qui consisterait à 
s’affranchir des critères de Maas- 
tricht pour laisser filer la dépense 
publique serait la pire des poli- 
tiques ». Entre autres exemples, les 
deux hommes ne sont pas davan- 
tage d'accord sur l’Europe et la 
monnaie unique ou sur l'éven- 
tuelle réforme du mode de scrutin 
aux élections législatives. 

UN MÊME ISOLEMENT 

Us ne se retrouvent véritable- 
ment que sur un seul point: la cri- 
tique du gouvernement d’Alain 
Juppé, dont 3s sont tenus écartés. 
Ils partagent aussi le même isole- 
ment au sein de leurs partis res- 
pectifs. 

Pour M. Pasqua, le « péché origi- 
nel » date du jour où le premier 
ministre a choisi, en octobre 1995, 
de prendre la présidence du RPR 
et de verrouiller le débat interne. 
Pour M. Madelin, qui a échoué, en 
mars, dans la prise de contrôle de 
FUDF, l’union de la majorité n’est 


pas une panacée. La priorité 
consiste d’abord à foire prévaloir 
le rôle des « innovateurs » sur celui 
des conservateurs et à proposer 
« du neuf» aux prochaines élec- 
tions législatives. 

Pour autant, attachés l’un et 
Fautre, à travers des parcours dif- 
férents, à la personne de Jacques 
Chirac, Os n’entendent pas s’extra- 
ire de la majorité. Les «pas- 
qualens» font même valoir que, 
du moins au vu des cotes de popu- 
larité dans les sondages, les princi- 
paux. contestataires de la ligne sui- 
vie par M. Juppé occupent une 
«position dominante» dans F élec- 
torat majoritaire. Les « madeli- 
nistes» .jugent pareillement 
qu’une majorité, à FUDF, pense 
comme l’ancien ministre de 
l’économie et des finances. Aussi, 
tant que le président de la Répu- 
blique continuera de renouveler sa 
confiance an premier ministre, 
MM. Madelin et Pasqua seront 
contraints, pour continuer d’exis- 
ter, à ce double exercice: le sou- 
tien formel et la critique publique. 

Cécile Chambraud 

et Jean-Louis Saux 


Combat de chefs 
au sein du CNI 
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Cfe décalage très fort pourrait pe- 
ser lourdement sur la stratégie 
communiste à rapproche des éfec- 
tions.de 1998. Le 7 mai 1996, [^Hu- 
manité publie, pour la première 
fois, sur sixjpages, une enquête 
qualitative commandée à la Sofres, 
intitulée' « Pourquoi ne votent-ils 
pas communiste?». La pratique 
rompt avec la tradition d^me ana- 
lyse maison de sa mouvance. Les 
résultats sont éclairants : les sym- 
pathisants non électeurs du PCF 
soulignent les défauts d’une for- 
mation trop repliée sur eDe-méme, 
sur son jardin ouvrier, sur ses voca- 
tions protestataires, et témoignent 
que les efforts autocritiques de 
M. Hue, notamment sur le passé 
du parti, sont encore insuffisants. 
Ravis de se voir confortés dans des 
critiques depuis longtemps adres- 
sées à l’appareil du parti, les 
m mmunfc tcs refondatenis avaient 
souhaité que ces résultats soient 
annexés aux documents prépara- 
toires au 29 e congrès. 

Ariane Chemin 
. et Gérard Courtois 


PETIT PARTI cherche pré- 
rident A trois semaines de son 
comité directeur qui doit élire. Je 
5 octobre, pour deux ans, son pré^ 
rident le Centre national des in- 
dépendants et paysans (CNI), si- 
tué à droite de la droite;, se 
retrouve officiellement sans candi- 
dat ■/ • 

Vendredi 13 septembre, Jéa%- 
Antfâqe Qiap<tflljfe4gtuel pré- 
sident a fait savoir qu’B ne brigue- 
rait pas un troisième mandat Une 
décision qui n’est que raboutisse- 
ment (Fune crise commencée au 
début de Fêté et dont le détpnar 
teur a été une lettre^ envoyée par 
.quatre vice-présidents, Bernard 
Barbier, sénateur (Côte-d'Or), Lu- 
cien Brenot député (Côte-d’Or), 
Michel Junot, Olivier d’Ormesson, 
et le président d’honneur, Jacques 
Feron, député de Paris, à M. Gian- 
sïDy pour lui demander, en termes 
courtois mais fermes, à le ren- 
contrer sur son éventuelle succes- 
sion, Après avoir loué son travail 
au parlement européen où 3 est 
. député, les signataires évoquent 
un cumul de mandats - M. Gïan- 
riDy est aussi adjoint au maire de 
Paris chargé du contrôle des socié- 
tés d’économie mixte et prérident 
de F Association française pour la 
communauté atlantique (AFCA) - 
qui- le rend difficilement dispo- 
nible pour son parti. 

Difficile pour ce successeur 
d’Yvon Briant, mort en septembre 
1992 dans un accident d'avion, 
d’accepter une telle fronde. La ré- 
plique a failli prendre la forme 
(Time missive à Michel Junot, pour 


lui annoncer sa suspension à la 
tête de la fédération de Paris mais 
elle n’est jamais partie.- Plutôt 
que de l’envoyer, Pierre-Olivier 
Mahanx, secrétaire général du 
CNI, co-Hstier de Nicolas Sarkozy 
au conseil municipal de NeuÜly, 
président de Fassodation des élus 
.- libéraux et jft$épendasts créé avec 
des représentants dldées-Action, 
n>{?KWegent d’AJafrfcMJBfetfaî 4: 
démissionné, lundi 9 septembre. 
Le premier d’une série de 
14 membres d’une commission qui 
en compte 27. 

Aujourd’hui, les uns parlent 
d’une gestion autocratique, 
d'autres déplorent l’absence de 
ligne identifiant clairement le CNT 
au sein de la majorité. Certains 
pointent la courbe des adhésions 
qui n’est plus ascendante et, nos- 
talgiques d’Yvon Briant, regrettent 
que leur président ne soit pas mé- 
diatique- Tous rappellent l’affront 
infligé par Jacques Chirac qui, mal- 
gré te soutien sans faille du CNI à 
sa candidature en 1995, n’a pas fait 
en sorte qu’il soit représenté au 
gouvernement M. Giansüly met 
en cause «des ambitions person- 
nelles » et accuse ses détracteurs 
de vouloir faire du CNI « une an- 
nexe du mouvement de Charles Pas- 
qua ». Partisans de mettre en place 
* une équipe » à la tête de ce parti, 
qui connu ses heures de gloire 
avec Antoine Pinay, MM. Mahanx 
et Junot souhaiteraient réunir ra- 
pidement un « conseil de sages » 
pour organiser la succession. 

Christiane Chombeau 


Impôts : délai de 48 heures 
pour le paiement du 3 e tiers 

LE DÉLAI DE PAIEMENT DU TROISIÈME TIERS de l’impôt sur 1e re- 
venu a été reporté, par décision du ministre de l’économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis, et du ministre délégué au budget, Alain Lamas- 
soure, au mardi 17 septembre à minuit, a annoncé, vendredi 
B septembre, un communiqué de Bercy. Ce report a été décidé caria 
date précéd emm e nt fixée au 15 septembre « tombait cette année un di- 
manche». Les contribuables pourront donc s'acquitter de leur impôt 
jusqu’au mardi à minuit, « fe cachet de la poste faisant fiti ». 
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L’implantation à Strasbourg dn transporteur DHL paraît compromise 


STRASBOURG 

de notre correspondant régional 

Les Dernières Nouvelles d'Alsace 
s’interrogeaient, dans leur édition 
du T« septembre, pour savoir si 
« [Alsace savait ce qu’elle voulait» 
à propos de l’implantation du 
transporteur de fret aérien express 
DHL sur le site de l’aéroport 
cTEntzhefm (Bas-Rhin). le- quoti- 
dien de Strasbourg a désormais 
une large partie de la réponse. 
Dans un communiqué commun, 
publié vendredi 13 septembre» Car 
therine Trautmano (PS), maire de 
la capitale alsacienne, Daniel 
Hoeffel (UDF), président du 
conseil général du Bas-Rhin, et 
Adrien Zeüer (UDF-FD), président 
de la région, écartent quasiment la 
venue de DHL 

Les responsables alsaciens ont 
pris position avant même que le 
résultat définitif des études de- 
mandées par la commission de 
l’environnement de l’aéroport 
soient connus. Cest sur la base 
des « premières conclurions des ex- 


pertises» que tes élus ont formulé 
leur avis en omettant de dire que. 
l’étude économique soulignait que 
le projet de DHL était «très avan- 
tageux » pour la région. 

Ils i nsi stent, en échange, sur tes . 
nuisances qu’occasionneraient les 
mouvements des avions de DHL 
pour conclure qu’ «une exploita- 
tion aérienne nocturne intensive 
d’Entzheim n'est pas admissible.». 
Le document ajoute qu’« il 
convient de préciser des plages noc- 
turnes de restriction stricte de [ex- 
ploitation aérienne et, corrélative-, 
ment, de définir le régime des,- 
dérogatùms exceptionnelles qui or- 
ganiserait une utilisation limitée eu 
égard tant à la nature des vols 
concernés (mis sanitaires, services 
publics, retards de plans de yol dès 
lignes régulières) qu’au seuil de 
bruit compatible avec la tranquillité 
publique ». 

Cette réaction négative de 
M*Trautmann et de MM. Hoeffel 
et Zeller n’est pas, à proprement 
paxier, une surprise, tant üsont dé- 


veloppé, après avoir soutenu la 
candidature de DHL un discours 
allant dam le sens des riverains 
lorsque ceux-ci se sont fortement 
mobilisés contre la venue du 
transporteur international {Le 
Monde daté 28-29 juillet). Le maire 
de Strasbourg a même déclaré 
qu’« il fallait établir vis-à-vis de 
cette entreprise des régies daires» 
et que tes accepter ou les refuser 
était le « problème » de ses diri- 
geants. 

« DES SOLUTIONS DE REPU » 

La prise en compte de la colère 
des riverains explique la précipita- 
tion des élus alsaciens. Sous la 
conduite du professeur de méde- 
cine Pierre Chambon, dont la no- 
toriété dépasse r Alsace, vingt et 
une associations devaient mani- 
fester, samedi 14 septembre, pour 
ré clamer la fermeture nocturne de 
l’aéroport au transport de fret. 
M. Chambon n’a pas caché sa sa- 
tisfaction à la lecture du communi- 
qué des autorités alsaciennes. 


Jean-Claude Gaudin, ministre de 
l'aménagement du territoire, de la 
v3Ie et de l’intégration, conscient 
de l'évolution de la position des 
élus, les avait rendus attentifs 
«aux conséquences que ne man- 
querait pas.d’avoir, pour F image de 
l’Alsace, un rejet de cet investisse- 
ment». Visiblement, 3 n’a pas été 
entendu, et la marge de négocia- 
tion avec DHL est devenue très 
étroite. 

Le transporteur avait prévu de 
commencer ses activités le 1" oc- 
tobre, avec Fobjectif de huit mou- 
vements nocturnes cette année, 
seize l’an prochain et trente- 
quatre en 2003. Gilles Garin, direc- 
teur de DHL France, rappelle que 
le « métier » de son entreprise, 
c’est de «voler la nuit» et qu’elle 
ne pourra pas attendre plus de 
deux mois pour décider du choix 
du nouveau site. D’ores et déjà, 
des «solutions de repli » sont étu- 
diées. 


.Les transports lycamais déboutés . ^ 
en justice contre un syndicat FN 

LE TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE LYON a débouté, mercre- 
di 11 septembre, la direction de la Société lyonnaise de transports en 
commun (SLTC), soutenue par la CFDT, qui contestait au FN-TL, syndi- 
cat nouvellement créé dans Fentreprise, le droit de se prévaloir de la 
qualité de syndicat professionnel Dans ses attendus, 1e tribunal estime 
notamment que «la volonté évidente des salariés (Tune entreprise de 
s r mspirer d’une idéologie politique pour la solution de problèmes profes- 
sionnels (-) n'est pas contradictoire » avec les dispositions du Code du 
travail, qui prévoient que Fobjet d’un syndicat est notamment «la dé- 
fense des intérêts moraux et donc idéologiques de ses membres ». La direc- 
tion de la SUC a décidé de ne pas engager d’action complémentaire, 
alors que la CFDT pourrait, sekra son avocat, foire appel de cette déd- 
son. - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

U LÉGISLATIVE : réfection partielle de Gardaime 00 e rircortscription 
des Boucbe&riu-KhôneX destinée â pourvoir le siège à l’Assemblée na- 
tionale vacant après la déchéance de Bernard Tapie, aura lieu le B octo- 
bre, selon fe Journal officiel du 13 septembre. Le second tour; SU est né- 
cessaire, est prévu le 20 octobre. Le Conseil constitutionnel avait 
prononcé, jeudi 5 septembre, la déchéance de son mandat de député de 
Bernard T^pie. 

■ MAJORITÉ : Jean-François Mancel secrétaire général dn RPR, a 
répondu, vendredi B septembre, aux critiques exprimées le même jour 
par Bernard Bosson, président de la composante centriste des députés 
UDF {Le Monde du 14 septembre) en soulignant que «Ton ne peut être 
dans la majorité et dire non â tout». «Chacun au sein delà majorité doit 
être bien conscient que (—) c’est porter un mauvais coup au redressement 
engagé de la France que de chercher, pour se singulariser, àfaire entendre 
une voix discordante », a ajouté M. Mancel 

■ DÉFICIT : Pierre Méhaignerie (UDF-FD), président de la commis- 
skaï des finances de F Assemblée nationale, a déclaré, vendredi 
13 septembre, qu’Q fallait « en finir avec r illusion de Fautre politique » en 
matière économique et sociale. «R n’y a pas d’autre orientation possible 
que la réduction des déficits publics », a-t-il dît à Rennes (TLe-et-Vilaine) 
à l’occasion de la rentrée du conseil général qu'Q préside. 

■RADICAUX SOCIALISTES: FEnrope et F immigration figurent à 
Tordre du jour des journées parlementaires du Parti radical socialiste 
(PRS), samedi 14 et dimanche 15 septembre à La Rochelle (Charente- 
Maritime). Ces journées devraient également permettre de foire le 
point sur Pétât des relations avec te PS en vue des élections législatives 
de 1998, indique-t-on au PRS. Le prérident du parti, Jean-Michel Baylet, 
ainsi que Bernard Kouchner, président délégué, devaient intervenir di- 
manche. 

■ AMÉNAGEMENT: Jean-Claude Gaudin, minis tre de l’aménage- 
ment du territoire, de la vQle et de F intégration, a annoncé la tenue «à 
la fin du mois d'octobre » d’un comité intenninistfeiel à F aménagement 
du territoire (CIAT). A l’ordre du jour de cette réunion, qui devrait avoir 
Beu «dans une ville de province », figureront notamment le plan pour 1e 
monde rural que prépare le gouvernement et le schéma national 
d’aménagement du territoire dont le projet doit être prêt pour te prin- 
temps 1997. 

■ COMMÉMORATION : onze anciens ministres de François Mitter- 
rand ont assisté, vendredi 13 septembre, à Hnauguration d’une place 
au nom de Fancien chef de l'Etat à Cahots, dont 1e maire est le radical 
socialiste Bernard Charles, député (République et liberté) du Lot Da- 
nielle Mitterrand et son fils Gilbert ont participé à cette cérémonie, qui 
a rassemblé plusieurs centaines de personnes. La municipalité a choisi 
F ancienne place Aristide-Briand, Prix Nobel de la paix, pour porter le 
nom de François Mitterrand. 


Marcel Scotto 
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AGRICULTURE Plusieurs mani- 
festations d'éleveurs de bovins se 
sont tenues vendredi 13 septembre en 
province, à la veille du prochain 
ûonsefl des ministres de ^agriculture 


des Quinze, lundi 16 et mardi 17 sep- 
tembre. A Clermont-Ferrand, Luc 
Guyau, président de la FNSEA, a mis 
en garde les pouvoirs publics contre 
les «r risques explosifs » d'une situa- 


tion gui met en pérfl de nombreuses 
exploitations. • BRUXELLES a réagi à 
la décision française de prononcer un 
embargo sur les farines animales et 
différents produite alimentaires, ju- 


geant cette attitude « umtetérate ». 
Par affleure, Fanparftkxi de nouveaux 
cas dans différents pays européens 
lait craindre une extension de repr* 
zoode de svadie folle*. #IE PRO- 


CÈS, à Quimper, d'Hubert Miossec ac- 
culé à la faiffite et tp ay?* P« « 
otage le HquWatwir judiciaire de sot 
^SSSionrSt symptonwüque des 
Ififfïcuttés que vivent les campagnes. 
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Les éleveurs de bovins réclament une « 


Plusieurs manifestations d'agriculteurs, craignant « une deuxième sidérurgie », se sont déroulées, vendredi 13 septembre, en province. 

Les organisations professionnelles demandent à leur ministre de plaider auprès de la Commission européenne pour l'adoption d'une aide d urgence 

n FDUnNT.EDDDAHn innuK aPTÎniltpnR «infPmA hmiitMlc - m Vnrin« rip hitft rtiiï mpt m wSifl nombreuses ï'oflt DOS ftfïiÛNifflt (fe prendre QUX lfilB" sentiment d amertume . Cl 


CLERMONT-FERRAND 
et TOULOUSE 
de nos correspondants 
A la veille d'un capital conseil 
des ministres de ragriculture des 
Quinze, lundi 16 et mardi 17 sep- 
tembre, tes organisations syndi- 
cales et professionnelles ont à 
nouveau voulu, après le rassem- 
blement de Rethel (Antennes) en 
début de semaine, montrer leur 
détermination et leur volonté de 
voir les pouvoirs publics faire de 
nouveaux gestes en faveur des éle- 
veurs touchés par la crise de la 
« vache folle ». Plus de dix mille 
éleveurs de bovins de la quinzaine 
de départements du Massif Cen- 
tral durement touchés par la mé- 
vente de leurs animaux, ont ma- 
nifesté dans le calme, vendredi 
13 septembre à Clermont-Ferrand. 
Us répondaient à l’appel du 
« comité du bassin allaitant », 
dans lequel sont parties prenantes 
les fédérations départementales 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles, les centres dépa rtem e nta ux 


des jeunes agriculteurs concernés 
ainsi que la fédération nationale 
bovine. Luc Guyau. président de la 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSEA), 
Christiane Lambert, présidente du 
Centre national des jeunes agri- 
culteurs (CNJA) et Joseph Daul, 
président de la Fédération natio- 
nale bovine (FNE) avaient tenu à 
défiler en tâte du cortège. 

Cette manifestation avait pour 
but d'amener le ministre fiançais 
de F agriculture, Philippe Vasseur, 
à plaider devant ses collègues et la 
Commission en faveur d’une « al- 
location compensatoire » urgente 
de 1 000 francs par animal pour les 
éleveurs de vaches allaitantes. La 
démarche prend en compte le fait 
que ces exploitants tournés vers la 
production de viande, qui se 
trouvent dam des régions exclusi- 
vement herbagères, connaissent 
depuis la fin août une situation 
catastrophique car Os n’ont pas, 
ou très peu, le lait comme res- 
source complémentaire. Le cours 


des broutards - ces bovins de huit 
à douze mois élevés à l’herbe et 
vendus essentiellement aux Ita- 
liens à des fins d'engraissement - a 

en effet chuté de 30 à 40 % depuis 
deux ans {Le Monde du 30 août). 

La tâche de Philippe Vasseur à 
Bruxelles ne sera pas facile: 
FUnion européenne avait déjà dé- 
cidé un premier train de mesures 
d’aide en juillet. Mais celles-ci sont 
jugées nettement insuffisantes par 
les professionnels poar couvrir les 
pertes d’exploitation des éleveurs, 
qui représentent quelque 1500 à 
? non franrs par animal. 


« RISQUES EXPLOSAS » 

Vendredi, à Clermont-Ferrand, 
alors que les manifestants, précé- 
dés d’une quinzaine de vaches de 
races limousine, charolaise, salexs 
et aubrac, avaient défilé durant 
trois heures dam une vtQe totale- 
ment paralysée, Christiane Lam- 
bert tout comme Lne Guyau ont,, 
une nouvelle fois, stigmatisé les 
« risques explosifs » d'une situation 


qui met en péril de nombreuses 
exploitations. «Lé poumon vert de 
la France, a ainsi lancé Christiane 
Lambert, est asphyxié par une crise 
dont, nous ne sommes pas respon- 
sables. » Auparavant, Pierre Che- 
valier, secrétaire général de la 
FNB, avait mis en garde les pou- 
voirs publics contre «le risque 
d’une deuxième sidérurgie , avec la 
disparition du troupeau allaitant ». 

En début de matinée, Luc 
Guyau, avait abordé la délicate 
question de la solidarité entre 
agriculteurs - notamment entre 
les céréaliers, très à l’aise, et les 
éleveurs-, évoquant un éventuel 
rééquilibrage des aides commu- 
nautaires. Il avait ajouté qu’il 
convenait de « faire preuve de pru- 
dence en la matière ». On sait que 
la Commission envisage de ré- 
duire, pour 1997, le budget agri- 
cole européen d’environ 1 milliard 
d’écus (6,46 mil Har ris de francs), 
notamment pour les cultures 
arables, ce qui « indigne » les res- 
ponsables de la FNSEA. «/7 ne 


s'agit pas forcément de prendre aux 
unspour donner aux autres, mais de 
définir des priorités. Si tel n’était pas 
iè çàs, on risquerait de remettre en 
couse, des .équilibres économiques, 
dans d'autres zones ou sur d’autres 
productions », a déclaré Luc 
Guyau. De nombreux manifes- 
tants ont cependant réservé un ac- 
cueil mitigé à son intervention. 
Certains agriculteurs originaires 
du Cantal - où te leader est Michel 
Teyssedou, la «bête noue» de Luc 
Guyau, qui avait fait dissidence au 
printemps demierlors du congrès 
de la FNSEA- Ton* même abon- 
damment sifflé. 

UUe autre manifestation a eu 
lieu, vendredi 13 septembre, à 
Toulouse. En lâchant plusieurs ra- 
gondins -des petits ronge u rs tra- 
didonpcls ennemis des paysans - 
devant la préfect ure de la Hanter 
Garonne, les deux cents agri- 
culteurs du département, qui, an . 
volant deleurs tracteurs, avaient 
bloqué tes rues du centre^vine, ont 
voulu exprimer symboliquement 


leur sentiment d'amertume: en 
substance, Bruxelles et Paris 
rongent le pain des agriculteurs. 

_Un gentiment qu'ils .se sont effor- 
cés de faire partager aux Toulou- 
sains en leur offrant des pommes 
et en insistant sur la qualité des 
produits proposés par les diffé- 
rentes professions représentées, 
depuis les éleveurs jusqu’aux cé- 
réaliers, en passant par tes arbori- 
culteurs et les maraîchers. 

Pour te reste, les manifestants 
ont sacrifié aux rites imposés dans 
tout rassemblement agricole: 
porte de la trésorerie générale mu- 
rée, feu de paille et de pneus de- 
vant la préfecture. Les agriculteurs 
de la région se sont donné rendez- 
vous à Auch, la préfecture du 
Gers, lundi 16 septembre, pour 
une nouvelle man che de protesta- 
tion & l'heure où les ministres eu- 
ropéens se meurent autour de la 
meme tablé. 


Jean-Pierre Rouger 
et Daniel Hcurquebte 


Bruxelles condamne la politique « Vache folle » : l'épizootie progresse dans plusieurs pays européens 




« unilatérale » de la France 


BRUXELLES n'a pas mis plus de 
deux jours avant de réagir à la dé- 
rision française de prononcer nn 
embargo sur tes farines animales 
et sur différents produits alimen- 
taires d’origine bovine, ovine et 
caprine, en provenance des autres 
pays de FUnion européenne ainsi 
que du reste du monde, à l’excep- 
tion de FAustralIe et de la Nou- 
velle-Zélande. Critique, comme 
on pouvait l’attendre, la réaction 
de BruxeUes mérite toutefois 
d'être analysée avec précision. 
Elle témoigne clairement d'une 
prise en compte de plus en plus 
importante des considérations sa- 
nitaires dans la gestion de la crise 
par les autorités de la Commis- 
sion européenne. 

«Les Etats membres peuvent 
prendre des mesures plus sévères 
uniquement à l’égard de leurs pro- 
duits nationaux. Ils ne sont pas ha- 
bilités à le foire de manière unilaté- 
rale à l’égard des produits 
importés », a déclaré, vendredi 
13 septembre, le porte-parole de 
la Commission, soulignant qu’une 
teUe attitude portait atteinte au 
Marché unique européen. La déci- 
sion française n’est cependant pas 
unique. D’autres Etats ont déjà 
pris des mesures unilatérales pour 
endiguer la « vache folle ». C’est 
le cas de l’Espagne, qui vient d'in- 
terdire l’importation des farines 
animales provenant des pays qui 
déclarent des cas d’encéphalopa- 
thies spongiformes bovines (ESB) 
(République d’Irlande, France, 
Portugal). C’est également le cas 
du Land allemand de Rhénanie- 
Westphaüe, qui a pris des mesures 
protectionnistes vis-à-vis des pro- 
duits laitiers britanniques, en pos- 
tulant que leur consommation 
pouvait comporter un risque de 
transmission de l'agent infectieux. 

Le porte-parole de la commis- 
sion a souligné que la décision de 
Paris était «dons la ligne de ce 
qu'avait proposé Franz Fischler », 
commissaire européen à l'agri- 
culture, il y a quelques semaines. 
Celai-d n’avait pas reçu, alors, le 
soutien de la majorité des pays 
membres. Selon la Commission 
européenne, des mesures préven- 
tives semblables à celles qu'a 
adoptées la France « devraient 
être prises au niveau de (Union eu- 
ropéenne. F n’est pas de l'intérêt de 
ta France, en tant que pays expor- ' 
tuteur, de l’avoir décidé de manière 
unilatérale». En d’autres termes, 
Paris doit attendre et laisser agir 

M. Fischler: 

Pour sa part, le ministre français 
de Fagriculture prédît des «ten- 
sions importantes » et des négocia- 
tions «difficiles» lots du conseil 
agricole de FUnion européenne, 
qui se tiendra les 16 et 17 sep- 
tembre à Bruxelles. Cest ce qu’a 


rapporté, vendredi 13 septembre, 
l’Assemblée nationale, relatant 
une audition de Philippe Vasseur 
sur la crise de la.« vache folle ». Le 
ministre de ragriculture avait été 
interrogé mardi 10 septembre, à 
huis clos, par la délégation, de 
l’Assemblée nationale pour 
FUnion européenne. 

A cette occasion, M. Vasseur 
s’en est pris, ime nouvelle fois, 
aux médias, considérant que ces 
derniers avaient causé de graves 
préjudices «par la diffusion d'in- 
formations alarmistes et erronées » 
sur les quantités de farine impor- 
tées de Grande-Bretagne entre 
1990 et 1996 (Le Monde du 11 et 
12 septembre). Le ministre de 
l'agriculture a aussi accusé les 
Etats-Unis qui selon lui, laissent 
entendre à la planète que la 
France est frappât d’une véritable 
épidémie d’ESB. « Les Américains 
ne calment pas te jeu, notamment 
un certain réseau de télévision qui 
projette dans le monde entier 
l’image d’un troupeau abattu dans 
tes COtes-d’Armoi ; comme s’il 
s'agissait d'une hécatombe en 
France. » 


J.-K N. 


LES DERNIERS chiffres offideHement re- 
cueillis par FOffice international des épizooties 
(OIE) témoignent de la progression de l’épidé- 
mie d'encéphalopathie spongiforme bovine 
(ESB) ou maladie de la « vache folle ». SI, hors 
du Royaume-Uni, les cas diagnostiqués (au 
Portugal, en Suisse et en République d'Irlande) 
ne sont pas nombreux, 0s témoignent néan- 
moins de la persistance de la présence de 
l’agent infectieux dans les cheptels bovins de 
ces pays. Os soulèvent, en même temps, de 
nouvelles inquiétudes quant à son mode de 
transmission et quant à fappficatloii des règles 
sanitaires dans le monde de FaEmesxtation In- 
dustrielle des anhnanr d’élevage; 

Après les cinq premiers cas diagnostiqués en 
1991, le nombre de déclarations annuelles en 
France demeure faible (1 cas en 1993 , 4 en 1994, 

3 en 1995 et 9 durant le premier semestre de 
1996). Un nouveau cas atypique pose un sé- 
rieux problème aux spécialistes. Cest celui 
d’un animal élevé dans le département du 
Maine-et-Loire pour lequel on dispose de 
toutes les garanties possibles quant au mode 
d’alimentation, à l'exception de la pratique du 
« lactoremplaceur ». Il s’agit d’un mode parti- 
culier d'alimentation du veau à qui Ton donne 
une préparation composée d’une poudre de 
lait à laquefle on ajoute des graisses issues de la 
tra n s f ormation industrielle de carcasses et de 
cadavres d’animaux. 

Plusieurs professionnels de l'équarrissage 
ont, ces derniers mois, officiellement fait part 
de leurs inquiétudes à certains spécialistes vé- 
térinaires sans, semble-t-il, avoir été encore - 
entendus. « H faut savoir que la graisse obtenue 


à partir des animaux tués en abattoir peut avoir 
une utilisation alimentaire en biscuiterie, par 
exemple, et que le suif dit •premier jus", obtenu 
généralement aux environs de SOf est destiné à 
l'industrie des lactnremplaceurs, c’est-à-dire à' 
ralimentation des veaux, a expliqué au Mande 
Jean-François Lemasson, président du Syndicat 
national des équarrisseurs et dépôts indépen- 
dants. L&s/orin es de viande sont, depuis 1990, in- 
terdites Any* les aliments pour ru min a nt s . Ma&- 
, la graissé est toujours incorporée dans /es, lac- 


torempl ac eurs et celte graisse _est obtenue par . 
pressagÿïïprès ce pressage, -lagr trîsié éstfoirée?' 


mais il est toujours possible de trouver des fines 
particules de viande dans ce produit » 


MQUIÉnrUDES AU PORTUGAL 

Le docteur M. C Gaynor, directeur des .ser- 
vices vétérinaires de la République d'Irlande, a 
communiqué, Ü y a quelques jours, le détaü des 
16 cas d'ESB diagnostiqués depuis ma! dernier 
dans son pays. Il s’agit d’animaux d’âge 
compris entre quatre et huit ans, vivant dans 
16 troupeaux différents d'un total de 3 237 bo- - 
vins. Les 16 bêtes malades ont été abattues et 
leurs cadavres détruits par enfouissement sur 
place ou incinération. Les bovins ontété sacri- 
fiés -ou 1e seront plus tard ^ dans des abattoirs 
réservés à la production de.vïande non desti- 
née à Pexporfation. 167 cas d’ESB ont depuis 
1989, été diagnostiqués en République d’Ir- 
lande, dont 12 ont concerné des bêtes impor- 
tées dans ce pays. 

Les spécialistes de médecine vétérinaire ne 
cachent pas, aujourd'hui, leur inquiétude face à 
la situation portugaise. Le docteur J. M. Mar 


chado Gouveia, directeur général de l’élevage 
an ministère de F agriculture, à Lisbonne, vient 
de faire savoir à FOIE que ses services avaient 
diagnostiqué dois cas, dont deux sont aty- 
piques. Le premier concerne une vache de 
quatre ans, soit un âgé anormalement bas qui 
laisse penser que des farines contaminées ont 
été utilisées récemment au Portu gal. Le second 
cas-oanceme un animal de cinq ans importé 
d' Allemagne: « Cette information est très impor- 
tante dans la mesure oit eBe constitue le premier 
argumerd qffiçlri enjiiyeur djune hypothèse de la 
préserkt cachée * d'ESB 1 Sur- te territoire alle- 
mand », a confié au Monde l'un des principaux 
experts européens, jusqu’à présent, les quatre 
cas recensés en Allemagne entre 1992 et 1994 
concernaient des animaux importés et les respon- 
sables allemands affirment qu 'ils ne sont pas tou- 
chés. Ces déclarations sont en opposition avec de 
nombreux arguments d'ordre épidémiologique. » 
L’absence officielle d’ESB sur le sol allemand 
explique, pour beaucoup, la gestion par 
FUnion européenne de la crise de là «vache 
folle». L’ADemagne se refuse, en effet, depuis 
Te début de cette crise, à prendre tes mesures 
préventives que les pays qui reconnaissent 
Fexîstence de cas de « vache folle », la France 
en particulier, estiment aujourd'hui indispen- 
sables. «n est pour rhèüre impassible d’en savon- 
plus sur le cas étonnant en provenance d 'Alle- 
magne dédoré par le Portugal, prédse-t-on à 
rom, n fondrait, pour cela, qu’un Etat membre 
fossé officiellement une demande que nous trans- 
mettrions ensuite aux responsables portugais. » 


Jean-Yves Nau 


Le désarroi d’Hubert Miossec, que la faillite transforma en preneur d’otages 


QUIMPER 

de notre envoyé spécial 

Q a poussé la porte de l’étude 
vers 15 h 30, un sac dans la main 
gauche, un fusil de chasse dans 
celle de droite, un revolver à la 
ceinture. Quand le liquidateur judi- 
daire est venu àsa rencontre, flati- 
ré. La secrétaire n’a pas compris. 
Elle s’est retrouvée avec son pa- 
tron, allongée, face contre terre. 
Puis l’homme a tiré une nouvelle 
fois pour détruire le dispositif de 
sécurité et pom faire taire Palanne. 
«Tu peux dire au revoir à fa 
femme», a-t-il dit Puis D a répété: 
«Je suis le Gquidateur.jesuis le liqui- 
dateur—» 

Le 19 juillet 1994, Habert Mios- 
sec, trente-trois ans, agriculteur en 
faillite, entame, dans les bureaux 
de M c Bernard Corne, mandataire 
dé justice à Brest chargé de la liqui- 
dation de son exploitation agricole, 
une prise d’otages qui durera on- 
ze heures, an cinquième étage d’un 
Immeuble de 1a place de la Liberté. 
Profitant d’une inattention, 
M‘ Carre s'est échappé au début de 
l'opération par une fenêtre déro- 
bée, laissant le forcené seul avec 
ses trois employées. « Vous allez 
payer pour lui », annonce-t-il à ces 
dernières* avant de relâcher dans la 
soirée deux d’entre elles. 

Encerclé par le Groupement 
d’intervention de la police natio- 


nale (GTPN), Hubert Miossec, bon 
chasseur, a tiré à deux reprises dans 
l’après-midi en direction d'un 
sous-brigadier de police en faction 
dans la rue. Ü maintient dans ses 
rets une jeune employée de vingt- 
trois ans, qui souffre de spasmo- 
pfaiüe. 

Le contact est établi par télé- 
phone. H veut échanger celle qu’il 
séquestre contre le liquidateur ju- 
diciaire. H affirme vouloir le tuer et 
se suicider. Personne, ni le pro- 
cureur ni son frère aîné Claude, ou- 
vrier agricole, ne parvient à te rai- 
sonner, sauf Marie-Thérèse, sa 
belle-sœur, qui décide, de son 
propre chef, de monter vers minuit. 
EQe obtient sa reddition à 2 h 30. 

Aux policiers, Hubert Miossec 
explique qu’il voulait « faire 
payer » à M* 1 Cotre son « métier de 
vm/ftjur». A la cour d'assises dn fi- 
ni stère qui le jugeait, jeudi 12 et 
vendredi 13 septembre, il a ffir me ra 
au contraire qu’il ne voulait m tuer 
ni «faire de mal». 

Désarroi d’un agriculteur à la dé- 
rive ? Symbole du monde rural qui 
se meurt ? Témoignage exemplaire 
de la crise du monde paysan? La 
prise d'otages échappe à ces seules 
explications. Cest tout un monde 
qui a craqué autourd’Hubert Mios- 
sec, garçon réservé et taciturne, je- 
té précocement, à dix-sept ans, à la 
tête de 51 hectares après le déc* 


de son grand-père. Un monde cen- 
tré sur sa terre, qu’D a retournée, 
ensemencée, cultivée dix à douze 
heures par jour, forçat-paysan soli- 
taire, endetté sans garantie à hau- 
teur de 500 000 francs. «Le travail, 
dit un cousin de la vüte, c'était sa 
seule façon de s 'exprimer, d’exister. » 


«Le travail, c'était 
sa seule façon 
de s'exprimer, 
d'exister » 


Son geste ne lui ressemble pas : 
on le dit « formidable » et « atten- 
tionné », peu disert certes, mais 
« tendre » et « gentil ». Alors se 
dessiné une vie minée par une 
triple crise, familiale, économique 
et sentimentale. Chez tes Miossec, 
oh mangeait à midi et l'on ne 
s’adressait pas directement au 
père, dont on continue d’avoir 
peut Celui-ci est « tyrannique », 
« violent », « alcoolique ». « fveux 
plus entendre parta de M», lance 
le prévenu au président Francis De- 
bons. «Es’crevah pas Fcul au tra- 
vail . n picolait tout le temps. » La 
mère a attendu trente-qjwtie ans 
'o or s'en défaire. Ala ferme d'Hu- 


bert, ce sont dix vaches, puis vingt- 
sept, puis subitement vingt, en 
19815. . 

« Les quotas laitiers ont été la 
catastrophe du monde paysan, ex- 
plique Marie-Thérèse, la belle- 
sceur qui, a compris ses failles inté- 
rieures. R rfy. a pas eu d'arrange- 
ment possible avec les banques. » 
Alors, Ce» fa reconversion dans la 
culture biologique. Mais rien ne va. 
plus. Le passif a grimpé à 
960 000 francs. La comptabilité 
n’est plus tenue. Les comptes ban- 
caires ont été captés par le père. Et 
la petite amie est partie pour s’en- 
gager dans la marine. « Hubert 
n'avait plus rien, résume Marie- 
Thérèse, ü n'était plusrieru » 

En 1992, Miossec rompt avec fa 
terre et part pour fa vHte. A Brest/ïl 
loge dans un hOtd.se trouvé un pe^ 
ta appartement, vivote avec le RMI 
et sombre dans fa dépréssion. Suivi 
par un psychiatre, E obtient d'être 
pfacé sous curatelte simpte, puis vit 
d'irne petite allocation hànfflcapé. 
Son exploitation fait l'objet, dès 
avril 1993, (Tune procédure de re- 
dressement judiciaire qui dé- 
bouche, un an plus tard, sur fa B- 
quldatioa engagée parbPCorre. 1 

Entre-temps, sur sa tare, qui ap- 
partient en indivision aux deux fils 
rt au père, œ dernier a imposé «un 
étranger » pour le remplacer. « De 
chêzmm, explique Marie-Thérèse, 


on voit ta firme d'Hubert. Alors, il 
voyait cet étranger prendre posses- 
sion de ses biens*, n avait demandé 
la liquidation pour que cela s'ar- 
rête. » Dans le box, Miossec ne dit 
mot. Vendre sa part d’héritage 
pour éponger les dettes; perdre sa 
terre sûrement, mais surtout sortir 
de FindivisionT pour enfin s’affianr 
chirdnpère. • . 

- Hubert Miossec veut aller vite. 
Mais La procédure traîne à son 
goût Bernard Carre, le mandataire 
chargé de la liquidation, expliquent 
les experts psychologues, s’inter- 
pose en nouvelle figure d’autorité. 
Alors il achète deux armes, fourre 
pêle-mêle, dans un sac, quatre- 
vingts munitions, des plombs, des 
balles à aflettes, trente mètres de fi- 
cédte, une paire de ciseaux, du spa- 
radrap, du coton, un poste radio, 
une bouteille de Coca-Cola, du 

pafod’^pii^'sésdiaiissOnsL. 

«/e vais' eu prendre pour dix 
ans », avait lâché Hubert Miossec à 
sa befle-sœm; en jetant un dernier 
regard place de fa Liberté. Compte 
tenu de ses troubles psychiques, 
l'avocat général Lèdu requiert 
douze sms de rédurion cnmineDe. 
la cour n'a pas retenu la tentative 
d'assassinat et a prononcé une 
peine de cinq ans d’emprisonne- 
ment . 


Jean-Michel Dianay 
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L'ex-sénateur Pierre Lacour déchu de son mandat 
demande une révision de sa condamnation 


Un nouveau texte confiant des missions 
de PJ aux douaniers sera bientôt proposé 


Des cartes aériennes de l'IGN mettent en cause un élément-dé de l'instruction 


Lex-sénarteur (UfHoncentnsteJ de Charente, qui le 14 décembre 1994, Pavait déchu de son vert des cartes aériennes de HGN tendant à dé- 
narre Lacour, a dépose, vendredi 13 septembre. . mandat Victime, selon son avocat d** une ma- montrer que certains faits qui lui sont reprochés 
une demande en révision de !a condamnation niputaHon », Pierre Lacour a récemment décou- seraient sans fondements. 


L’EX-SÉNAXEUR (Union cen- 
triste) de Charente, Pierre Lacour, 
a fait déposer, vendredi 13 sep- 
tembre, auprès de la commission, 
de révision de la Cour de cassa- 
tion, une demande en révision de 
la condamnation rendue , à son en- 
contre, le 14 décembre 1994, par la 
cour d’appel de Lyon. Accusé 
d’avoir financé des ua mt ré Hanc sa 
propriété de Busserolles (Dor- 
dogne) avec des fausses factures, 
M. Lacour, mis en . examen pour 
« complicité de faux et usagé de 
faux», avait été condamné à trois 
ans de prison avec sursis, à. 1 mil- 
lion de francs d* amende et à la dé- 
chéance de ses droits pour cinq 
ans. En Juillet demies; il avait été 
radié du Sénat AujonrdTnii, son 
avocat, M* François Chéron, du 
barreau de Paris, estime que son 
client « a été victime (Tune manipu- 
lation » et fait état d’un « Sèment 
nouveau et déterminant » qui serait 
de nature à remettre tout m ques- 
tion. 

Dans l'argumentaire adressé à la 
commission de révision, r avocat 
rappelle les faits : en 1986, M. La- 
cour décide d’entreprendre des 
travaux portant sur la réhabilita- 
tion d'un étang et 1e creusement 
d’un antre dans son exploitation 
agricole. Il fait appel pour cela à 
Pentreprise locale Raynaud. Four 
ce genre d’ouvrage, courant dans 
les exploitations agricoles de la ré- 
gion, les travaux sont estimés à en- 
viron 150 000 francs. 

En septembre 1988, une enquête 

de police jUdkiaire, agissant dans 

le cadre d’une autre affaire, fait 
apparaître que la société de BTP 


L’ÉPOUSE de rhomme d’af- 
faires Michel Pacary, Chantal Par 
caiy, s’est rendue au palais de jus- 
tice de Créteil (Vàl-de-Maine), 
vendredi 13 septembre, afin d’ap- 
• porter au juge d'instruction Eric 
F Halphen un témoignage inatten- 
du. Mise en examen an mob d’oc- 
tobre 1994 par le juge parisien 
Edith Boizette, dans le cours de 
F instruction concernant lés opéra- 
tions financières montées par son 
mari avec un grand nombre de 
collectivités locales (Le Monde du 
l^mars 1995), M“ Pacary répon- 
dait à une convocation du magis- 
trat de CréteiL 

En marge de F affaire des HLM 
de Paris et des marchés de la ré- 
gion parisienne, te juge Halphen 
est en effet saisi, depuis le mois de 
novembre 1995, (Tune information 
judiciaire visant la gestion de la 
commune de Lîmeil-Brevannes 
(Val-de-Marne), à la suite d’une 
planté contre X— déposée parle 
nouveau maire de cette ville, le so- 

riaEste Joseph Rossignol âu en 
1995. «rM-Pacaiy a fourni au Juge 
certaines informations sur les pra- 
tiques qu'elle avait constatées dans 
cette ville», a indiqué au Monde 
l*un de ses avocats, M* Sylvain Ga- 
rant 

Sous le mandat du précédent 
maire, Gérard Bessière (RPR), 
M. Pacary s’était vu confier là ges- 
tion de l'une des sociétés d’écono- 
mie mixte (SEM) de la vflte. Le té- 
mntg na g» de chantai Pacary aurait 
porté; entre autres, sur une série 
d?« anomalies» dans la gestion 
d’nne autre SEM, Lïmeil-Bre- 
vannes -Gestion, mises en é vi- 
dencc à F occasion d’un rapport 
d’ audit commandé, en 1992 ou en 
1993, & son mari et réaSsé par efle 
avec te concours du commissaire 
aux comptes. La version définitive 
de ce rapport, a-t-efle indiqué an 
juge, aurait été « atténuée» à la 

demande expresse de son époux et 

de M. Bessière. «Ces faits dé- 
montrent quel rôle exac t jou ait 
Chantal Pacary dans les affaires de 
ï son mari, prisonnière cFun rapport 
de forces qui lui était imposé », 
nous a déclaré M" Garant- 

La SEM ïlmeS-Brcvannes'Ges- 
tion avait attribué à là société de 
restauration collective Sode xho la 
concession de la cuisine centrale 
dtela vflle. L’étaMfsscmecr fournis- 
sait dés repas à plusieurs 
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jean Lefèbvre a versé d'impor- 
tant» sommes d’argent à l’entre- 
prise Raynaud, soit directement, 
soit par Faatremise de la société 
GRC, par ailleurs convaincue de 
fausse facturation dans r affaire 
Urba, mise an jour à Marseille par 
F ex-inspecteur Antoine Gaudïno. 

« C’est alors, poursuit l’argu- 
mentaire, que le responsable de la 
société GRC indique que ces paie- 
ments avaient pour objet un finan- 
cement politique et que, selon les in- 
dications de l'entrepreneur 
Raynaud, üs devaient financer les 
travaux réalisés pour M. Lacour par 
cette entreprise. (_) Entendu, l'en- 
trepreneur précisera . que les 
sommes, de l'ordre de 1 million de . 
francs, qu ’ü avait pu percevoir de la 
société GRC ou de Pentreprise Jean . 
Lefèbvre, couvraient à peine l’en- 
semble des travaux» chez Pierre 
Lacour. 


BEAUCOUP D'AMERTUME 

Malgré, les dénégations daséna- 
teur, poursuit M c Chéron, « les 
deux instructions qui se sont succé- 
dé tant ù Périgueux qu’à Lyon 
semblent avoir eu pour seul objectif 
de faire coïncider les sommes dé- 
tournées par M. Raynaud au moyen 
de fausses factures avec la réévalua- 
tion du coût des travaux exécutés 
pour le compte de M. Lacour. Pour 
ce faire, poursuit-!, i7 est apparu 
nécessaire d’élargir Fimportance 
des travaux réalisés par Fentrepnse 
Raynaud ». C’est ainsi qu’il va 
bientôt être question, dans la pro- 
cédure, de huit étangs et non plus 
de deux. Chiffre repris par te tribu- 
nal, puis par la cour d’appel, pour 


condamner le sénateur malgré tes 
arguments quH avance, expertises 
à F appui, sur l'étendue et 1e coût 
« réel » dés travaux. 

Or, et d’est là Félânent nouveau, 
Pierre Lacour a récemment décou- 
vert, en consultant d’anciennes 
cartes aériwm» établies par l'Ins- 
titut géographique national que 
«les six étangs ajoutés pour faire 
coïncider leur coût et le montant des 
détournements (...) existaient déjà 
avant Vannée J9S6». Donc bien 
avant le début des travaux de la 
société Raynaud, qui affirme tes 
avoir creusés à cette époque. Cest 
:sur ce point que se fonde la de- 
mande de révision. La commission 
chargfe.de Texaminer peut, à tout 
moment, suspendre les effets de la 
condamnation infligée au plai- 
gnant 

• Dans son argumentaire M* Ché- 
ron soulève un autre lièvre. « les 
paiements, écrit-fl, ont été encaissés 
par l'entrepreneur Raynaud en de- 
hors de l à com ptabUM de son en- 
treprise, directement par une suc- 
cursale de la caisse du Crédit 
agricole de la Dordogne et mobilisés 
sous la forme de bons de caisse ano- 


nymes. » 13 s’étonne, dans ces 
conditions, que « l'instruction, 
pourtant longue, n’ait pas dirigé ses 
investigations dans cette direction ». 
Le Crédit agricole de Dordogne a 
été mêlé, ces dernières années, à 
plusieurs escroqueries financières. 

Enfin, Pierre Lacour semble 
nourrir une vive amertume à 
l’égard de ses amis centristes qui, 
dans cette affaire, « n’ont pas levé 
le petit doigt pour [l'iaider». « Je 
pensais que le bon sens devait 
triompher, aidé en cela par run des 
ministres de la justice de Pi époque, 
Pierre Méhaignerie, qui connaissait 
parfaitement mon dossier et qui sa- 
vent bien, par la maîtrise qu'il avait 
du financement de son parti, auquel 
j'appartenais également, que je 
n'avais jamais usurpé de mes jonc- 
tions pour me créer un enri- 
chissement personnel», écrivait 
Pierre Lacour, le 6 septembre, 
dans une lettre à ses coDègues du 
Sénat Q ajoutait : «Je constate au- 
jourd'hui avec beaucoup d’amer- 
tume que, là encore, je nourrissais 
bien des musions. » 


LE MINISTÈRE de la justice a élaboré une nouvelle mouture d’un 
avant-projet de loi visant à confier certaines missions de police judi- 
ciaire aux douaniers. Ce texte, qui doit être soumis mercredi 18 sep- 
tembre à l’arbitrage lurémnmstériel, intervient après plusieurs tenta- 
tives avortées de donner des pouvoirs de PJ aux douaniers (Le Monde 
du 26 avril). 

Les agents des douanes des catégories A et B «peuvent être habilités à 
effectuer des enquêtes judiciaires sur réquisition du procureur de la Répu- 
blique et à recevoir des commissions rogatoires du Juge eTmstructian », se- 
lon 1e premier article delà nouveDe version, qui exclut de son champ la 
lutte contre les stupéfiants. S’agissant de cette dernière, il est cependant 
précisé que « le procureur de la République ou le juge dintruction territo- 
rialement comp&ertts peuvent constituer des unités composées d'officiers 
de police judiciaire (OPJ) et d’agents des douanes ». 


Roland-Pierre Paringaux 


DÉPÊCHES 

■ CARPENTRAS : Magdeleine Germon, quatre-vingt-six ans, veuve 
de Félix Germon, dont le corps avait été exhumé lors de la profanation 
du cimetière juif de Carpentras 1e 10 mai 1990, a été agressée près de 
son domicile, vendredi 13 septembre, dans le centre de Carpentras. 
Après avoir été violemment frappée an visage, M** Germon a été 
conduite an service des urgences de rhôpftal de Carpentras. 

■JUSTICE : Christian Balderas, qui avait fait évader par héfleoptère 
trois de ses anciens compagnons de cellule de la maison d’arrêt de Boïs- 
d’Arcy (Le Monde du 14 septembre), le 4 octobre 1992, a été condamné, 
vendredi 13 septembre, à quatre ans de prison par la cour d'assises des 
Yvelines. Daniel Lundi et Fàrid DeDys, qui comparaissaient avec lui, ont 
été c ondamnés respectivement à trois et un ans de prison. (Corresp.) 

■ ÉDUGOION : 183 candidats snr 818, admis snr Hstes complémen- 
taires anx concours de recrutement (renseignants, vont finalement 
Être recrutés par le ministère de Féducation nationale. Contrairement à 
Fhabitude, ces Hstes étaient bloquées, empêchant les candidats de bé- 
néficier des désis te ments qui ne manq uent jamais de survenir parmi les 
reçus. 

■ IMMIGRATION : deux Maliens, membres du groupe des sans-pa- 
piers expulsés de Pégfise Saint-Bernard, ont été arrêtés, vendredi 
B septembre, après s’être rendus à une convocation de la préfecture de 
police à Paris et à Créteil L’un d’eux, père de trois enfants, a été relâché 
dans Faprès-midi, mais Fautre, célibataire, s’est vu notifier son arrêté de 
reconduite à la frontière et a été conduit au centre de rétention de 
Cboisyte-Roy. 
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FAITES UN MAXIMUM D'ÉCONOMIES, 


communes environnantes, ainsi 
qu’à diverses entreprises. Outre 
que la commune de IimeO-Bne- 
vannes, qui supportait pourtant 
ressentie! des charges, payait à la 
Sodexho tes repas les plus chers, fl 
sanbtequetepourcentagequide- 
vah être nonnalement reversé à la 
vüte sur le prix de chaque repas 
vendu ne Tait jamais feé. Selon 
M“ pacary -qmn’afoumi an juge 
aucune preuve matérielle -, P an- 
cien maire , Gérard Bessière, aurait 
en revanche dé le bénéficiaire, à 
titre personnel, d’une part impor- 
tante de ces fonds. «Aucun argent 
n’a été reversé à là coOectivüéi aia- 
dïqué au Monde te nouveau maire 
de Umeil'Brevannes, Joseph Ros- 
signol, qui a, dépens, renégocié ce 
marché. AujoùrtThui, nous avons ' 
revu le système; ce qui coûtait 
12 millions par an à la ville ne coûte 
plus que 4 millions— » 
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R»BSES D'ESPÈCES 

Face au juge Halphen - qui 
avait, au coure des deniers mois, 
entendu Michel Pacary à deux re- 
prises-, M* Pacary a précisé ces 
déclarations accusatoires, indi- 
quant qu’un chèque de «plusieurs 
centaines de miniers de francs» 
avait été émis par la Sodexho à 
Fordre de Fancten maire de LimeF 
Brevannes, puis versé sur un 
compte bancaire suisse. A F en 
croire, phisieurs remises d’espèces 
auraient' également eu lieu, 
l'argent étant convoyé en Suisse 
par MM. Besaère et Pacary. L’en- 
quête du juge Edîth Boizette avait 
d’aillears permis de retrouver, 
rfanit les comptes de la SEM, la 
trace de billets d’avion pour la 
«uikse, sans justification précise. 

Toujours selon M“ Pacary, un 
avocat genevois avait été chargé 
de créer une société afin de gfeer 
les fonds remis à F and en maire. 
Ces déclarations devraient 
conduire le juge Halphen, qui n’a 
jusquld ordonné aucune mise«n 
examen dans ce dossier, à entre- 
prendre des .vérifications. Samedi 
matin 14 septembre. Le Monde n’a 
pas été en mesuré d’interroger 
M. Bessière, qui, depuis sa défaits 
électorale, a quitté Limeü-Bre- 
vannes. la dette de la commune 
avoisine aujourd’hui 50 millions 
de francs- 
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Umberto 


S ON modèle ? U Ma- 
hatma Gandhi. 
Cette fois-ci, Um- 
berto Bossi a visé 
haut Autant le libé- 
rateur de l’Inde est 
l'image même de la 
tolérance, autant le 
chef de la Ligue du 
Nord représente P absence de scru- 
pules appliquée à la politique. 
Pourtant, la non-violence de Gan- 
dhi semble être devenue le dernier 
credo pour un homme qui a déjà 
fart preuve, dans le passé, d'une 
imaginati on sans limites en faisant 
appel à des personnages et à des 
événements historiques pour ins- 
pirer son action. Comme s'il avait 
besoin d’épaissir son image, Um- 
berto Bossi, qui s’est découvert 
une véritable passion pour l’his- 
toire, les mythes et les légendes, en 
particulier médiévales, est capable 
de citer dans son discours, en vrac, 
un Dieu fluvial, les chevaliers de la 
Table ronde, la quête du Graal ou, 
plus récemment, l’épopée de 
l'Ecossais B rave he ait en latte 
contre le pouvoir anglais, racontée 
dans le film de Mel Gibson. S’il 
s’est tourné maintenant vers 
l’Inde, c’est qu’fl a été fasciné par 
l’idée de la Marche du sel, que 
Gandhi avait entreprise en 1930. 

La Ligne avait jusqu’ici misé sur 
)e fédéralisme. Alors que tons les 
partis' italiens reconnaissent 'au- 
jourd’hui que ce système politique 
est. non seulement possible, mais 
indispensable, Umberto Bossi met 
la barre plus haut La Ligne va pro- 
clamer la « sécession », an terme 
d’une marche de trois jours que 
l’émnle de Gandhi doit faire en 
partie en hélicoptère. Les rives dû 
Fô, ce fleuve qui coupe en deux 
l’Italie, ont été choisies comme lieu 
symboEque. Fidèle à ses principes, 
le leader séparatiste ajoutera un 
zeste de mythologie celte en préle- 
vant, dans un flacon, de Peau à la 
source «r pour purifier la Pa demie », 
nom de la plaine du FS, qui devient 
pour lui un Etat, celui des riches 
régions du Nord (Piémont, Lom- 
bardie, Vénétie, Ligurie, Frioul, Val 
d’Aoste efüentin). 

Avant même le départ de la 
marche, le rendez-vous auquel fl a 
appelé ses militants était déjà un 
succès, ne serait-ce que du point 
de vue médiatique. Depuis plus 
d’un mois qu’fl a lancé le mot 
d’ordre de la sécession, l’Italie s’est 
mise à fheiue de ce projet, dont 
l’idée même semblait inconve- 
nante. Son modèle, Gandhi, 
combattait les colonisateurs an- 
glais pour F indépendance de son 
pays. Cette ibis, c'est « Rome la vo- 
leuse » qui est visée, et le pays «li- 
béré» est un Etat qui riexiste pas 
au regard des historiens et des 
géographes. 

L’audace n’a jamais fait défaut à 
Umberto BossL fl n’est pas difficile 
de trouver des exemples édifiants 
en parcourant sa biographie. Que 
dire, par exemple, de cette fa- 
meuse fausse /esta di laurea qu’fl 
aurait organisée pour cél&rer son 
diplôme de médecine et répondre 
aux pressions de la famille de sa 
femme, qui le voyait d’un mauvais 
oeil traîner dans ses études? 
Certes, après, H fallait assumée Pris 
à son propre jeu, fl sortait, sernb/e- 
t-fl, chaque matin avec sa sacoche 
de cuir pour aller à rhôpital, mais 
passait son temps au café à causer 
avec ses amis, peut-être déjà de 
politique. Sa première femme 
l'abandonna bien vite. 

Son parcours qui, comme il le dit 
lui-même, aurait pu le mener n’im- 
porte où, reste confus. Son récit 
ressemble à un roman néoréaliste. 
Une enfance « heureuse et insou- 
dante », à la campagne, dans les 
environs de Varèse, où son père, 
ouvrier dans une fabrique de tex- 
tile, pâment à cultiver un bout de 
terre. Ce rêve est interrompu par le 
hasard, quand un motard se fait 


renverser par le tracteur de la fa- 
mine. « Un véritable premier choc 
pour moi, entre la civilisation pay- 
sanne ; et celle de la vûle », raconte- 
t-9, non sans humour. Ce drame 
entraîne la ruine de la femflte Bos- 
si, mal assurée. 0 paît ensuite en 
ville, dans un milieu beaucoup 
moins accueillant, qui le poussera 
dans la rue. Petit voyou de quar- 
tier, tôle dans lequel on F imagine 
très bien. Lui, il l'appelle sa période 
«r Far- West». Faite de bravades 
avec les copains et de petits bou- 
lots. Aujourd’hui, il en fait une 
question de mérite, car 3 s’est for- 
gé à cette école, la « vraie ». Une 
histoire bien différente de celles de 
ses collègues de la politique, qui 
ont eu une scolarité normale et 
qull regarde avec un air de suffi- 
sance. 

Persuadé que rien ne peut lui 
barrer le chemin après avoir tra- 
versé ces épreuves, fl rattrape son 
retard culturel avec des cours par 
correspondance et sort de son 
« Far- West » avec le classique sys- 
tème D : de vendeur de marché à 
homme à tout faire dans une tein- 
turerie. Dans ce cheminement en 
dehors de toute régie, il tentera 
même une carrière artistique. Per- 
sonne n’a, naturellement, jamais 
entendu parier d’un certain Dona- 
to, qui aurait fri 1 un disque, et qui 
a participé, avec peude succès, à 
un festival pour interprètes débf 
tants à raube désarmées 60. 

Bref, au seuil-de. ses quarante 
ans - Umberto Bossi est né en 
1941 -, il n’avait toujours pas trou- 
vé sa voie. Après avoir décroché un 
diplôme d’électioniqne, il avait 
obtenu un travail d’employé à 
rAotomobfle-Ciub près de chez 
IuL Un emploi abandonné en- 
suite pour s’inscrire à la faculté 
de médecine. 11 a aussi obtenu 
une collaboration dans le 
département de cardiolo- 
gie de l’université de Pa- 
vie, où fl aurait conçu - 
selon ses dues - une ma- 
chine qui « permettait 
d'automatiser le contrôle de 
la circulation extracorpo- 
relle». 

On n’anrait peut-être jamais 
entendu parler de Pariante, ni 
probablement de la Ligue dn 
Nord, si, encore une fois, le destin 
ne s’était manifesté. A la sortie de 
la fac, le regard d’Umberto Bossi 
est attiré par une affiche d’un 
mouvement autonomiste. Quel- 
qu’un d’autre, tout à fait par ha- 
sard, est également en train de lire 
cette affiche, fl s’agit de Bruno Sal- 
vador!, dirigeant de FUnion valdo- 
taine, le mouvement auto nom i s te 
de la vallée d’Aoste. Les deux 
hommes sont bavards. Bossi ne 
s’est jamais réellement intéressé à 
la politique, même s’il se sent plu- 
tôt de gauche. As parient. Se re- 
trouvent dans un café pour pour- 
suivre leur discussion animée. 
C’est parti. Umberto Bossi 
commence à cultiver le credo fédé- 
raliste. 



HORIZONS 


PORTRAIT 


Au terme d'une marche de trois jours, le chef 
de la Ligue du Nord doit proclamer, dimanche 
15 septembre à Venise, la sécession de la 

plaine du Pô. Une démarché 

symbolique qui 






traduit le malaise 
croissant entre les 
riches provinces 
dunordde 
l’Italie et le Sud 
assisté 
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horaire de Milivaukee», aime répè- 
te son chauffeur. Ses détracteurs y 
verront u n barbare, un personnage 

* e&j^aïUe- 

arirnijâtftiTi^ , teçparau^qnt surtout -, 
li jî^ssjbn avec laquelle, ii.se.- 
coasaay^à.î»finis^pQ” s devront-™ 
cependant Ici reconnaître une foir- 
mklabte intuition politique, unieà 
une capacité sans égale d’être sur 
la même longueur (fonde que ceux 
qtffl appelle le peuple. . 

- Sa dénonciation du système cor-, 
rompu des partis a anticipé et en- 
traîné le balayage de la vieille 
dasse pofltique^réaKsé avec l'opé- 
ration «Manl pulite ». Umberto 
Bossi est également l'homme qui, 
te premter, a compris le risque que 
représentait, surtout pour lui, Sfl- 
vio BertnsconL Un adversaire qui 
aurait pu lui ravir le rôle de nou- 
veau sur la scène politique. L’ac- 
cord qu’fl signe avec Berlusconi, 
Iras des élections de 1994, alors 
qae.tout les divisait, est un chef- 
if œuvre de politique pofitirierme, 
qui lui permet, le jour venu, dé dé- 
truire son affifradvenaire. 
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lonté de se doter d’une organisa- 
tion solide. Cest la période du mi- 
litantisme pur et dur, où, 
raconte-t-il, fl échappe même à 
une balle tirée par un policier qui 
le surprend en train de ferre des 
graffitis sur l’autoroute. 

La stratégie de la ligue entre- 
tient la confusion en exploitant, 
dans un premier temps, tes mots 
d’ordre racistes pour attirer l’at- 
tention des médias. Le baptême du 
feu électoral arrivera avec les élec- 
tions administratives de 1985, puis, 
la grande surprise -y compris pour 


ce Nord-Est, qu’on appelle te « Ja- 
pon d’Italie », Umberto Bossi ob- 
tient ses mefflezzrs résultats, c’est 
que- ses électeurs avertis voient 
sans doute en lui plus qu’un simple 
tribun. Un parfait outfl pour ftfre 
bouger les choses. 

Aujourd’hui, la Ligue du Nord 
est nn parti qui co m pte plus de 
quatre-vingts parlementaires, et 
pèse^ au niveau national, plus de 
10% des voix. Un mouvement qui 
a déjà été représenté au gouverne- 
ment, avec cinq ministres, à 
r époque de S il vio Berlusconi, et 


L A gestation sera très longue 
et même dramatique, car 
son mentor meurt, l’année 
suivante, dans un accident auto- 
mobile. Umberto qui, pris par la 
fièvre dn savoir, a dévoré des cen- 
taines de bouquins de politique, 
est tenté de tou t laisser tomber 
Petit détail, fl s’est fortement en- 
detté pour sa nouvelle passion et 
doit donc se remettre à travaffler. Il 
abandonne ses études. L’Italie 
perd un médecin potentiel et ac- 
quiert un nouveau petft mouve- 
ment, la Ligue autonomiste lom- 
barde. Il a, en effet, transmis sa 
fièvre à cinq de ses copains de Va- 
rèse, le petit groupe qui, entre une 
partie de billard et de longues dis- 
cussions politiques, deviendra le 
noyau fondateur de la Ligue lom- 
barde. Les débuts sont difficiles, 
mais on trouve déjà une fente vo- 


Cette fois, c'est « Rome la voleuse » 
qui est visée, et le pays « libéré » 
est un Etat qui n'existe pas au regard 
des historiens et des géographes " 


Bossi - avec les législatives de 
1987. Umberto Bossi est élu séna- 
teur; et Giuseppe Leoni député. Un 
couple qui semblait destiné à ne 
faire que du fbfidore dans les cou- 
loirs austères des palazzi du pou- 
voir romain. Au contraire, Ü don- 
nera lieu à un phénomène dont la 
politique italienne doit vite tenir 
compte. Abandonnant les thèmes 
ethniques, la Ligue du Nord peau- 
fine son discours, jusqu'à devenir 
l’interprète principal du malaise 
qui frappe 1e nord du pays. Si dans 


qui est devenu arbitre de la vie po- 
litique eu plusieurs' occasions de 
choix décisifs pour te pays. Le gou- 
vernement Berlusconi tomba le 
jour où Bossi a décidé de ne plus le 
soutenir, a le gouvernement sui- 
vant, cehri de Lamberto Dini, n'a 
pu vivre que grâce à Pappiri res- 
ponsable de la Ligue. 

Le changement de cap est arrivé 
plus taré, au soir des élections du 
21 avril 1996. Malgré un bon score, 
Bossi prit tout le monde au dé- 
pourvu en déclarant que le Nord 


venait de voter contre M-méme. 
Sa déception était évidente. Son 
parti, avec la victoire de la coati- 
tiûn de roflvier, n’était plus déter-, 
minant dans la composition «Tune 
majorité gouvernementale: La 
carte du fédéralisme était aban- 
donnée, pour rebondir avec celle 
de la sécession. Bossi allait jouer 
encore la surenchère. Etre hors du 
système semble être pour loi la 
seule réeüe possibffité de compter. 
Dans lafbulée, sont apparus ces 
derniers mois te Comité de libéra- 
tion de la Pariante, tanche que le 
Parlement du Nord se transformait 
en Fadement de la Parlante, dont le 
gouvernement a annoncé la 
marche sm les rives du P6. 

Faut-il avoir peur d’Umberto 
Bossi, te ranger dans la catégorie 
des politiciens d’opérette ou 
craindre pour te démocratie ? Ses 
traits dé caractère équivoques ne 
permettent pas (te conclure avec 
certitude, fl s'inspire du héros de 
Braveheart, sans jamais avoir vu le 
film. Confond le Va pensiero de No- • 
bucco avec le Chœur des Lombards, 
autre opéra de Verdi; Chute 
souvent sur le subjonctif. Veut di- 
viser en deux l'Itafle, mais épouse 
une fille du Sud, Manuels, d’orl- 
gme acütenne. Serait peu cultivé, 
mais appefle son fils d'un nom my- 
thologique, celui tfEridanio, te fils 
:dujP8Î..fl ne vit .que pour tejx>B- 
tique, mais est capable de fefre des 
kilomètres dans la mût pour ren- 
treràla maison.* fl vit sur lejuseau 


G OMMENT oublier cet été 
de 1994, où Bossi, en mail- 
lot de corps, entouré de 
touristes et de mjfitahts, écrivait 
te le sable tes scénarios pour se 
débarrasser de celui qui était alors - 
prérident du conseil et apparem- 
ment imbattable ? La gauche lui en 
sera étemeDement reconnaissante. 
Comment publier encore, rhiver 
suivant, un autre épisode anecdo- 
tique. Alors que la droite et Sflvlo 
Berlusconi, encore le vent en 
poupe,, allaient d’un festin à 
l’autre, Bossi, lui, ouvrait deux 
boîtes de sardines à ses hôtes, 
deux secrétaires de parti, qui 
étaient venus chez lui pourprépa- 
rerl? motion de défiance contre te 
gouvernement 

Cest peut-être là te profil tf£I 
hôma padanus, que lé senatur - 
c’est ainsi que l’appellent les siens 
- dŒsine entre un gros mot et un 
hurlement, la . voix enrouée. II est 
vrai qu’fl a fait de la vulgarité son 
arme, et de son Tangagp fleuri une 
image de marque. Sa façon de 
s’habillex, complètement débrail- 
lée, est devenue aussi légendaire 
que ses néologismes. Le phis cé- 
lèbre est sans aucun doute te cefo- 

durismo, référence peu élégante à 
te virilité des hommes du Nord, sa 
façon à lui d’unir une stratégie de 
pebsée.à des caractéristiques phy- 
siques. Heureusement que son 
pins récent modèle est l’apôtre de 
tenoa-violeoce 1 . 
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Mini-déflation, 

maxi-déficits 


Suite de la première page 


Est-ce à dire que les événements 
donnent finalement raison anxpar- 
tisans de la thèse de la déflation? H 
est évidemment trop tôt pour kr 
dire. ft>ur r activité, les économistes 
se sont en- ■ effet- mis d’accord -sur - 
une convention: 3s parient de ré-" 
cession dès lors que la richesse na- 
tionale reade an cours de deux tri- 
mestres consécutifs. Mais pour la 
déflation 3 n* existe aucune règle 
précise qni permette de départager 
les protagonistes. 

Tfrantant, qnelq ugs i jgman pre A» 
ban sens permettent de s'orienter 
dans le d&at D’abord, fl coule de 
source que le gouvernement peut 


difiBcflement mnlmner à fhimfPT 
vktoire, en tirant argument de la 

feihlg mflarinn pour sonlf gnw que 

les «fŒQdanKntaux» de Fécono- 
nrie sont excellents. Si les pria sont 
si bas, c’est cfabcsd le reflet de la 
très faible activité économique. La 
demande intérieure étant atone, les 
entreprises compriment logique- 
ment ta ns marges et tuent leurs 
prix vers le bas, pour vendre des 
pro duits à des mns nmim l F-n r c qui 
rechignent à puiser dans leurs bas 
de laine. ' 

D est vrai qtfD paraît drffirife de 
parier -ouvertement de déflation, 
car la baisse des prix n’est pas ac- 
coDÿagDâHd’Dff fecnliinmlipé- 


d’&jHt" 

malgré' tout. Tester positif en f996 
(+(L2% selon Flnsee). De même, s 
l’activité écônonriqne a reculé 
(-0,4%) an denrième trimestre de 
Tannée, la aoissànae devrait ap- 
procher 1 % sur F ensemble de Fan- 
née. - 

Les cbffîes réels invitent donc à' 
un diagnostic nuancé. Le constat 
n’en reste pas moins exact : s ce 
n’est pas encore la déflation 
franche et ouverte, la Rance est 
somnbe à des tensions déflation- 
nistes deptas en phis fartes. Plutôt 
que de polémiquer à perte de vue 
sur la bonne définition de ce 
concept éconamiqne, mieux vaut se 
pencher sur la seule question qni 
vaille : pourquoi cette baisse des 
prix . qui, de.mrâs en mois, se pré- 
cise, tfa-t-dlépas en -ou pas en- 
axe en- d'effet de contagion sur 
ksievenoset la production? Pour- 
quoi la c o mpara i son avec la crise 
des années 30 né sexaitndEepas per- 
tinente? 

A ces intertQgatïans, bLKtonssi 
apporte' des réponses qiâ Ter 

tiemK3nFattention. llobsaveqne, . 

génèrent jris enSéfiafion franche ‘ 
et ouverte; c’est qn*à h différence 
de la période d’avant-guerre la 
Rance dispose dTnaorabcabtes fi-; 
lets de sécurité sociaux (pomma ssri 
riaux, SMIC, allocations et preste- 
rions sociales en tour genre, etc), 
qui, bon gré mai gré, servent d er 
hmrf# de s auv etage ponr les mé- . 
nages, oe qmks prému nit cont re 
un cffimcfreinent de tans revenus. • 

Mais 3 y a une contrepartie à 
cette situation : la Rance doft payer 
le prix dé cette soBdarité par raie 



la baisse des prix 
est plus 
préoccupante 
qu'un pnojel 
budget mal- 
Et né pas l'admettre 
c'est se masquer 
les laisons profondes 
qui creusent 
les déficits 


RjraM. Fitoussi, k danger n’est pas 
cetuHà. 55 les marchés sont souvent 
aveugles, estime-t-fl, ils finirum pas 
se convaincre que le vrai risque quL 
maace la Rance transparaît beau- 
coup ptns dans nnffice des {xix que 
dans testatrêtiques budgétaires- En 
date la baisse de 0£% ou Q3% des 
prix en août est, pour le long terme, 
beaucoup plus préoccupante qu’un . 
projet de budget mal ficelé. Et ne 
pas vouloir F admettre c’est du 
même coup se masquer les raisons 
profondes qui creusent les déficits. 

Mais on comprend bien qoe le 
gouveroanent ne verfUe pas sous- 
crire à cette analyses Dans sâ lo- 
gique, le pre mi er ministre, Alain 
Jnfrp^pe a t préte n dre que, ri tes iré- 
soltats de son action sont encore 
modestes, notamment en trames 
de réduction dés déficits, 3 ne faut 
cependant pas changes le cap. Pans 
F autre logique, cède qui fiat grand 
cas des processus déflationnistes, 3 
fendrait changer de fond en comble 
les grandes priorités de la politique 
éajnonâqpfcCesttoraFeràendrtm 
grand débat qui n’est paB près de se 
dore. 


Laurent M oudjdt 


RECTIFICATIF 


Mëdùiedr : 

Contrairement à ce que nous 
avons indiqué dam Le Monde du 
10 septembre, Pierre Cbanbon, 
délé gué général du médiateur de 
la Répubfiqoe, n’a pas annoncé, 
lors du crnquantièine anniver- 
saire du Secours catholique, 
qu'une association pourrait se 

substituer àun député pour saisir 
te méfiateunll a déclaré que Fac- 
tuel médiateur avait «décidé, 
quand il y a situation tT exclusion 
et d’urgence, d’a ccudB t les dos- 
siers par l’intermédiaire des 
grandes associations nationales ». 


Néanmoins, la transmission de la 
demande par un député reste né- 


cessaire. 


Nîmes 

ET LA COUPE 

de France 

Le ânb finaliste de la Coupe jde 
France 1996 de football contre 
Nîmes Olympique n'était pas le 
Paris-Saint-Germain, comme 
nous Favons écrit par erreur dans 
Le Monde du 14 septembre,, mais 
FAJ Auxerre. Par ailleurs, Fàdver- 
satre hongrois de Nîmes an pre- 
mier tour de la Coupe des coupes 
est bien le Kispest [et non lOpest] 
Honved de Budapest 






Xtfflmât 


aggravation de ses déficits budgé- 
taires et sociaux. En quelque sorte, 
te processus déflationniste dans le- 
quel la France s’est engagée a 
commencé de manière paxfirite- 
mraxt classique mais, étant contenu 
par des filets de sécurité sodaux, 3 
trouve aujourd'hui son prolonge- 
ment dam itpe exjdosion des défi- 
cits publics. Cest la d^ation ram- 
pante plutôt que la déflation 

gUffpantt» 

Cette analyse va évutarapentii 
rencontre, dn diagnostic qoéâit le 
goovememerit Cârâri atecônvic- ■ 
tioa que les maidiés financiers se- 
rrait rassurés de savoir que Ftafla- 
fion est jugulée en France, mais fl 
redoute que les opérateurs sanc- 
tionnent la dâfoe des finances pu- 
bliques. fl le craint <Fautanr phs 
que te projet de loi de finances pour 
1997, qui sera présenté, mercredi 
18 septembre, en conseil des mi- . 
mstres, ne prévoira qtfune modeste 
baisse de préside 10 milliards de 

f ranrg rin budgétaire, au Kmi 

des 40 milliards de flancs prévus, 
initialement (Le Monde dn l4 sep- 
tembre). De son côté, 1e déficit de là 
Sécurité sociale, qui devait Sue ira-' 

WMTié re t lr WXgtéC à 17 miUfefr rte de 
fiana j H ^ntfra sans Hflnfr ai fir^ 

d’armée 1e niveau alarmant des 
SSmüBards.' 


ÉDITORIAL 


F ACE au cortège dTJmbmo Bossl 
descendant le Pô accompagné 
des « chemises vertes » de la 
ligue du Nord ponr proclamer à 
Venise Efndépendance de la « Pariante », 
on balance entre deux attitudes : Tanger 
avec une indifférence teintée d'ironie ces 
rodomontades dans la catégorie des mani- 
festations folkloriques ou tirer la sonnette 
d’alarme. Les autorités italiennes, elles, les 
ont prises très an sérieux. Dn président de 
fa République, invoquant F unité BaHamp 
dn Risorgimento, aux personnalités reli- 
gieuses -y compris le Vatican-, tontes ont 
averti le «Senatur» Bossl de ne pas jouer 
avec le fera. Le gouvernement n'a pas inter- 
ditle cortège aussi longtemps que la légali- 
té était fimneflement respectée mais fi se 
réserve d’intervenir si les sécessionnistes 
passent des paroles aux actes. 

Comme P Allemagne, FltaBe est une « na- 
tion tord venue », oh les particularismes lo- 
caux et régionaux restent pins forts que le 
sentiment national. Est-elle menacée 
d'éclatement? Suivra-t-elle F exempte de 
ces ensembles nndtf-ethntqnes qui en Eu- 
rope - surtout à FEst jusqu'à maintenant - 
SC. sont défaits dans la violence ou à 
Famiable avec la fin de la guerre froide ? 


Miettes 


d'Europe 


L'Europe est-elle en vole de «tribalisa- 
tion », comm e le craignait François Mitter- 
rand an débat du «mm yougoslave pour 
justifier sa complaisance envers les 
Serbes? 

La «Padanfe» d’Umberto Bossl est un 
pays artificiel, sans passé, sans histoire, 

sans mémoire commune ; nw willé fmagl- 

née de mutes pièces pour donner un sem- 
blant d’unité à des réglons qni frirent jadis 
des royaumes ou des villes florissantes 
mais qni se combattirent allègrement. Le 
seul ciment de cette « Padanie » - outre le 
fleuve qui la traverse- c’est Fbostilité en- 
vers « Rome la voleuse », envers le Snd ma- 
fleox sensé pomper toutes les richesses 
amassées à la sueur du travail nordiste. 
Cette conception ponjaifiste oublie que la 
corruption n’est pas Fapanage du Mezza- 
giorno - certaines municipalités dominées 


par la ligue en apportent la preuve-, que 
la prospérité du Nord repose aussi sur un 
transfert de ressources naturelles et hu- 
maines en provenance du Sud, que F éva- 
sion fiscale est, comme le football, un sport 
véritablement * national *. 

Cette défense du pré carré n’a pas cepen- 
dant que des accents archaïques. Umberto 
Bossl se veut un précurseur, un bon « Euro- 
péen » qui entraînera la « padanie » dans 
la monnaie unique bien avant que Fltalie 
ne puisse respecter les altères de Maas- 
tricht. Sans être, comme D le prétend, à 
F avant-garde de FEnrope des réglons, fl frift 
vibrer une corde sensible dans d’antres 
pays de FUnfon. Confrontée è la crise, la 
cohésion nationale a tendance à s’effriter ; 
la solidarité entre nantis et pauvres, entre 
régions développées et contrées déshéri- 
tées s’affaiblit. Cest vrai dans tes Etats fé- 
déraux ou à forte composante régionaBste 
comme dans les Etats de tradition centrafi- 
satrtee. 

Les partisans dn régionalisme sou- 
tiennent que cehd-d est un moyen de rap- 
procher FEnrope des citoyens. Les extrava- 
gances d’Umberto Bossl devraient plutôt 
les convaincre qu'il risque de mettre FEn- 
rope en miettes. 


AU COURRIERDU «MONDE» 


Les « MENSONGES » 

de Hans Robert Jadss 

Dans « Le Monde des livres » 
du 6 septembre, sont publiés des 
propos que vous avez recueillis 
auprès dé Hans Robert Jauss. 
M. Jauss y traite de son compor- 
tement personnel et de l’attitude 
de l’institution universitaire aBe- 
■ mande face au nazisme. Pour 
traiter un sujet aussi sensible, un 
ancien officier de la Waffen-SS 
se devrait de faire preuve de la 
plus grande sincérité person- 
nelle. Oi; M. Jauss peut être pris 
en flagrant délit de mensonge. 

M. Jauss explique son engage- 
ment dans tes Waffen-SS à l’âge 
de dix-sept ans par une certaine 
naïveté et par le désir de ne pas 
être à l’écart de Factnalité (1). Un 
tel motif peut laisser perplexe 
venant d’un jeune homme qui 
dit avoir été sceptique à F égard 
de Fempïre hitlérien. Cependant, 
soit ï Admettons qu’un jeune 
écervelé ait pu se laisser séduire 
par les bannières, les fenflares et 
l’impeccable défilé au pas de 
Foie des cohortes nazies. 

Un ab après son enrôlement, il 
devient capitaine d’une compa- 
gnie,. à dix-huit ans, responsable 
de cent vingt hommes. Parvenir 
à iine telle responsabilité au sein 
de la Wafferi-SS suppose le vo- 
lontariat et tm zèle affirmé, dont 
l’adhésion enthousiaste à l’idéo- 
logie du temps fait partie- No- 
tamment, F approbation fervente 
dès exactions raciales. Le men- 
songe commence à montrer le 
bout de ForeiUe- 
Ensurte, le Hauptsturmführer 
Jauss affirme que, pendant la 
guerre, son expérience est de- 
meurée « cloisonnée » et son 
a horizon restreint». Cette mo- 
destie rie l’empêche nullement 
de se distinguer au point d’ob- 
tenir la croix d’or. Qu’il devait 
être beau, le fier SS arborant sa 
décoration I. .• 

Le Hauptstunnführer Jauss 
n’aura pris connaissance de «ce 
gui s’était passé » qu’à la fin de la 
guerre, et «avec horreur». Sans 
doute, le Hauptsturmführer 
Jauss a-t-il mauvaise mémoire. 
En effet, Fon sait qu’il ne s’est 
produit en Rassie aucune dépor- 
tation de juifs. Et pour cause. Us 
ont été massacrés sur place. Au 
début, ces exécutions ont été 
perpétrées par la Wehrmacht. 

Cependant, des protestations 
d’offiders parvinrent en nombre 
à F état-major. Non pour s’élever 
contre le principe de la mise à 
mort des juifs, mais pour expli- 
quer que faire accomplir ces 
tâches par de simples recrues ris- 
quait de les démoraliser et de les 
transformer en bandits une fois 
revenus àla vie dvfie. 

C’est pourquoi ces besognes 
« Judenaktionén » furent 
confiées à des unités SS, les si- 
nistres Euosatzgruppen, qui s’en 
chargeaient au fur et à mesure 
de Favance des années du Füh- 
r er. Far ailleurs, les prisonniers 
soviétiques faisaient Tobjet d’un 
tri. Les soldats juifs ainsi que tes 
commissaires politiques étaient 
tués immédiatement 
Les survivants étaient achemi- 
nés vers Famère, puis détenus 
dans dès conditions dégradantes 
et inhumaines dans le mépris te 
plus complet de tontes les lois de 
la guerre et de la {dus simple hu- 
manité. Tout cela était parfaite- 
mestnotoire parmi tous les mili- 


taires allemands présents en 
URSS, quels qu’ils fussent. Qu’As 
aient participé personnellement 
à des exactions ou non. Lorsque 
le Hauptsturmführer Jauss dit 
avoir tout ignoré, fl ment. 

Nous ne pouvons pas savoir ce 
qu’fl a c ommis personnellement, 
mais nous pouvons savoir qu’fl 
ment. Ce mensonge entache- 
d’insincérité tous tes autres com- 
mentaires du SS Jauss. 


pas, mais vraiment pas, dans la 
même pièce. 

Yves Dramais, 
La Ricamaorie (Loire) 


Jacques Schatz, 
NeuiUy- 


Iy-sar-Seine 


d’Allemagne 


A propos de l’ article de 
M- Vargas Llosa paru dans Le 
Monde du 6 septembre, je ne 
sais pas si on peut considérer les 
Arméniens en Turquie ou les 
Haïtiens eu République domini- 
caine comme des étrangers, mais 
ce qui est certain, c’est que tes 
juifs en Allemagne étaient non 
pas des étrangers mais des Alle- 
mands présents depuis des géné- 
rations. ' " . 

F.liane Goldenfahn, 
Paris 


René Char, « poète 
[non] communiste » 

Je fis avec surprise, dans l’ar- 
ticle de Jacques Isnard paru en 
page une du Monde (samedi 
7 septembre), que « le poète 
communiste René Char», etc. S’il 
est de fait que René Char, en 
1965-1966, a véhémentement 
protesté contre aies perceurs de 
la noble écorce terrestre d’Al- 
bion », fl est inexact et déplacé 
de parler de lui comme d’un 
« poète communiste ». René Char 
a été scandalisé - lui, défenseur à 
tant de titres de son terroir natal 
- par cette intrusion sur un site 
inaltéré et absolument pacifique. 
Il s’est donc révolté contre cria, 
soutenu par beaucoup de ses 
compagnons de la Résistance, et 
sous l’aigle de Picasso. Mais il 
était aussi loin que possible du 
communisme alors à la mode, et 
dont tant d’intelligences sé- 
duites et séductrices ont mis 
longtemps à se démarquer. René 
Char, à ma connaissance, n’a ja- 
mais appartenu à quiconque. 

Jean Pénard, 
Saint-Pierre-de- Vassols 
(Vaucluse) 


Délicieuse 

République— 

Au détour d’un Journal officiel, 
s’3 n’y avait la vigilance de vos 
journalistes (Le Monde du 
22 août), nous ne saurions rien 
de cette intéressante promotion 
d’nne très humble servante de la 
République, au demeurant pro- 
fesseur, certifiée de mathéma- 
tiques. M** Hostalier, dont tout 
le monde se souvient dans ses 
fonctions de secrétaire d’Etat, 
revient-elle faire partie de ces 
fonctionnaires qui font de la 
« mauvaise graisse » ou, dans son 
cas, de la bonne, dans un poste 
« sans statut » ? Efle aurait désor- 
mais mauvaise grâce de repro- 
cher à M. Juppé de l’avoir ri bru- 
talement remerciée il y a six 
mois pour obtenir aujourd'hui 
cette sinécure. Dans un tel poste, 
participe-t-on au mouvement? 
Demande-t-on jamais sa muta- 
tion? 

Délicieuse République, en tout 
cas. qui nous permet parfois 
d’entrevoir que nous ne jouons 


Religion unique 
dans France plurielle 

Le président de la République 
française est, ri ma mémoire sa- 
turée de TMC ne me trompe pas, 
chanoine d’honneur de St-Jean 
de Latran. MM. Chirac et Juppé 
se rendent à la messe devant une 
batterie de caméras. Une magni- 
fique cérémonie en Notre-Dame 
de Paris a célébré François Mit- 
terrand, mort. On fête cette an- 
née Clovis, et nul doute qu’on 
trouvera bientôt nn moyen 
d’aduler Charles Martel. 

Combien de Français se féli- 
citent de ces contournements de 
l’Etat laïque? Eu négatif, 
combien ne s’y reconnaissent 
pas ? Sans doute beaucoup plus. 
Le « président de tous les Fran- 
çais » ne devrait-il pas, s’il tient à 
imprimer un caractère religieux 
à son mandat, accepter d’autres 
distinctions honorifiques ?^Nè 
pourrait-fl être mufti d’honneur 
- combien de Français musul- 
mans ? - Rabbin d’honneur - 
combien de Français juifs ? 

Ne pourrait-!! pas poser un 
bouddha sur son bureau, porter 
quelques gris-gris, griller un bâ- 
tonnet d’encens dans une cha- 
pelle taoïste, et se coiffer de 
dreadlochs rastafari? Bref, se 
rapprocher de tous ces Fiançais 
qu’il semble mépriser en hono- 
rant trop ostensiblement une 
unique religion dans une France 
plurielle. 

Mieux encore, le président 
pourrait adopter une saine neu- 
tralité spirituelle, aller à la messe 
discrètement par exemple, incar- 
nant ainsi le réceptable potentiel 
de n’importe quelle religion - ou 
même d’un athéisme serein - 
prêchant le choix de chacun. 

Le caractère exclusivement ca- 
tholique que prend la Répu- 
blique constitue aussi une « frac- 
ture sociale » nivelée par le haut. 
Et le président a le pouvoir de 
résorber au moins cefle-d. 

Tous les Français, d’où que 
viennent nos parents, sont les 
fruits d’un héritage culturel. 
L’héritage d’un peuple qui, fl y a 
deux siècles, a procédé à une dé- 
collation sur Point de Dieu. Cest 
un des actes fondateurs de la Ré- 
publique, et fl serait dangereux 
de l'oubliez. 

fai vingt-trois ans, j’effectue 
actuellement un service national 
civil, et servir la nation qu’on 
nous construit ne m’enchante 
que modérément. 

Erwan Deverre, 
Bagnolet 


prévalaient lors de son adoption 
fl y a environ un siècle. Sans épi- 
loguer sur le caractère extrême- 
ment douteux des pseudo-analo- 
gies qui fondèrent cet usage, 
j’observe qu’une confusion plus 
ou moins diffuse entre « mongo- 
liens » et « Mongols » reste hélas 
fréquente. 

Jusqu’à une période récente, 
cette confusion n’intervenait 
plus que dans des conversations 
privées et pouvait être mise sur 
le compte de l’ignorance. Des ef- 
forts ont en effet été accomplis 
dans le passé, à l’instigation 
d’autorités telles que l’Académie 
de médecine en France ou 
l’OMS, pour bannir du langage 
médical l’usage du terme « mon- 
golisme » au profit de désigna- 
tions scientifiques telles que 
« trisomie 21 » ou « syndrome de 
Down ». Ces efforts ont été lar- 
gement couronnés de succès 
dans des pays voisins du nôtre, 
tels que la Grande-Bretagne ou 
l’Allemagne. 

S’il est exceflent que la tragé- 
die dés trisomiques 1 et de * leurs 
familles, les recherches et les es- 
poirs soient largement portés à 
la connaissance du public lors 
d’une grande émission de télévi- 
sion, je pense également que 
cefle-ri doit contribuer, lors de 
sou déroulement, mais aussi 
dans les échos que lui fera la 
presse, à lever dans l’esprit du 
public, mal informé et souvent 
accroché à des erreurs tenaces, 
une confusion aussi regrettable. 

Jacques Legrand, 
Paris 


Une terminologie 
malheureuse 

Professeur de langue et civili- 
sation de la Mongolie à l’Institut 
des langues et civilisations 
orientales, je souhaite attirer 
votre attention sur les confu- 
sions et ambiguïtés regrettables 
auxquelles l’émission « La 
marebe du siècle », du 4 sep- 
tembre, et son intitulé, « On les 
appelle les mongoliens », 
risquent de donner lieu. 

En près de trente ans de car- 
rière, j’ai rencontré bien des fols 
cet usage terminologique mal- 
heureux, témoignage des préju- 
gés non exempts de racisme qui 


Les mauvaises 
représentations 

DE LA DÉMOCRATIE 
REPRÉSENTATIVE 

Le Monde du 3 septembre 
m’apprend qu’un conseiller gé- 
néral a été élu en Corrèze di- 
manche dernier. Bien, fl ajoute 
que ce conseiller général est éga- 
lement maire adjoint d’un arron- 
dissement de Paris, fen conclus 
que, ou bien fl n’a pas pu voter 
pour lui-même ce dimanche, ou 
bien il n'avait pu 1e faire lors de 
l’élection municipale à Paris, et 
que, dans Tune ou Feutre de ces 
élections, on n’a pas pu le pho- 
tographier ou le filmer en train 
d’accomplir son devoir électoral. 

Quelle est la motivation des 
électeurs qui votent pour quel- 
qu’un qui ne vote pas parmi 
eux ? Quelle est la représentati- 
vité d’un élu qui n’est pas élec- 
teur? Qu’fl y ait eu des situa- 
tions analogues naguère encore 
entre l’Indre-et-Loire et la Réu- 
nion, entre Paris et la Corrèze, 
qu’fl y en ait encore et probable- 
ment de tous les bords, cela 
n’empêche pas qu’il y a là une 
anomalie dn point de vue de la 
démocratie représentative. 

Quel parlementaire prendra 
l'initiative d’une proposition de 
loi tendant à interdire de détenir 
des mandats dans des cir- 
conscriptions différentes si la 
plus petite n’est pas comprise 
dans la plus grande, ou, plus 
simplement, d’être candidat 
dans une circonscription où Fon 
n’est pas électeur ? Nous 
sommes assez loin de la pro- 
chaine consultation pour que 
cette démarche puisse se faire à 
froid. 

Jacques George, 
Rouen 
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REDRESSEMENT Sans at- 
tendre que le gouvernement se pro- 
nonce, sans doute début octobre, 
sur les candidats à la privatisation 
de Thomson SA, Thomson Multimé- 


dia, filiale d'électronique grand gu- 


blicdu 


3, prépare de nouvel 


restructurations. • LA FERMETURE 
de huit sites, tous hors de France, 
est envisagée. 5 000 emplois sur 


près de 50000 seraient supprimés. 
• SI SES FINANCES sont en mau- 
vaise santé, en raison notamment 
d'un lourd endettement et d'un po- 
sitionnement difficile dans le sec- 


teur des téléviseurs, Thomson Multi- 
média possède néanmoins des 
atouts (ses parts de marché en 
France ou aux Etats-Unis) et ses suc- 
cès affichés, aux Etats-Unis, dans le 


< tomah,ed«to télévision rannéwjue- 
• CES ATOUTS et les mesures de res- 
tructuration envisagées seront-” 





Thomson Multimédia prépare de nouvelles restructurations 




Au moment où le gouvernement reçoit les offres des candidats intéressés par la privatisation de Thomson SA la filiale d'électronique grand public 
du groupe envisage de fermer huit sites et de supprimer un peu plus de 10 % des effectifs. La France serait préservée 


LUNDI 16 SEPTEMBRE, en 
principe avant 10 heures, Lagar- 
dère Groupe et son alüé sud-co- 
réen Daewoo Electronics d’une 
part, Alcatel Alsthom d’autre part, 
auront déposé -ou non - au mi- 
nistère des finances leur offre res- 
pective pour la privatisation de 
Thomson SA. Sans en attendre le 
résultat, Thomson Multimédia, la 
filiale d’électronique grand public 
(téléviseurs, magnétoscopes, etc.) 


La privatisation 
affectera SGS-Thomson 


Bien que ce ne soit pas son ob- 
jectif principal, la privatisation 
de Thomson aura nn impact sur 
l’Industrie des semi-conduc- 
teurs, Tbomson-CSF détenant 
173 % de SGS-Thomson, qui est 
par ailleurs te fournisseur privi- 
légié de Thomson Multimédia. 
Ces schémas risquent de voler 
en éclats, d’autant que Thom- 
son-CSF dispose d’une option 
pour sortir en 1997 dn tour de 
table de SGS-Thxjmson. 

Alcatel Alsthom n’a certes rien 
dévoilé de ses Intentions. Mais 
lorsqu’il était encore dirigé par 
Pierre Suard, le groupe -qui 
possède une filiale QHüetec) spé- 
cialisée dans les puces - avait 
refusé d’entrer an capital de 
SGS-Thomson. Matra, pour sa 
part, assure que la participation 
dans SGS-Thomson « n’est pas 
stratégique pour ThomsonrCSF » 
et « a vocation à être réalisée ». 
Selon la CFDT et la CGT la re- 
prise de Thomson Multimédia 
par le coréen Daewoo, assodé à 
Matra, créerait « un vide, car il 
est difficilement imaginable qu'un 
groupe présent dans les compo- 
sants ne s'approvisionne pas au- 
près de ses propres activités ». 


du groupe fiançais, prépare de 
nouvelles restructurations. Alain 
Prestat, son PDG, a obtenu 
13 milliar d de francs pour les me- 
ner à bien. Ces provisions, pas- 
sées dans les comptes du premier 
semestre 1996, devraient servir 
notamment à financer des opéra- 
tions de rationalisation des sites 
que le groupe possède an niveau 
mondial. Selon plusieurs sources, 
fl s'agirait de fermer huit sites, in- 
dustriels on commerciaux. Ces 
mesures toucheraient les Etats- 
Unis, l’Allemagne et le Sud-Est 
asiatique, mais pas la France. Elles 
se traduiraient par la suppression 
d’environ 5 000 emplois sur 
49 500. Thomson Multimédia se 
refüsait, vendredi 13 septembre, à 
tout commentaire. 

Le problème est de savoir s ces 
mesures seront suffisantes pour 
assurer le redressement de Thom- 
son Multimédia, dont le résultat 
ntt est chroniquement déficitaire 
depuis plusieurs années. Soon- 
hoon Bae, le PDG de Daewoo 
Electronics, n’y croit pas. « Tel 
qu'il est géré et positionné au- 
jourd’hui, je ne vois pas de futur 
pour le groupe Thomson Multimé- 
dia. » Pour M. Bae, ce qu’il faut au 
groupe français, ce ne sont pas de 
nouvelles réductions d'effectifs, 
maïs avant tout « étendre son 
marché, avoir des volumes addi- 
tionnels » d’équipements à pro- 
duire. 


EAIBLE5 VOLUMES 

«r Thomson Multimédia est essen- 
tiellement présent sur les marchés 
des équipements moyen et haut de 
gamme, oit se placent aujourd’hui 
tous les grands du secteur, mais où 
les volumes à fabriquer sont rela- 
tivement Jtnbles, ce qui les conduit, 
pour espérer être profitables, à ré- 
duire leurs effectifs », analyse le 
PDG coréen. «Nous sommes, 


Une situation financière déplorable 
mais des parts de marché intéressantes 


LA PREMIÈRE FAIBLESSE de 
-Thomson Multimédia est sa mau- 
vaise santé financière chronique. 
Sur les cinq dentiers exercices, le 
groupe a accusé plus de 63 mil- 
liards de francs de pertes nettes 
cumulées. Ces déficits tiennent 
essentiellement aux frais finan- 
ciers inhérents à use dette dont 
l’origine se situe pour une large 
paît dans l'acquisition de r améri- 
cain RCA en 1967 et qui, depuis 
lors, va croissant: 14 mflliazds de 
francs fin 1995. 

Mais le compte d’exploitation 
donne aussi des signes inquié- 
tants. Le résultat opérationnel, re- 
devenu bénéficiaire en 1993 
(155 initiio ns de francs) et amélio- 
ré en 1994 (604 mlIUons), s’est tas- 
sé en 1995 (305 mHEons). Pis, 2 la 
fin du premier semestre 1996 fl a 
lourdement plongé dans te rouge : 
1 milliard de francs de déficit, 
mais fl est vrai que la majeure par- 
tie de l’activité du groupe est réa- 
lisé an cours du second, semestre. 

L’Europe constitue aussi l’une 
des faiblesses de Thomson Multi- 
média. Aujourd'hui, l’essentiel 
des profits du groupe provient des 
Etats-Unis. L’essentiel de son acti- 
vité également (60 %). 


DU POIDS AUX ÉTATS-UNIS 

Sur les marchés du Vieux 
Continent, les ventes de Thomson 
Multimédia marquent le pas. No- 
tamment en Grande-Bretagne, 
mais surtout en Allemagne, le 
point note. Outte-Rhin, l'industriel 
reconnaît avoir perdu des parts de 
marché en raison des restructura- 
fions commerciales auxquelles fl a 
procédé, telles que le reposition- 
nement des marques : de 20 % du 
marché allemand en 1985, Thom- 
son Multimédia est tombé à 13 % 
en 1992 et à il % fin 1995. 

Pourtant, Thomson Multimédia 
a gardé des atouts importants. A 
commencer par son poids sur les 


marchés de Tfiectronlque grand 
public aux Etats-Unis (20,5 % du 
marché en nombre d’équipe- 
. ments vendus) et en Europe 
(12^5 %). Outre-Atlantique, depuis 
le rachat de RCA & General Elec- 
tric en 1987, le groupe est le pre- 
mier vendeur de téléviseurs et de 
magnétoscopes. ZI figure légale- 
ment au deuxième rang - derrière 
AT&T- pour les combinés télé- 
phoniques. sur le Vieux 
Continent, Thomson Multimédia 
a stabilisé ses positions. Il occupe 
le deuxième rang dans tes télévi- 
seurs et le troisième dans les ma- 
gnétoscopes. 

L’industriel français est égale- 
ment te premier producteur mon- 
dial de tubes cathodiques pour tes 
téléviseurs. Après le fiasco de la 
télévision hante définition en Eu- 
rope, fl a su saisir sa chance dans 
les matériels pour 1a réception de 
la télévision numérique. H a été te 
premier fournisseur de décodeurs 
de l'américain Hughes Electronics 
(filiale de General Motors) 
lorsque celui-ci a lancé son ser- 
vice DirecTV de diffusion par sa- 
tellite. Thomson Multimédia, qui 
fabrique sous licence pour le ja- 
ponais Matsushita, a die nouveau 
été choisi comme fournisseur de 
décodeurs par Hughes pour son 
projet Galaxy en Amérique latine, 
ainsi que par te consortium améri- 
cain TelcTV. Ces activités numé- 
riques représentent aujourd’hui 
8 % du chiffre d'affaires. 

Enfin, malgré ses difficultés fi- 
nancières, Thomson Multimédia 
peut faire valoir un relatif redres- 
sement Son résultat d’exploita- 
tion, qui était négatif de 335 mil- 
lions de francs fin 1992, était 
positif de 352 mimons fin 1995, et 
son chiffre d'affaires est passé, sur 
la même période, de 30,55 mil- 
Uards de francs à 36^ müHards- 


Fh.L.C . 


nous, sur le bas de gamme, marché 
de plus en plus déserté par les 
constructeurs japonais et euro- 
péens, mais où ilya des volumes. U 
y a donc des synergies à développer 
avec Thomson Multimédia, à qui 
nous pouvons apporter mm seule- 
ment ces volumes mais aussi notre 
savoir-faire dans les process de 
production ù bas coût sans avoir à 
fermer d’usines en France, car elles 
peuvent être compétitives. » 
L’opinion d’Alcatel Alsthom 
n’est pas connue. Le groupe Ærigé 
par Serge Tchuruk, à qui l’on a 
prêté l’intention de s’allier avec 1e 
sud-coréen Samsung pour la par- 
tie grand public de Thomson, 
mais qui a démenti, n’a jamais fait 
connaître ses intentions. On lui 
piété, malgré tout, la volonté de 
développer des synergies entre 
ses activités télécommunications 
(combinés téléphoniques, radio- 
téléphones) et celtes de Thomson 
Multimédia, dont les réseaux de 


distribution sont bien établis, par- 
ti entièrement aux Etats-Unis. 
Mais delà serait-il suffisant pour 
contribuer à la profitabilité des 
activités .de Thomson Multimé- 
dia ? Rien n’est moins sûr. 

Alain Prestat assure, pour sa 
part, que la situation de son 
groupe n’est pas . désespérée, fl 
souligne que sa mauvaise santé fi- 
nancière apparenté tient très lar- 
gement à son lourd endettement 
CL4 milliards de francs), aucune 
recapitalisation n'étant interve- 
nue depuis le rachat de RCA eu 
1987. Les frais financiers qui y 
sont attachés devraient, rinon dis- 
paraître, tout du moins se réduire, 
avec une injection d’argent frais & 
la faveur de la privatisation. 

M. Prestat estime également 
que Thomson Multimédia est vic- 
time de la mauvaise conjoncture, 
particulièrement aux Etats-Unis, 
qui n’épargne pas non plus cer- . 
tains de. ces concurrents: le 


groupe néerlandais Phffipsa va 
son activité d’électronique grand 
public red e v enir déficitaire sur tes 
six premiers mois de 1996. Misant 
tout à la fois sur une amélioration 
de cette conjoncture et sur le dé- 
collage en Europe des activités de 
télévision numérique (tes déco- 
deurs pour la réception de la télé- 
vision par satellite) après lès suc- 
cès affichés dans ce domaine par 
son groupe aux Etats-Unis, le 
PDG de Thomson Multimédia 
considère, selon certains de ses 
proches, qu'il existe une chance 
sur deux pour que la situation, se 
rétablisse dlcf deux ans. 


ROYALTIES 

Air sein du groupe, on souligne 
par aflteurs qu’à partir, dn 1« jan- 
vier 1999 Thomson Multimédia 
recouvrera la jouissance des 
royalties des brevets de RCA. «Ce 
ne sont pas des sommes milles », 
fait valoir, un femfifer de Fentre- 


prise, qui évoque un chiffre supé- 
rieur à 1 milliard de francs. 
Compte tenu de tous ces élé- 
ments, «Vintage financière sera 
radicalement différente », relève- 
t-on à lai direction de la filiale de 
Thomson. 

L’avenir de Thomson Multimé- 
dia sera, à n’en pas douter, au 
coeur des examens interministé- 
riels des prochains jours. Tout au- 
tant et peut-être même plus que 
celui de ThomsonrCSF, l’antre fi- 
liale (à 58%) du groupe, dont on 
attend de connaître le soit dans te 
cadre de te recomposition de rîn- 
dustrie de défense en Brance^ pré- 
sentée à l’origine par tes autorités 
gouvernementales comme le fon- 
dement de la privatisation de 
Thomson SA, Le gouvernement 
devrait faire connaître son choix 
ra pidement, probablement dès le 
débat du mois d'octobre. 


Philippe Le Coeur 
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Heineken souffre de la faible consommation 
de bière sur le continent européen 

L'action du deuxième brasseur mondial s'est effondrée de 11 % le 13 septembre 

fe*” 5 de l ann fe s> P* qt *‘ 19K. Le groupe a souffert d'un été maussade qui, ken met plus de temps que prévu à nentabSserses 

“tts foh, rfepas penrè de masquer I. bafcse » r^ pas «n aa« sa poB- 

ÿstrera en 1996 m résultat inferieur à celui de stroduraBa de b c ons o nwatoi en Europe. Heine» tique (f exposai moncfiafc. 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 

La sanction est tombée mmmg 
un couperet : le cours de Faction 
Heineneken s’est effondré, ven- 
dredi 13 septembre, de 11%, 
lorsque le deuxième brasseur 

mondial a xrmnr\rà rpTg béné- 
fice net en 1996 serait «quelque 
peu inférieur » à celui de Tannée 
précédente. A priori, il n’y avait pas 
là de quoi déclencher nue telle pa- 
nique chez les investisseurs. Hei- 
ne ken a affiché au premier se- 
mestre un bénéfice net de 
297 millions de fl orins (un florin 
vaut 3 fis francs), en augmentation 
de 6,1 % pour un cfaiffred’afiaires 
en hausse de 20,1 % à 5fi milliards 
de florins. 

Mais la nouvelle a été d’autant 
plus durement ressentie que Heï- 
neken affich e depuis dix ans des 
bénéfices en ' progression 
constante, supérieure à 10% ces 
dernière * armé es. Tes observ ateurs 

s'interrogera : Heineken, qui vise à 
devenir le « Coca Cola de la 
bière», connaît-il un retourne- 
ment de tendance durable? Sa 
statégie internationale va-t-elle 


être remise en cause? En présen- 
tant vendredi, ses résultats pour le 
premier semestre 1996, Karel 
Vuuxsteen, PDG du groupe, a don- 
né plusieurs explications à cette 
relative contre-performance : les 
étés précédents ont été particuHè- 
rement chauds, ce qui est favo- 
rable & la consommation de bière. 
En revanche. Tété 1996, peu enso- 
leillé en Europe, n'a pas tiré ce 
marché, qui représente encore 
72,9% du chiffre d'affaires cPHd- 
ngVm, 

DIGÉRER IB ACQUtSmONS 

Seconde explication: Heineken, 
qm a acquis récemment irâ brasse- 
ries Maretti en Italie et Saint Ar- 
nould Fischer en France, doit inté- 
grer ses nouvelles usines. Mais les 
synergies tardent à venin «fl finit 
trois ans environ pour qu’une ac- 
quistion .contribue à la croissance 
du bénéfice », a indiqué M. Vuurs- 
teen. « Nous avons . du pain sur la 
planche en Alsace. De têtes acquisi- 
tions exigent beaucoup de travail 
Nous allons d’abord nous atteler à 
la rationalisation du management 
et de Vasped commercial A Vheure 


actuelle, nous n’avons pas de projet 
de restructuration ra d’abandon de 
marque », à indiqué le président 
de Heineken. 

La politique d’acquisitions ne 
semble donc pas remise en cause, 
même si elle coûte cher. EQe per- 
met de lutter contre la baisse 
structurelle de la consommation 
en Europe, qui s’accompagne 
d’une croissance des coûts et 
d’une concurrence accrue, par 
exemple des marques de distribu- 
teurs. «En prenant le contrôle de 
brasseries qui produisent pour les 
distributeurs, Heineken peut espérer 
faire remonter les prix de vente de 
ces produits, ce qui lui permettra 
peut être de remonter le prix de ses 
propores morgues», explique Syl- 
vain Massot, analyste financier 
chez Morgan Stanley. • 

Autre axe de développement, les 
expo r t ati ons. Karel Vn ur stee n es- 
père accroître ses ventes hors du 
vieux continent. «le chiffre d’qf- 
fitires en Asie-Pacifique a augmenté 
de 16 % ces six derniers mois. Ceci 
ditpCda ne suffit pas à compenser la 
baisse en Europe», prédse-t fl. Le 
. brasseur se heurte encore une 


r fs e a r cuju^-s éséJec- 
J; I-Ofl secteurs. 
7 T | :*‘ÿ ai.ià. r i $ e r vos ; d'activités. Performance, 


marques. 

Aujourd'hui, c’est le moment 
ou jamais de participer 
à l'Élection des 

Marques du ^MARQUE® 
Siècle. /■ 


En décembre — 
prochain, les 
Français vont 
devoir couronner 
les marques 
qui, pour eux, 
auront le mieux 
e m preint le 
20* siècle. A partir d'une 
étude encore jamais 
réalisée à ce jour, Sécodip 
soumettra à l'appréciation 
de 11000 personnes 
représentatives de la 
population française les 


k 


d’activités. Performance, 
innovation, fiabilité, 
exemplarité... autant de 
critères, de valeur qui 
ferortt de votre 
je® marque l’une 
des marques 
élues. 


Chefs d’entre- 
yj prise, à i’aube 
J du 21" siècle, 
o votre marque a 
Üj rendez-vous 

U) avec l'histoire. 

•’ I 

Attention, vous 
avez j usqu'au 15 
octobre 1996 pour 
inscrire votre marque. 

L’Inscription est gratuite, 
demandez le dossier de 
candidature en appelant le 
( 1 ) 44 30 04 04 . 


Avec le concours de : 


iLTxMiision 
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Le BRGM est menacé 
de perdre l'er du Pérou 

L'établissement public français risque 
d'être privé par les tribunaux de sa participation 
dans la plus belle mine d'Amérique latine 


vaste terra incognito : Tex-URSS, 
qui a fait l’objet d'une étude de 
marché. Pour l'instant, son PDG 
ne se sent pas une âme de conqué- 
rant de Fnnpossfbte: «Le marché 
peut être intéressa nt, mais notre ins- 
tallation dépend d’autres facteurs, 
comme la stabilité politique. Nous 
sommes prudents. N’attendez pas 
d’annonce prochaine à ce sujet». 

« MARQUE MONDIALE » 

Pas question non plus de parta- 
ger tes risques avec un antre bras- 
seur occidental: « Nous considé- 
rons toute l’Europe comme notre 
marché domestique. Je rte vois pas 
ce qu’un partenaire autre que local 
pourrait nous a pp ort er que nous 
n’avons pas. Le partage des 
risques ? Cela veut dire, si tout va 
bien, le partage des bénéfices ». 

Karel Vtnnsten confirme sa stra- 
tégie de conquête mondiale du 
marché : « Heineken a une vision : 
la bière peut voyager, sans considé- 
ration d'identification à un marché 
locoL Nous sommes Texemple d’une 
marque mondiale ». 

Alain Franco 


UMA 

de notre correspondante 

Le bureau de recherches géolo- 
giques et minières (BRGM) est me- 
nacé de de se voir privé de sa parti- 
ripation dans un des plus beaux 
actif!; TTiftrârc : la mfing d’or de Ya- 
nacocha, an Pérou, la pins riche de 
T Amérique latine. A la suite d'un 
Jugement de la cinquième cour ci- 
vile de Lima, notifié ie 11 sep- 
tembre, les associés du BRGM dams 
cette mine, la compagnie péru- 
vienne Bueuaueulim et le groupe 
américain Nevunont, ont obtenu le 
droit d'acquérir sa participation de 
2V%» au nom de l'exercice d’un 
droit de préemption prioritaire. 
« Thés déçu » par le jugement, réta- 
blissement public français, qui es- 
time faire «T objet dune injuste ex- 
propriation», a Fintention de faire 
appel 

le femDeton judiciaire dure de- 
puis décembre 1994. A T époque, le . 
BRGM, poussé par le mini st è re des 
finances, a décidé de clarifia- ses 
structures. Dans le cadre de cette 
réorganisation, un appel d’offres 
international est lancé en vue de 
trouver un partenaire pour tes ac- 
tifs mbit»* du groupe. Au tenue 
d’une rode sélection, le groupe mi- 
nier australien Nannandy Poséidon 
est choisi Les deux partenaires 
ri gnwif un accord qui aboutit à la 
création, en 1995, de la sodété La 

Sn m r > J*nn mag a fe rentière. 

Officiellement, ie BRGM reste 
propriétaire de ses actifs miniers, et 
notamment de sa participation 
dans la mine péruvienne. Mais 
Newmont et Bamaventma consi- 
dèrent qtffl y a eu transfert de pro- 
priété. fls demandent T application 
du protocole d’accord, signé entre 
tes ac ti onnaire » de Tanacocha, qui 
prévoit un droit de rachat priori- 
taire, en cas de cession de l’un 
«Fentre eux. Depuis un an et demi. 


la querelle repasse devant les tri- 
bunaux. Les titres du BRGM ont 
été mis sous séquestre, et rétablis- 
sement public n’a plus aucune in- 
formation sur la mine. 

Derrière cette bataille juridique 
assez compliquée se cadrent des 
intérêts économiques importants, 
le gisement de Yananoclia, décou- 
vert par le BRGM, se révèle très 
prometteur. Les trois premiers sites 
en chanti er de cette concession de 
2500 kilomètres canés ent des ré- 
serves estimées à 120 tonnes «Ton 
En 1995, Tanacocha a produit 
550 000 onces, rapportant un profit 
net d’environ 100 miTHnns de dol- 
lars (500mflfions de francs). 

SOUS-ESTIMATION 

Assurés désormais de la forte 
rentabilité de la urine, les action- 
naires sont davantage tentés de 
renforcer leur position que de la di- 
luer. L’arrivée de Normand? Poséi- 
don aux côtés du BRGM leur a 
fourni le prétexte, «fautant que la 
compagnie minière australienne, 
quatrième producteur mondial 
d’or, les effraie. Alberto Bena vides, 
de Buenaventura, patriarche et 
pionnier de la mine péruvienne et 
ripmrièmg homme d’affaires le plus 
en vue du pays, ne cache pas son 
amertume: «Vingt-cinq ans dune 
coopération franco-péruvienne fé- 
conde pour en arriver là~» 

«Même si cela doit durer des an- 
nées, nous nous battrons pour 
conserver nos droits », explique-t-on 
au BRGM. Céder sa participation 
hd semble impensable, surtout au 
prix fixé par le tribunal péruvien. 
Celui-ci a «rimé que sa participa- 
tion valait 1093 *ti!Hr»n(t de dollars 
(563 millions de francs). Le groupe 
français estime qu'elle vaut « beau- 
coup plus du double ». 

Nicole Bonnet 


Les deux tiers des logiciels utilisés 
par les PME françaises seraient piratés 


LE 15 OCTOBRE, 10 000 PME re- 
cevront un questionnaire de la Bu- 
siness Software Alliance (BSA). 
Choisies an hasard, elles particÿe- 
ront à la première opération de 
grande envergure menée en Rance 
pour lutter contre le piratage de lo- 
giciels. La BSA, une organisation 
qui agit à l’échelle mondiale, re- 
groupe, en France, seize éditeurs 
dont Microsoft, Lotus, Apple, Ma- 
tra Daîavision et Adobe. D’après 
les résultats d'un sondage efffrêtné 
par te Sofrcs, 51% des logiciels uti- 
lisés par les entreprises en France 
sont piratés. Ce taux est en régres- 
sion puisqu'il était estimé à 57% en 
1994 et 66 % en 1993. Mais i! repré- 
sentait encore. Tan dernier, un 

manque à gagner de 3,9 rraHiar ris 

de francs pour Tfndustrie du logi- 
ciel en Rance. An rüveau mondial, 
la perte atteint 15,2 milliards de 
doflaxs (76 milliards de francs) pour 
1995. 

La Sofires a interrogé plus de 
2000 salariés au sujet des logiciels 
qu’ils ntiRsent dans leur entreprise. 
En recoupant les réponses à ces 
questions, qui ne portaieit pas di- 
rectement sur le piratage, avec les 
statistiques de ventes de logiciels 
on France, te Sortes est parvenue à 
cette estimation de 51 %, à plus ou 
moins 2 % près, de programmes 
utilisés de fapm flSdte. L’étude a 
également révélé une forte dispari- 
té en fonction de la taille des entre- 
prises. Les PME arrivent en tête 
avec un taux moyen de 64 % de co- 
ptes piratées. Selon Philippe Ma- 
ros, porte-parole de la BSA France, 
ce taux tomberait à 10% dans les 
grand comptes et serait lié aux ac- 
tions passées de l’organisation. 
D’où la décision de s’attaquer 
maintenant aux PME. 

Un publipostage va être adressé 
à 50 000 d'entre elles pour les infor- 
mer sur la vague de contrôles et sur 
la législation concernant le pira- 
tage. A partir du 15 octobre, les cfl- 
rigeants de 10000 PME recevront, 
par lettre recommandée, un «for- 
mulaire de déclaration de logiciels». 
Es auront quinze jours pour te ren- 
voyer au BSA. Le fichier ainsi 
constitué sera déclaré à la Commis- 


sion nationale informatique et li- 
bertés (CNIL). Ceux qui s’abstien- 
dront de répondre se retrouveront 
en tête de te liste des entreprises 
qui subiront un contrôle suivant la 
procédure de saisie-contrefaçon 
exécutée par un commissaire de 
police. Les rejoindront tes sociétés 
dont les réponses laisseront planer 
un doute. 

DOMMAGES ET INTÉRÊTS 

«Nous ferons autant de contrôles 
que nais le jugerons nécessaire », 
déclare M. Maros. M* Béatrice Del- 
mas, F avocate de la BSA, indique 
que 1e dâit dhitillsalion Œidte d'un 
logiciel peut être puni par deux ans 
de prison et 1 million de francs 
d’amende pour les personnes phy- 
siques et jusqu’à 5 millions de 
francs pour les personnes morales. 
Par ailleurs, tes dommages et inté- 
rêts obtenus par la BSA atteignent 
souvoit cinquante fois te prix de 
vaste des logiciels piratés. Daniel 
Padoin, commissaire de police 
principal du Service d’enquêtes sur 
les fraudes a ux tech nologies de 
Finformation (SEFIT), note que te 
piratage est favorisé par la baisse 
du coût des enregistreurs de CD- 
ROM, qui a été divisé par deux au 
cours des dernières années. 

Entre janvier et juillet 1996, 1a 
BSA a encaissé 1,6 million de francs 
de dommages et intérêts, intégrale- 
ment léhxrëstis dans ses actions de 
lutte contre le piratage, selon 
M.Maro& Elle mène actuellement 
une «■ntafr*» d’actions judiciaires 
par mois, jusqu'à présent, ces der- 
nières ont essentiellement été dé- 
clenchées à te suite de dénoncia- 
tions. Pourtant, les délateurs ne 
sont pas rémunérés pour leurs In- 
formations, même lorsqu’elles rap- 
portent des sommes substantielles. 
Ces dernières, au-delà du finance- 
ment des actions de la BSA, vien- 
dront grossir tes bénéfices des édi- 
teurs de logiciels. Malgré le 
considérable manque à gagna: ac- 
tuel, M. Maros reconnaît qu’il «ne 
cornait pas déditeurs qui ont fiât 
fitiiSte». 

Michel AJbcrganti 
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RETRAITE La création de fonds 

de pension va bouleverser la donne 
en matière d'offre de produits 
d'épargne à long terme pour les par- 
ticuliers. L'assurance-vie. le place- 


ment préféré des Français, qui y ont 
consacré l'an dernier 60 % de leur 
épargne financière, va être directe- 
ment touchée. •LES PROFESSION- 
NELS se veulent rassurants et consi- 


dèrent que l'assurance-vie est un 
produit très d i ffér a it des fonds de 
pension. L'assurance- vie joue pour- 
tant depuis des années un rôle de 
substitut à une épargne-retraite par 


capitalisation. • POUR ENCOURA- 
GER la souscription des nouveaux 
fonds de pension, des arbitrages se- 
ront forcément nécessaires entre les 
différents types de placements, et 


l'assurance-vîe ne tievraîtp» 
tir indemne. 

voulu éviter des transferts massirs 


en limitant la 
tages fiscaux de 


desavan- 
assu rance- vie. 


Le succès de Passurance-vie risque d’être menacé 



Bien que plébiscitée par la plupart des assureurs, la création prochaine de fonds de pension en France pourrait affecter le marché de l'assurance-vie. 
Ce produit, qui est le placement fétiche des Français, a longtemps servi de substitut à l'épargne-retraite par capitalisation 


APRÈS pfusiears mois de valse- 
hésitation et de débats houleux. 
F arrivée des fonds de pension fer- 
mement programmée pour l’an- 
née prochaine pose d’emblée une 
question, celle de la concurrence 
avec l’assurance- vie. En empiétant 
directement sur le terrain de 
F épargne- retraite par capitalisa- 
tion, jusqu’alors quasi-monopole 
de Passurance-vie, la création de 
cette nouvelle forme de retraite 
complémentaire ne risque-t-efie 
pas de faire de l’ombre au place- 
ment préféré des Français ? 

La plupart des professionnels se 


chose . De l’autre, la souscription 
d‘un fonds de pension résultera 
d’une décision prise sur le Beu de 
travail, dans le but exclusif de se 
constituer un complément de re- 
traite en dehors des systèmes clas- 
siques de répartition. » 

La fonction première des fonds 
de pension sera de pallier HnsnfS- 
sance à venir des régimes de re- 
traite par répartition, en mettant 
en œuvre un système complémen- 
taire d'épargne par capitalisation 
(tes fonds collectés par le biais de 
F entreprise sont ensuite investis 
sur les marchés financiers). Un sys- 


« Il y aura forcément des déplacements 
d'argent, reconnaît-on au Crédit mutuel, 
mais il est impossible de prévoir 
si i'assurance-vie sera la seule concernée. 

En fait, rien n'est plus difficile que de prévoir 
les mouvements d'épargne de la clientèle » 


veulent aujourd'hui rassurants. 
Pour Jean-Pierre Bégon-Lours, 
président d’Axiva, filiale d’Axa 
spécialisée dans Fépaigne-retraîte, 
la question mérite à peine d’être 
posée. ♦ Comparer Passurance-vie 
et les fonds de pension n'a guère de 
sens. Il faut absolument dissocier les 
deux problèmes. D’un côté, avec 
Passurance-vie, nous sommes face à 
une décision individuelle d'épargne, 
en vue de la retraite ou d'autre 


tème qui existe déjà depuis plu- 
sieurs années dans de nombreux 
pays d'Europe (Grande-Bretagne, 
Pays-Bas, Allemagne) ou aux 
Etats-Unis. « On cherche à créer un 
nouvel instrument d’épargne de 
long terme dont la finalité sera ex- 
clusivement celle de la retraite, ce 
qui n'est pas le cas des contrats 
d’assurance-vie souscrits le plus 
souvent dans une optique de trans- 
mission de patrimoine », explique 


Patrick Warin, membre du direc- 
toire de la CNP (Caisse nationale 
de prévoyance), leader national 
des assurances de personnes, à 
travers les réseaux de La Poste et 
de la Caisse d’épargne. 

Certes, l’assurance-vie est 
souvent choisie pour des raisons 
qui n’ont rien à voir avec la consti- 
tution d’un complément pour la 
retraite. Elle bénéficie d’atouts 
multiples (souplesse des condi- 
tions d’épargne, taux de rémuné- 
ration élevé, exonération des 
droits de succession, etc.) qui ex- 
pliquent son incroyable succès 
(2 400 milliards de francs d’en- 
couzs). Mais 0 s’agit tout de même 
aujourd'hui du principal moyen de 
construire une retraite complé- 
mentaire par capi tal fcatfon. L’as- 
surance-vïe est d’auteurs reconnue 
comme telle par ressemble des 
épargnants et tes assureurs ne se 
sont pas privés pendant des an- 
nées d’en faire un argument publi- 
citaire. Oc, comme Je fiait remar- 
quer Patrick Warin, « (a capacité 
d’épargne financière des Français 
n'est pas infiniment élastique». EBe 
Test d’autant moins que, comme 
Fa montré un récent sondage me- 
né pour te Cencep (Centre natio- 
nal des caisses d’épargne), les 
épargnants jugent dans leur 
grande majorité qu’Ü y a déjà 
«trop de choix en matière de place- 
ments». 

four encourager la souscription 
de ces nouveaux fonds de pension, 
des arbitrages seront donc néces- 
saires. Et zien ne permet d'affirmer 
que I’assurance-vie sortira in- 
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demne de Fopération. Le gouver- 
nement a bien cherché à rassurer 
en Urahunt Les modifications fis- 
cales de Fassurance-vie à la seule 
s upp re ss ion de F avantage à ren- 
trée dont continuaient de bénéfi- 
cier les souscripteurs payant 
moins de 7 000 francs d’impôts sur 
Je revenu. Les menaces récemment 
agitées de durcir la fiscalité des. 
avances sur contrat, ou encore 
cFallongèr-la durée de souscription 
de irait à dix ans, voue de sou- 
mettre Fexonératkm des dr o i t s de 
succession à un seuû maximal . 
semblent momentanément éloi- 
gnées. 

. ...isjl.semble dfificileji'imaginer^ 
remarque un professionnel, que le 
sqw^êmerd p^^feyétgtp. de 
. toucher au pUièanentfiScRé des 
Français (Tassurance-vic a absorbé 
plus de 60% des nouveaux place- 
ments financiers des ménages en 
199SX et firme l’une des principales 
vannes d’alimentation du marché 
obligatoire (les deux tiers des 
sommes collectées par Passurance- 
vie (plus, de 2 000 milliards de 
francs) sont placées en obliga- 
tions). » 

D’auteurs, dans leur ensemble, 
les assureurs affichent une 
confiance sereine. Le projet des 
fonds de pension, soutenu dépars 
plusieurs années par la FFSA (Fé- 
dération française des sociétés 
d’assurances) et son président, De- 
nis Kessler, représente pour la pro- 
fession an véritable appel d'air, 
dans mi domaine de prédilection, 
celui de la gestion des rentes via- 
gères. JDu moins pour tes compa- 
gnîes traditionnelles. 

« Cest simple, affirme Gérard 
Athias, président de PAFER (Asso- 
ciation française d’épargne et de 
retraite), réputée pour son contrat 
à versements libres. D’un côté, ü y 
a les vieilles sociétés d’assurances. 


■qui n’ant pas forcément su prendre 
le virage de Passurance-vie mo- 
derne et, de rendre, ü y a des asso- 
ciations comme la nôtre qui sont 
loin ^approuver la réforme.» Nar 
turellement, les premières se 
frottent les mah» à l’idée de la 
mise en place des fonds de pen- 
sion, qui constitue pour d\es un 
système bien connu oh rites vont 
pouvoir dégager de nouveaux 
profits. En revanche, et contraire- 
ment à la plupart rie ses homo- 


- adhérents depuis vingt ans, on 
compte à peine 1 J00 rentiers. » 
Mais surtout fl convient, lui, que 
r<»t h» réforme représente une me- 
nace latente pour FassuraBce-vIe. 
« Pour faire passer ce projet et 
le rendre attrayant, il va bien fal- 
loir écorner d’une façon ou d’une 
autre Passurance-vie », affirme 
M. Affilas. «Et je vois déjà certains 
gros adhérents qui s ’ inquiètent et 
envisagent, de sortir de leur 
contrat» . 

Cette vision pessimiste n’est 
guère partagée. Au Gaipare par 
exemple, autre association 
d’épargne retraite, on préfère 
jouer la carte de la confiance en se 
préparant à « une diversification de 
Vojjfe età une relance du marché 
dé Passurance-vie ». «La mise en 
place des fonds de pension servira 
de révélateur pour les Français 
quant à la préparation dé leur re- 
traite, et cela risque de profiter en 
premia- lieu à I'assurance-vie », 
souligne Marc Doutâtes directeur 
général du Gaipare. 

Prtadpaux distributeurs de pro- 
duits d 1 assurance-vie par le biais 
de filiales spécialisées, les banques, 
qui drainent chaque année plus de 
60% de la collecte de nouveaux 
contrats, optent, plutôt pour la 
-prudence. Et 1e sflence. « Dans la 
mesure où Ton ne connaît pas en- 
core lê profit définitif des fonds de 
pemion, rd fis modalités tTappüca- 
tion auxquelles ü sera soumis, nous 


Un projet à peine ébauché 


En chantier depuis là dflwtties araiéesVO ,ie. pro jet des, fonds de 
; penston_devraftenfln takiar.MfrÀjoBMtoilni ne permet de 
dire à Thème actuelle quelle sera sa forme définitive.' QuTl s’agisse 
des modalités de versements et de la dsurée des futurs plans 
e épargne-retraite, de leur fiscaflté, on encore de la sortie an moment 
de la retraite (rentes viagères et capital tout reste encore à être 
précisé. Le premier avant-projet, présenté débat septembre, et qui 
plaidait pour une sortie exclusive en rentes viagères, risque de sortir 
seasMcroent modifié et assoqpB à Ffesne du mois de concertation 
qui s’achèvera dâmt octobre. 

Et fl ne s'agit là que (Tune prendère étape avant celle, décisive, dti 
passage devant le Parlement. Reste & savoir si, à nssne de ce parcours 
du combattant, le projet de fonds de pension trouvera encore grâce 
anxyeox des épargnants. Le pen de succès rencontré par les systèmes 
déjà existants QoiUadefln ponr les travaillenrs Indépendants, Préfon 
on OIEF pour les fonctionnaires) permet de penser que le marché de 
F assaranc^vie <35? mflflards de francs de adleçte de primés ponr la 
seule année 1995) a encore une certaine marge devant fcri. 


Içgues, Gérard Afidas reste scep- 
tique. A ses yeux. Je projet dès 
fonds fr épargne-retraite n'apportE 
liai par report au système exis- 
tant de r ass u ra uc e-vîe, ri ce n’est 
des -contraintes supplémentaires. 
« Et encore, reconnaît-fl, le gouver- 
nement est en train dé revmtr sur 
PobUgaticm de sortie en rente via- 
gère peBe qu’eBe apparaissait dans 
le premier avant-profit Maintenir 
cette condition serait absurde. A 
PAFER par exemple, sur 500 000 


ne pouvons rien dire», estime-t-on 
. chez Predtea, 4a filiale assurance- 
vie du Crédit .agricole. Certaûis 
tentent de serassurer. «H y aura 
forcément des déplacements 
d’argent, reconnaît-on au Crédit 
mutuel, mais Ü est impossible de 
prévoir si Passurance-vie sera la 
sodé’ concernée. En fait rien n’est 
plus difficile que de prévoir les mou- 
vements d'épargne de la clientèle. » 


Laurence Deïatn 


Récupérer son épargne sans pénalité avant le 30 septembre 


Mieux vaut le savoir, certaines mesures de. 
dflrtocage anticipé de répargneprendrontfin le 
30 septembre. Elles permettent aux épargnants de 
retirer tes sommes investies hit certains 
placements sans subir de pénalités fiscales. Voici 
tes principales opportunités : 

• Plan d’épargne-logement 

(PEL) : poss&tthé d’effectuer 
tm retrait anticipé sans perte 
des avantages fiés as PEL 
(prime d’Etat, droits à prêt). Le 
PEL doit avoir été ouvert 

‘S 1 depuis an moins deux ans et 

fiscalité six mob à la date du retrait 



Retrait minimal : 3 000 franco Maximum : 

100 000 francs par ménage. Les sommes retirées 
doivent être affectées au financement de tra vaux 
d* entretien ou d’améUovatton de là résidence . 
principale ou à Pacquisitioo de biens 
d'équipement 

• Pian ff épargne populaire (PEP): possibilité 
pour les pmonnes imposables à Pitopdt sur le 
revenu de retirer tout ou partie des sommes . 
déposées sturtm PEP sans imbfr de pénaflté 
fiscale. Poux pouvoir bénéficier de cette •" 
disposition, le plan devra avoir été ouvert avant le 
20 décembre V9S. 

• Sicav monétaires de capitalisation : poss ibil ité 
de bénéficier de fezonéra ti on des plus-values 
quand 1e montant global de cession de ces titres 


ne dépasse pas 100 000 francs. 

ComHtionsà respecter: les sommes xecnefflles 
doivent servir à financer la téafisation de certains 
travaux d'entretien on (f amélioration fax la 
résldcsice principale ou secondaire de 
-rtnvesÜssennBtlerflnw ilUsemi dnprodnitde 
la cession doit être effectué au pins tard le 
XI octobre 1996. L'exonération des phu-vaîues 
S'applique aussi lorsque les sommes récupérées 
servent à acquérir des meubles, de la literie et 
aussi du matériel électimnénaga; des 
ordinateurs— 

Antre solution pour bénéficier de cette mesure : 
acheter une vottere neuve. Le produit de la 
œsjdon devra alors être réinvesti sous un délai 
«fan mois. A noter qoe F exonération peut se 
annuler avec Pattrïbation de la prime à la qualité 
automobile versée par PEtat-5 000 francs ou 
7 000 francs selon le modèle choisi-, un (fisposttif 

qui prendra paiement fin te 30 septesnhzè. 
•épargne salariale rpossfljfflté de drirtoqner par 
antidpation tes faads issus de la participation aux 
résultats de Fcmreprise et/ou ceux vexsés snr un 
«FéparçteHHtfrepdse sonsréserve 


être réopérées à titre exceptionnel sans pénaflté 
fiscale sont cdles qui anratent été nonnalmnetit 
disponibles en lW7etï998. 


Laurent JBdeJmarm 
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Les petits épargnants ne disposent pas des moyens 
pour gérer en direct un portefeuille d’actions 

La gestion collective permet de limiter les erreurs 


Attirés à la Bourse à ta fin des armées 80 par 
des privatisations mi rades et ibi second mar- 
dié rpn s'apparentait alors à un casino, les 

LES MÉNAGES fiançais se sont 100 00C 
brûlé les doigts à la Botmse de Paris, d’entre 
qui piétine depuis le début des d'une < 
années 9a Peut-être seront-ils phis (fane £ 
heureux en ret ro uv a nt les actions, gérer c 
via tes fonds de pension, gérés par boursie 
des professionnels. Car une partie impose 
de la déception des Français' tient rffo-» m» 
sans doute au fait qtffls ont acheté de 200 
en direct des actions, alors qu’ils rfw»*h> <j 
n’en avaient ni les moyens finan- droits c 
da^ ni la feranaricm, ni les infirma- tkmact 


épargnants français ont souvent fait Perreur 
de conserver de petits portefeuilles et de 
répugner à les confier à des gérants profes- 


sionnels via les sicav et autres fonds 
communs. En 1995, la moitié des actionnaires 
imfividiiels détenaient un portefeuifle infé- 


rieur à 100 000 francs, ce qui ne permet pas 
d'amortir frais de courtage et droits de garde 

et d’avoir une gestion active. 


La plupart des Français inves- 
tissent en effet en achetant directe- 
ment des actions et renâclent à 
acquérir des sicav investies en- 
actions et gâées par des profession- 
nels. D’après une enquête de la 
Sofres, la France c ompta it en -1995 
53 millions de propriétaires 
(factions en direct (contre 1,7 mil- 
lion en 1982) et seulement 2 miffions 
de détenteurs de sicav actions. 
Selon le bulletin de la Banqne de 
France d’août 1996, 21,5 %dn porte- 
feuille des ménages étaient consti- 
tués (factions détenues en direct, et 
seulement 83% de sicav actions 
-les 70% étant constitués des pro- 
duits monétaires ou obligataires. 

Cette forte présence d’action- 
naires mdfiôdnds est due au pro- 
gramme de privatisations engagé en 
1986, trans formé en grande www 
populaire. De nombreux Français 
ont constitué des portefeuilles de 

très petite taille. Exempte célèbre, la 
privatisation de Itoribas ai 1967, à 
laquelle 33m35ons de particuliers 
ont souscrit pour se voir a tt ribuer 
4malheureizses actions vendues 
405 francs. De refait, les Français 
ont des portefeuilles trop petits 
pour pouvoir être gérés de manière 
efficace. En 1995, la moitié des 
actionnaires individuels détenaient 
îu portefeuille inférieur à 


100 000 francs, et seulement 5 % 
d’entre eux avaient réalisé plus 
d'une opération par mois, signe 
d'âne gestion active. Four pouvoir 
gérer correctement un portefeuille 
boureieE, les règles de diversification 
imposent de flétmir au mufrig une 
rfirâf n *» de .H gnpg pour un montant 
de 200 000 francs envircm. qui per- 
mette d’amortir frais de courtage et 
droits de garde et (favofr une ges- 
tion active dé ses actions. 

SEUIL CRITIQUE 

Tînt que la Bourse montait, les 
ménages n’ont pas pris conscience 
de la nécessité de ce seuil critique, 
d’autant que l'investissement en 
sodétés privatisées était largement 
subventionné. Le prix de vente des 
privatisées étaft attractif -certains 
dénonçaient alors le bradage du 
patrimoine nationale et les investis- 
sonents étaient exonérés de droits 
de souscription. Le cours de Bourse 
montant à coup sflz; les pins pressés 
pouvaient vendre tans titres immé- 
diatement et encaisser leur plus- 
value av antmême d’avoir payé leur 
titre- Les autres ne p ayaient pas de 
droit de garde la première année et 
héritaient d'une action gr a tuite au 
bout de dix-huit mois. En 1995, 
23 mflfions d’actionnaires ne possé- 
daient que des privatisées. 

Le vent a tourné avec les privati- 
sations de 1993. Ces sociétés ont été 
vendues cher à une époque où le 
marché était relativement haut Et 
les privatisées étaient des groupes 
de moins en moins brûlants. A force 
de faire des coups de Bourse sans 
étudier les qualités intrinsèques des 
privatisées, les Français ont fait de 
mauvaises affaires avec Bhôae-ftu- 
knc, HÇ Renault, FU AP ou Usbot 
Les débSdes d’Eurotnnnel et <f Euro 
Disney, qrn ont attiré respective- 


ment 740 000 et 200 000 action- 
naires individuels, ont achevé de 
dégoûter tes investisseurs, tai habi- 
tués à se couper le bras pour fimfter 
leur pertes, ces actionnaires ont 
conservé leais titres, sur lesquels ils 
paient désormais des droits de 
garde élevés. Selon Hnstitnt natio- 
nal de la consommation, leur mtm- 
tant représente aidoanrhm 13 % du 
portefeuille chaque année, contre 
0,7% fl y a dix ans, 1a hausse étant 
particulièrement forte pour les 
petits portefeui lles. 

H est toujours possible & un inves- 
tisseur d’acheter en direct des 
valeurs de «bon père de femme», 
type L’Oréal, Air Bqmde ou ftmod- 
Ricard. Mais les professionnels 
consentent la gestion collective, qui 
Bmte les risques -si les frais de ges- 


tion des fonds ne sont pas excessifs. 
Le gérant, même s'il a de grandes 
difficultés à battre l’indice, est 
informé en temps réel sur les mar- 
chés. H investit en gardant la tête 
froide au Beu d’être séduit affective- 
ment par des projets très risqués, 
comme ce fin 1e cas cFEnro Disney 
et d'Euratom) eL 

La France n'a pas une structure 
d’actionnariat très différente de 
celle de la Grande-Bretagne, qui a 
elle aussi réalisé un vaste pro- 
gramme de privatis a tion. Selon la 
London Business School, 93 mil- 
lions de Britanniques détiennent en 
direct des actions (contre 3m3Bons 
en 1980) et 6 misions détiennent 
Féqmvaleut des sicav actions. 80% 
des investisseurs (SmflBans) ont un 
portefeuille crime valeur inferieure à 


5 000 livres. 92% d’entre eux 
Hétiprmmt m/Mng (je 10 actions dif- 
férentes. Mais les particuliers anglais 
ont soigneusement évité d’investir 
dans Eurotunnel et la bonne tenue 
des privatisées britanniques - A 
Perception de British Gas- a évité 
une déception semblable à celle 
comme en France. 

Les Etats-Unis ne sont pas non 
plus très differents : on y compte 
plus de 30 mühans d'actionnaires en 
direct ou via des sicav -sans 
compter les plans (te retraite. 60% 
d’entre eux ont un portefeuille infé- 
rieur à 25 000 dollars, et 42 % ne 
détiennent qu'une seule action, tan- 
(fis que 53 millions sont exclusive- 
ment artirwmain pc via tes SÎCaV. 

Arnaud LeparmenÜer 


■ SICAV : l’encours des sicav 
françaises, toutes catégories 
confondues, a progressé de 
0,97 % en août par rapport au 
mois précédent, A 1 658,083 mil- 
liards de francs, selon les statis- 
tiques mensuelles diffusées par 
Fnainfo. Far rapport à la fin de 
1995, T encours total a progressé 
de 6,68%. L’encours des sicav 
monétaires, qui représentent la 
grosse majorité des sicav, a 
progressé de 136 % sur un mois A 
947385 milliards de francs. 

■ BOURSE: pour les petits 
épargnants, les frais de Bourse 
et de courtage ont augmenté de 
56% en dix ans et les droits de 
garde des actions de 145 %, selon 
une enquête réalisée par F Institut 
national de la consommation 
(INC). Pour une transaction de 
5 000 francs, les frais de Bourse et 
courtage ont augmenté de 1986 à 
1996 de 56%, soit deux fois 
l’ inflati on. 

■ CRÉDITS : les financements 
accordés par les établissements 
de crédits spécialisés ont 
augmenté de 10,6 % au premier 
semestre 1996 pour atteindre 
141 mflUards de francs, a indiqué 
jeudi 12 septembre Y Association 
française des sociétés financières 
(ASF). Les crédits imm obiliers 
se sont accrus de 5,2 % à 
32,6 milliards- 


Les quatre-pièœs ont la cote 

Les statistiques que la Chambre syndicale 
des notaires de Paris pubüexa & la 
mf-octotore devraient c onfirm er tme hausse 
sensible (environ 18 %) du nombre de 
transactions immobilières enregistrées A 

S Paris durant le d euxièm e 
trimestre 1996. Faut-il 
pour autant en conclure 
que ranimation du 
marché est allée de pair 
avec une petite hausse 
des prix? H est trop tôt 
ponr le dire, mais une 
immobilier chose est en tont cas 
certaine : tous les types de biens immobiliers 
ne résistent pas à la crise immobilière de la 
même façon. 

A Paris, ce sont généralement les studios 
anciens qni offrent le moins de perspectives 
de plns-valnes A leurs propriétaires. Ainsi, 
entre le troisième trimestre 1995 et le 
troisième trimestre 1996, le prix de ces petites 


unités d'habitation a encore perdn 17 % ponr 
les Immeubles édifiés entre 1914 et 1947, 
contre 163% pour ceux construits de 1850 à 
1913. A Favenir, le marché étant saturé, 
aucune embellie n’est prévtsfbte. Bilan plus 
contrasté pour les deux-pièces, catégorie de 
logements qui change le plus fréqunmnent 
de propriétaires. Les prix se sont, cotes, 
érodés de 7 % durant la même période, mais 
le marché réserve parfois quelques surprises. 
En témoigne la surprenante hausse de prix 
(+ 35 % 1) qui a favorisé les logements situés 
dans les immeubles construits entre 1914 et 
1947. Rien ne prouve toutefois que cote 
évolution se poursuive, car ce type de 
constructions, assez fréquent dans les 
grandes agglomérations, parait maintenant 
proche de son prix de marché. 

Quant aux trots-pièces, nombreux maïs sur 
lesquels se rabattent les accédants qui ne 
peuvent acheter plus grand, ils ont patin, en 
moyenne, 53%, avec une chute des prix qui 


a pu dépasser 18% pour ceux situés dans les 
« beaux quartiers » et donc longtemps 
surcotés. 

Sur le Long terme, à Paris, ce sont 
indéniablement les quaîre-pièces anciens à 
usage d’habitation qui offrent le mefilenr 
potentiel de gain. Certains accidents de 
parcours sont bien entendu notables, comme 
la baisse de U4%qnl a frappé les immeubles 
sortis du sol entre 1850 et 1913. Mais ce type 
de surface, dont les prix n’ont abandonné, en 
moyenne, que 23 % entre juillet 1995 et 
jttiDet 1996, continuera A attirer les 
acheteurs. Deux raisons à cela : le parc 
immobilier parisien est strnctureflemeiit 
déficitaire en logements de ce type alors que 
leurs prix, de fordre de 13 million de francs, 
les rendent accessibles à des couples de 
cadres supérieurs dotés (fan bon apport 

tadtiaL 

Arnaud de FréminviOe 
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GROUPE BANCAIRE 
DE GESTION 
ET D'INTERMEDIATION 


Produit net 
Bancaire 

Résultat brut 
ffexplcftation 

Résultat net 

Résultat rat sur 
capitaux propres 


1- semestre 96 

1 107,6 MF 

5713 MF 
185,0 MF 

. 1237% 


69 % 

Gestion pour 
compte propre 


Crotesæra annaafis& 
[cMHres95d8wséspar2] 

+ 193% 

+ 52,8%' 
+293% 

+173% 


15 % 

Gestion pour 
compte de tiers 


18% 

Intennfidfation 


1 Résultat net consolidé avant amortissement des écarts 
d'acquisition ■ 207,8 millions de francs. 


RESULTAT NET 

EN CROISSANCE DE 29,5 % 


Tirant profit d’un contexte favorable, CPR a significati- 
vement augmenté le volume d'activité de ses trois 
métiers. Le PNB de 1 107,6 millions de francs est en 
augmentation de 19,5 % en base annuelle. 

Le résultat net, part du groupe, atteint 183 mil- 
lions de francs. De plus, les fonds pour risques 
bancaires généraux (FRBG) ont été portés de 80 
à 100 millions de francs. En croissance sen- 
sible, la rentabilité des capitaux propres atteint 
12,57 %. 

Les fonds propres et titres assimilés augmentent 
à nouveau et s’élèvent à 4 387 millions de francs. 
Ils répondent largement au minimum requis par 
le nouveau ratio d’adéquation des fonds propres. 

Gestion pour compte propre 

La gestion pour compte propre a, une nouvelle fois, 
largement contribué au résultat du groupe. CPR a 
poursuivi ses activités de transformation à moins de 
deux ans et d’arbitrages interdevises et sur la courbe 
des taux. 

Le résultat des activités à l'étranger continue à pro- 
gresser. 

Kntermëdiation 

En dépit d'éléments exceptionnels négatifs, le résultat 
des activités d'intermédiation progresse notamment 
pour les produits de taux. 

Sur le marché du courtage interbancaire, le rapproche- 
ment d’HPC et d'Anjou Courtage a permis d’accroître 
les parts de marché. 


*♦ Gestion pour compte de tiers 

Le résultat des activités de gestion pour compte de 
clients privés et institutionnels a connu une hausse 
importante. 

La croissance de plus de 11 milliards des encours gérés 
illustre la capacité de CPR Gestion à répondre aux exi- 
gences croissantes des clients et aux standards français 
et étrangers les plus élevés. 



Fin 1992 


Fin 1994 


30 juin 
1996 


Perspectives 

CPR continue aujourd'hui à accroître son profession- 
nalisme pour faire de l'Europe son marché naturel de 
demain. 

Fidèle à sa stratégie de diversification, CPR poursuit ses 
efforts pour développer ses compétences sur les mar- 
chés d'actions. 

CPR va intensifier la mise en œuvre des synergies entre 
les différentes équipes du groupe de façon à pour- 
suivre son développement et à accroître la rentabilité 
de ses activités orientées vers la clientèle. 


CPR, 30 RUE SAINT GEORGES. 75312 PARIS CEDEX 09. TEL (1) 45 96 24 38 FAX. (1) 45 96 23 03 
Internet: www.cpr.fr 
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REVUE 

DES ACTIONS 


Rumeurs et démentis 
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13®% 

DUT. 
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BATIMENT ET MATHUAUX 
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Ciments Ff.Priv.B 
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793 
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401 ■rJ *VZ23 >' 

Eurotunnel 

8/5 -«-Ti-fiagg-y 

GTM- Entrepose 

300 rW - 

Imetai 

726 _= 

lean Lefebvre 

298 
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SGE 

94.70 
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909 n2Ja^ 

Gascogne (B) 

435 

Michefin 

25420 

Pbstic-Oma(Ly) 

431 

Rhône Poulenc A 

13570 


1223 

Sanoti 



UNE FOIS ENCORE, les résultats des entre- 
prises et les rumeurs ont donné un séreux coup 
depouce au marché. Ftaur la deuxième semaine 
consécutive, la Bourse de Paris termine sur un 
score largement positif» se maintenant au-dessus 
du niveau des 2 000 points. 
En cinq séances, l’indice 
CAC 40 a engrangé 75,62 
points, soit 3,77%, pour 
s’établir à 208037 points. 
Depuis le dâwt de P année, 
le gf>m est de 11,1 % 
L'entreprise dont le titre a 
valeurs mobilisé l'attention des 
boursiers en début de semaine n’a pourtant pas 
annoncé ses résultats semestriels et tfapas tait 
F objet de rumeur particulière. Mais fl étau nor- 
mal qu’après rannonce, ven<M 6 se{^bre. 
de sa fusion avec le groupe snd-afccain NetHold 

Canal Plus se retrouve sous les fêta de la rampe. 
Le titre Canal Plus a ouvert en baisse luraH matin 

à la Bourse de Paris. Suspendue feudi soir & un 
cours de 1 169 francs, Faction perdait dès les pre- 
mières transactions 33%, avant de se reprendre 
pour finalement afficher, en dôture, un gain de 
0,43 %- Les opérateurs notaient que la fusion di- 
luait fortement les résultats, mais soulignaient 
que le dividende devait être maintenu- Stéphanie 
Lefebvre, de la société de Bourse Leven, re- 
commande le titre à l’achat, insistant sur la 


complémentarité géographique des deux . 
groupes, rpate surtout sur le lait que cette fusion 
va permettre à ta chaîne oçyptée de se relancer 
dans la bataille du nnmérique qui anime le mar- 
ché européen En dépit de ces bonnes perspee- 

tjves, le titre termine la semaine sur un recul de 
5,64% à 1 103 francs. 

PHflUËTE SIR CBtUS 

des rumeura et spéculations, cerus 
et Valeo ont tenu la corde cette semaine- Cerus» 
holding française de Carlo De Benedetti, qui 

avait déjà bondi de 273% huit jours auparavant, 

a rantirmé sur sa lancée, entrâtoant l’équipemen- 
tier automobile Valeo, son principal actif, dais 
son sillage. 

A l'origine de c Hte nouvelle fièvre spéculative, 
des articles de presse faisant état du rachat de 
Cerus par la CGIP, holding familiale des WendeL 
Mais ceQe-d a démenti mardi « les intentions 
qu'on bii prête », ce qui a rapidement fait reton* 
ber tes cours des deux valeurs, avant que l'hypo- 
thèse d’une simple cession par Cerus de sa part> 
dprttioa de 2 B % dans Valeo refasse surface. 

Les (Erigeants de la CGIP ont toutefois confir- 
mé qu'ils étaient intéressés par cette participa- 
tion; selon La Vf £ française, ces négociations 
pourraient déboucher sur un radiât autour de 
350 francs par action. Cerus a terminé la semaine 

à 123 francs en hausse de 10,4 % Valeo a gagné 


2% à 280 francs * la CGIP a 

1180 francs. La Commission des opérations de 

Bourse a ouvert une enqufite sur le mardïÇ des 

*eÎ faffieu de semaine, une autre rumemj 
concernant une éventuelle OPA lancée parAXA 
•nirPlJAP a ne th*™g nt profité a 1 assureur privan- 

“5ÏÏ ïwKEÏÏwi* iw — I S 

Mot sur un pin * M» 
un plus haut en couis de 
-Uruiæur a été dénRüfce, - 

relevait que ce type de rumeur étartfiréqutttt 
^pte tenu de te faibtesse du comsdeTact^ 
depuis sa privatisation: cefle-d arojtd«s Aé. 
proposée au prix de 152 francs. Ve *^5^I 
targette cotait 104 francs, en recul de 31,6 % sur 

SOn COOISCrOPV. 

CBté résultats, Renault a annonce un benence 
net part du groupe de 158 nnffions de fra ix s p ou r -, 
te premier semestre 1996, *«sé 
port àlamfime période de 1995 0,755 mffliardeto 
fanes). Dans un entretien au Monde 
da 12 septembre), Louis Schweitzer, PDG du 

constrecteûri a estimé te perte à venir pornTer* 

semble de rexercfce 1996- Le titre a tenniné à 
115 J 0 fanes, en repli de 13 % Le titre, 
ceM de FU AP, affiche un recul de 30,24 % depuis 
sonOPV. - 

François Bostnavaron 
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LES PERFORMANCES -rnft 
DES SICAV ACTIONS 

(Les premières et les dernières de chaque catégorie) le 6 septembre 


(Publicité) 


VALEURS LIQUIDATIVES SICAV ET FCP 


LIBELLÉ 


srs ««> ten9 


valeur 

liquid- 


ACTIONS FRANCE 
performance moyenne 

PARIBAS FRANCE EMERGENCE (Q 
PARIBAS FRANCE EMBICH4Œ (D) 

MVESC0 ACTIONS «ANCAISB 

UNI-H OCHEfQ 

UNVH0CHE(D) 

IND0SUÉZ CROSSANa FRANCE 
AGFINVEST 
FRANCE CAH 
HAU5SMANN FRANCE (Q 
HMJS5MNM FRANCE TO 
ETOILE SM 

ACTIONS ACROAUMENTAIRE (Q 

ACTIONS A0ROAUMWTABE (D) 

0F1UA I4IDCAP 

5UVAFRANCE 

ACF EPARGNE ACTIONS 

FRANŒ FUTUR 

MERCURE ACTIONS FRANCE 

MARIANNE 

UNION FRANCE 

PARFRANCE© 

PARFRANCEM 

OUEST ACTIONS REQON5 

AXA SECDND MARCHE COMPTANT (D) 
AXA SECO ND MARCHE COMPTANT (O 
ffiANŒ BfTREPRBES (D) 

FRANCE ENTREPRISES (Q 

SAINT-HONORE PME 

CB4 BIAU PERFORMANCE 

OOeCIIF FRANCE 2000 

FRANCE CR06SANCE 

SKW5Œ0 

PARTNER FRANCE 

SC FRANCE OPPORTUNITES (0 

SC FRANCE OTP0RTUN1TB (DJ 

OBJECTIF DYNAMIQUE 

MOB-CROtSSANŒ 

OPTIMAVALOR 

MDM FRANCE 

PASQS INDEX PLUS SICAV ID) 

PARS INDEX PLUS SOVfQ 


suri an 

PARIBAS 

PARIBAS 

INVESOO 

SAN PAO LO 

SANPAOLO 

INDOSUEZ 

AGF 

GAN 

WORMS 

WORMS 

CET NORD 

CCBP 

CCBP 

OFWALMO 

CL 

ACF 

R CP 

CHEVR1LL 
BGP 
OC BUE 
PARIBAS 
PARIBAS 

ao 

AXA 

AXA 

NSM 

NSM 

CFROTH5 

GENERAL! 

LAZARD 

CDCGE5T 

a 

LA MONO! 

SC 

SC 

LAZARD 

CPRGEST1 

CDTNORD 

MDMAS5UR 

CCF 

CCF 




:A . 


3615 BNP 


ALLO SICAV 36.68.17.17 


AUTRES SFCAV INTCRNATIONÀLES ; 

Performance moyenne sur 1 aii : 7,96 % sut 5 ans 

S SECTION 5AN7E . CCF-' - -1 

SC MONDE OPPORTUNITBiq . .SC .'r .2 

SC MONDE OPPOfiTTUNTTH (DJ , SC • 

. O^CTlF ODNSDMMATION , - l«ARD - 

môc -- - - . : - - - ’ acFAJtt. ._zvïr 

HHMvâiR BQ EUROF 

UNlCgnO N ' ' ~ ' SANPAOLO . 

SaKTION CROISSANCE CDT140RD 

INVESCO ACTIONS GLOBALES INVBCO 

TRANSCONTTNeriS BR® 

souuNVEsnssmBir can 

UMVBSÂCnoNS - • CNCA 

INDOSUEZ AIFHA(Q 

INDOSUEZ ALPHA (D) INDOSUEZ 


19,96% 

1920J6 
123226 
122722 
13386JC 
,Tt ->367g6E 

. 15162 
164724 
-757 JC 
112.12 
121 » 
757J7 
179 

613922* 
56719,93 



WAJ1ACT10NS(CO 
ATHENA ACnOW 
AXAINVESTTSSBAUfTS 
£CORMONDIAL(D) 

ECW MONDIAL (Q 
PRMNTBI 

ECUREUIL CHWALEURS 
EXTENTIEL 

SELfiCTION ENVIRONNEMENT 
AXA NPI (Q 
AXA NPI (DJ 
UAP INVESTISSEMENTS 
HOnET VALEURS 


MULTIFON. 43 
ATHB4AB 44 

.AXA 
ECOflFI 
BCOHF1 
BtMP 

. ECUREUIL 
SC 
CCF 
AXA 
AXA 
UAP 

• HBWET 



ACTIONS EUROPE 
performance moyenne 

EURO PME 

EUROPE MIOCAP 

AXA EUROPE ACTIONS (01 

AXA EUROIT ACTIONS (Q 

EURDOYN 

EURACTiVE 

EUROCAN 

NOUVELLE EUROPE 

CKOBSANŒ «UTAWMTO 

CROISSANCE BRTTAWflA ICT 


suri an 

CF R0THS 

PARIBAS 

AXA 

AXA 

CNCA 

CDCCEST 

GAN 

CFROTHS 

EPARGNE 

EPARGNE 


; 11,25 %, sur 5 ans : 37,18 % 
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669,42 

1289J07 
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1S062S 
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797 J4 
1114,18 
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Les européennes se détachent 
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NORDEN 
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ACTIONS AMÉRIQUE 
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27 
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33 
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21 
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BGP 

34 
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36 
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39 
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50CEN FRANCE (Q 

PRDVBIŒ FRANCE H (!» 

PROVENCE FRANCE I1(Q 
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EGIDE FRANCE ACTONS 

ECUREUIL INVHTTSSEM BITS 

STATE STREET SPINNAKER 2 

UAP-WDfŒ FRANCE 

HEKVET FRANCE 

CROU PAMA CROISSANCE 

NATU PERSPECTIVS 
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CARCTVAL 

FRANCE INDGtaCAV 
VALCOMEX SELHT. CAC«(D] 
KALCOMEX SELECT. CAC 40 (Cl 
SfliCTION AVENIR 
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FRANCE 40 
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STATE STREET ACTIONS F8A. (te 
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NATWEST ACTIONS FRANCE 
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26 

SG 

88 
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— 
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90 
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— 

CDC TRES 
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— 
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40 
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M5 

— 

UAP 
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«* 

— 
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96 
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66 
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97 
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38 
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98 
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— 

SOCEPOST 

99 
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__ 
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100 
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49 
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. --SL» 

71 

B FCE 
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54*. 
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B FCE 
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— 

CCF 

IM 

SsH- 

35 

NSM 
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78 
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70 
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79 
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57 
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— 
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75 
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74 
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— 
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— 
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48 
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119 

\-jUt 

— 

NATWEST 
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JR» 


>7 J5 

-.44jSF. 


UCT». 

;*4s» 


c3Si»; 

-WtS5' 

. 

■;«jq 
• .^26 
* 3433 


-IV? 


,2M* 


1315,72 
1425JSS 
264 J8 
272.44 
611,54 
«6C.TC 
165,41 
1233J1 
1155J6 
436,03 

81047 

Il 8008 

Î2329 
371 .'33 
1I4J7 
1143^2 
1193 J4 
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34041 56 
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97,87 
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: 10J26 %, sur 5 ans : 33,26 % 


USA IWXŒ GESTION 
QUANT AMERICA 
PH EK Pt USA 
LAFFITTE AMERIQUE 
SElfCTIDN AMERIQUE 


CC AMERIQUE LATINE 
ELAN USA 
UNION AMERIQUE 
SUCE STREET ACTIOIéS ETWS-U 
NOUVEAU MONDE 

ACTIONS AS1 E-PAO F1QUE 
performance moyem 

ETOILE PACIFIQUE 
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STATE STREET ACTIVE ASIE 
INDOSUEZ ORIENT (Q 
INDOSUEZ ORIENT (D) 

SQGEFAQF1C 
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FRANCE PAOFKJUÎ 
ELSUWBIÉNT 


CDCCEST 
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- n# 


• ~ • - 
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OC BUE 
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BGP 
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1,14 % sur 5 ans : 14,99 % 
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STATE ST 
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INDOSUEZ 
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SC 
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CDCCEST 
OC BUE - 
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9 

M 

7 

4 

m 


INDOSUEZ UNIJAPON 
NR&JAPCN 
ATLWTOREW 
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ATIAS CHINE 
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KOREAOTNAiaCFUNO 


INDOSUEZ 

32 


14 

N OMURA F 

33 


— 

ATLAS 

34 

7 7S 

— 

BAROAYS 

35 

.-JW 

20 

BGP 

36 


21 

ATIAS 

37 


» 

ATLAS 

38 

-WJ)?- 

— 

ATLAS 

38 


— 

IFDCLTD 

40 
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10S9/8 

_ '.ai':' 13278/7 
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827/2 

226.17 

173.18 
7982.49 

832/7 

832/7 

1584/S 


APRÈS avoir été touchées de 
plein fouet par les mauvaises per- 
formances des différentes places 
boursières au cours des mois «fête, 
les àcav investies en actions se sont 
reprises assez sensibl em e n t depuis . 
le début du mois de septembre. A 
faut dire que depuis le début du 
mois la Bourse de paris à regagné 
plus de 5 % New York 4 % et' 
Londres plus de % Wall Street, 
Londres et Francfort ont même bat- 
tu de nouveaux records au cours des 
derniers Jours. 

Les âcav qui privilégiait tes ac- 
tions européennes affichent les 
mfiflîeures performances, avec des 
gains dépassant en moyenne tes 
11% sur un aru Les sicav investies 
dan* des valeurs de taille moyenne 
occupent 1a tête du classement: Eu- 
ro PME de la Compagnie fibancBre 
Edmond de Rothschild, Europe Nfid 
Cap de Paribas et AXA Europe ac- 
tions enregistrent des gains de res- 
pectivement 26,84 % 26,83 % et 
1732% en douze mois. A F antre 
bout du palmarès. Sélection Euravc- 
nir du CGP gagne seulement 338% 
et CPR Mobi-Europe perd Ô3S % " 

Les sicav investies en actions amé- 
Tfcames YKnnect Juste derrière tes 
européennes, bénéficiant des per- 

fonnmees de WM1 Street, mais af- 
fectées parles sotibresanls.dn doL 
Tar. Elles e meglstr gnt tme hausse 
moyenne de 1036%. USA Indice 
gestion de la Caisse des dépflfa. 


USA de la banque' du Phénix 
gagnent,- dans- l'ordre, 19,41% 
177 ?% et 1485% sur Anne mots 
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La p erfo rmance sur cinq ans de 
Phénix USA (+5777%) pustre la 
du marché américain- Mais, 
sur un an, certaines, sicav n’en af- 
fidient pas moins des performances 
très médiocres, à Fanage de State 
Street Actions Etats-Unis (+ 3,76 %) 
ou de Nouveau Monde de la BGP 
(+1,91%). Sur doq ans, Nouveau 
Mande gagne quand infim e 54,99 % 
Logiquement, tes sicav investies 
en artions françaises affichent des 
pefamances moins bonnes, reflé- 
tant le retanl qrfa pris la place de 
Paris, notamment face à ses homo- 
logues européennes. Toutefois, les 
sicav qui privilégient les valeurs de 
taüte moyenne tirent leur épingle du 
jeu- Ainsi, Paribas France Emer- 
gence, Invesco actions françaises, 
UaHfoche de la banque San Paoto 
et Indosuez. croissance France 
gagnent respectivement' 22,93 %, 
2034% 2073% et 19,77% sor un 
an. A l’opposé, Natwest actions 
ftance (+0,60 %), State Street ac- 
tions Mïdcac (^OjS2 %) et Régécrois- 
sance de Frfoagést (+ 137 %) af- 
fichent des performances très 
faibles.. 

Enfin, les sicav asiatiques ont 
beàncoup souffert rie la- baisse de 
Tokyo au coms des demitxs mois et 
perdast en moyomè ^4% Seules 
^ les âcw investies sur les marchés 
• émergents Asie du Sud-Est ont de 
bonnes performances, Si l*îmage 
dTBnûe padfique du Crédit du Nord 
' (+12^67 %) et de Pfacements CMne 
! -' deNSM(+939%). .- 
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Les statistiques américaines dopent les marchés obligataires 

Les taux obligataires américains sont redescendus nettement sous le seuil des 7 %. Le Matif s'est inscrit 
à son plus haut niveau dé l'année. Le franc est passé sous les 3,41 pour 1 mark 

iïïSfS!?."* h 2ÏÏS? ““**? traduit pas par des tensions inflationnistes, marchés obligataires étaient euphoriques, sue de la réunion, le 24 septembre, du 
laKeserve fédérale (Fed) a fini : La hausse du dollar a marqué un arrêt Le Le taux des bons du Trésor américain à comité de Dolitïoue monétaire de la Fed. 


MATIERES 

PREMIÈRES 


Envolée des coins du pétrole 


Remontée du dollar 
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parvoleroi éclats enfin de semaine, après franc a continué à s'apprécier face au mark, 
la publication d une sérié de statistiques in- pour passer jeudi 12 septembre au soir sous 
diquant que la croissance américaine ne se le seuil des 341 pour 1 mark. Vendredi, les 

LA REPRISE du doflar entamée 
au début du mois s’est poursuivie 
pendant la majeure partie de là se- 
maine, avant de voir son ampleur 
limitée par une petite correction 
vendredi J3 septembre. Le billet 
vert doit ses soubresauts à un 
changement d’appréciation des 
analystes sur l’économie améri- 
caine. Us constatent, avec les der- 
nières statistiqu e s publiées, que la 
croissance reste soutenue, mais 
que les tensions inflationnistes 
semblent limitées. .Après avoir 
longtemps fait l'amalgame entre 
croissance robuste et risque de ten- 
sions inflationnistes, les écono- 
mistes commencent & réaliser que 
leurs craintes étaient peut-être exa- 
gérées. Le fameux soft landing, at- 
terrissage en douceur de récono- «a*** »u»»«ir 

mie américaine, reprend du 
service. Du coup, le consensus 
existant sur une hausse imminente 
et assez importante de ses taux par 

la Réserve fédérale (Fed), qui pous- 

sait la devise américaine, a fini par 

voler en éclats. D’un vendredi à l'autre, la uro- fédérale a semb 


marchés obligataires étaient euphoriques. 
Le taux des bons du Trésor américain à 
30 ans est passé sous les 7 %. Les opéra- 
teurs pronostiquent maintenant un statu 
quo sur les taux directeurs américains à l'is- 


sue de ia réunion, le 24 septembre, du 
comité de politique monétaire de la Fed. 
Vendredi, le Matif a atteint ses plus hauts 
niveaux de l'année. Les taux à 10 ans en 
France sont descendus à 6,25 %. 


mage aux Etats-Unis à un niveau - août, des ventes de détail aux 
le plus bas depuis mars 1989 - de Etats-Unis après une hausse de 


5,1%. 

Le scénario, envisagé un temps 
par lés opérateurs, d’une hausse 
rapide de ses taux par la Réserve 


0,1 % en juillet (chiffre non révisé) a 
renforcé les analystes (qui tablaient 
généralement sur un gain de 0,7%) 
dans leur sentiment que l'activité 
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a Le franc n'est pas surévalué » 

«Un débat trop véhément sur la politique monétaire française est im- 
médiatement projeté à l’étranger et se paie en termes de taux d’inté- 
rêt», a estimé, mercredi 11 septembre, le gouverneur de la Banque 
de France, Jean-Claude Trichet, devant la commission des finances 
de l’Assemblée nationale. Se défendant d’être « psychorigide », 
M. Trichet a Justifié la position du comité de politique monétaire de 
la Banque dé France par « la nécessité tTmspirer confiance tnt monde 
entier afin d’obtenir que les investisseurs consentent à l’économie fran- 
çaise tes taux tes plus bas possible », selon le compte rendu de Faudi- 
tlon de M. Trichet publié jeudi 12 septembre par F Assemblée natio- 
nale. Jugeant « totalement contradictoire de vouloir à la fins une 
monnaie faible et des taux d’intérêt bas », fl a estimé que « le franc ne 
peut être considéré comme une devise surévaluée, compte tenu de F Im- 
portance de reccéÜent commercial et de celui de ta balance des transac- 
tions courantes». 


RALENnSSBMENT 

Mais ce que le dollar a un peu 
perdu, le marché obSgataire améri- 
cain et Wall Street Font largement 
gagné. Le taux sur tes émissions du 
TYésor à 30 ans, la principale valeur 
de référence, est retombé vendredi 
sous la barre des 7%, à 6,96% 
contre 7^2 % une semaine aupara- 
vant. 


D’un vendredi à l’autre, la pro- 
gression du bQlet vert reste appré- 
ciable : de 1,4930 mark, 109,40 yens 
et 5,09 francs à 1,5120 mark, 
n0,40 yens et 5,1580 francs. Le dol- 
lar a flirté un temps avec les 1,52 
pour 1 deutschemark et près de 
5,18 francs. La crainte de la sur- 
chauffe économique, à l'origine de 
cette envolée, avait pris corps 
après l’annonce, vendredi 7 sep- 
tembre, d’un recul du taux de chô- 


fédérate a semblé moins vraisem- 
blable après l’annonce surprise, 
jeudi, d’une baisse de 04 % de l’in- 
dice des prix de gros américain au 
mois d’août. Ce chiffre a renforcé 
l'impact de r annonce, la semaine 
précédente,, de l’augmentation 
(+ 21 000) des demandes hebdoma- 
daires d’allocations chômage à 
338 000, plus haut niveau depuis la 
mi-juillet. Vendredi, l’annonce 
d’une hausse dé 02 %, toujours en 


économique se ralentit 
Les opérateurs sont aujourd’hui 
beaucoup moins nombreux à pro- 
nostiquer une hausse (de Tordre de 
0,50%, voire même de 0,25%) de 
son tara au jour le jour (Fed Funds, 
aujourd’hui à 5,25 %) par la Ré- 
serve fédérale américaine à F occa- 
sion de la réunion, le 24 septembre, 
de son comité de politique moné- 
taire. Déjà mardi, le chef des 
conseillers économiques de la Mai- 


Marché international ks capitaux : ambiance euphorique 


DE NOMBREUX EMPRUNTEURS avaient 
attendu la deuxième semaine de septembre 
pour reprendre en force leurs appels au mar- 
ché international des capitaux. Ils ont trouvé 
en face d'eux des investisseurs pressés d'agir,, 
à moyen ou à long terme.carje niveau de r in- 
térêt a continué dé baisser. Etüc’était bien; 
avant la publication des statistiques rassu- 
rantes au sujet de Finflation en Amérique et 
en Europe, et avant Fadpption par le Parle- 
ment allemand d’un plan d'austérité qui, à 
l’heure des grands débats budgétaires en Eu- 
rope, montre qu’il est possible de faire passer 
sans difficulté majeure des mesures de ri- 
gueur vraiment impopulaires. 

Une foule d’autres emprunteurs se pré- 
parent à bénéficier de ces nouvelles favo- 
rables au marché, encouragés par les réus- 
sites récentes de la Banque européenne 
d’investissement, dé f Italie ou de France Te- 
lecom dans le compartiment du dollar, ou 
bien encore, dans celui du deutschemark, de 
la Turquie, du Venezuela, de la Tennessee val- 
ley Authority (la plus prestigieuse des entre- 
prises publiques américaines), Nestlé ou Uni- 
lever. 

Le mark retient particulièrement Patten- 
tion, car il ne cesse de ^internationaliser en 
tant que monnaie d’emprunt Les principaux 
intermédiaires financiers du monde entier ri- 
valisent pour y jouer un rôle de plus en plus 
important, marchant sur les brisées des 
banques allemandes, obligées de foire d’im- 
portantes concessions. - 

On Pa bien vu, jeudi 72 septembre, à P occa- 


sion de Pémissîon de 300 millions de DM lan- 
cée pour unë durée de cinq ans par Unilever, 
qui fora coter ses obligations, contrairement à 
toutes les habitudes, à Londres et à Amster- . 
dam, mais pas. en Allemagne. Les grands 
banques allemandes refusaient jusqu’à 
présent de s’associer à de telles opérations en 
marks, qui s’adressent manifestement à des 
particuliers, àrmoins que les titres soient cotés 
dans leur pays. Mais la cotation en Allemagne 
coûte cher, et la signature cPUnîlever est cer- 
tainement l'une des meilleures qui soient. 
Aussi, la Deutsche Bank a-t-eiiéfoit une ex- 
ception à ses propres règles et, après bien des 
débats, a accepté de diriger cette affaire 
conjointement avec un établissement néer- 
landais, ABN Am ro. 

ATTENTE5 5UR L’EURO 

Parmi les émetteurs dont on attend la ve- 
nue prochaine, PAfrique du Sud, la Banque in- 
teraméricaïne de développement et la Colom- 
bie ont foit part de leur intention de lever des 
fonds en marks. Daimler Benz et la ville de 
Yokohama devraient bientôt se présenter 
dans les compartiments du dollar, à New York 
et sur Peuromarché respectivement D'aucuns 
espèrent un retour prochain de P Angleterre, 
dont la précédente émission internationale, 
libellée en dollars, remonte au début de Pété 
et a laissé un excellent souvenir. Si 1e marché 
du franc français n’arrive guère à élargir le 
cerde de ses investisseurs (dans leur majorité, 
des compagnies d'assurances françaises), ii 
continue d’attirer des emprunteurs de choix. 


La Banque africaine de développement et la 
Suède viennent d’y drainer pouf 5 milliards 
defrancs au totaL L’Espagne et Fitalîe ne de- 
vraient pas tarder, à suivre leur exemple. 

. - L’ambiance d’eupfjorie dans laquelle se 
trouvait le marché en fin de semaine a fait 
passer au second plan les incertitudes concer- 
nant la valeur de la future monnaie euro- 
péenne. On ne sera fixé à ce sujet que le jour 
où on connaîtra les participants à PUnion mo- 
nétaire qui pourrait exister dès 7999 : on ad- 
met généralement que moins les participants 
seront nombreux et plus l'euro aura des 
chances d’être fort, car il se substituera aux 
devises d’un cercle restreint d'Etats qui 
constitueraient une sorte d'élite. 

Mais si ce groupe s’étend à des pays qui, 
malgré leurs efforts actuels, resteront loin des 
objectifs prévus par le traité de Maastricht, le 
doute s'insinuera sur la solidité de la nouvelle 
monnaie, il faudrait alors compenser cette 
faiblesse innée par une montée des taux d'in- 
térêt. 

H est intéressant de noter que c’est en 
Suisse que cette crainte s’exprime le plus vi- 
vement Certaines banques de ce pays esti- 
ment que, par contagion, leurs propres taux 
d'intérêt devraient augmenter et que cela 
pourrait même se produire rapidement Bien 
que peu nombreuses, elles ont réussi à se 
foire entendre, ce qui pourrait expliquer 
pourquoi le marché suisse était quelque peu 
délaissé ces derniers jours. 


Christophe Vetter 


son Blanche, Joseph Stigfitz, avait 
affirmé qu’il n'y avait aucun signe 
d'accélération de l’inflation. 

« En année électorale, la Fed pré- 
fère ne pas modifier sa politique mo- 
nétaire, et ces chiffres pourraient lui 
servir de Justification », déclare Ar- 
thur Hogan, stratège boursier de la 
firme Dean Witter. Même si la Fed 
déride d’agir, ce sera sans doute au 
maximum d’un quart de point ce 
qui n’est pas assez pour freiner sé- 
rieusement l’économie ou déstabi- 
liser les marchés financiers, esti- 
maient vendredi plusieurs 
analystes. 

MÉNAGES «SAINS» 

Pour ajouter à l’euphorie, l'uo 
des g ouverneurs de la Réserve fé- 
dérale américaine, Lawrence Lind- 
sey, a estimé jeudi que le niveau re- 
cord d’endettement des ménages 
aux Etats-Unis ne constituait pas 
une menace pour l’expansion 
économique. Le budget des mé- 
nages américains est dans l’en- 
semble « sain », a affirmé M. lind- 
sey devant la commission bancaire 
de la Chambre des représentants. 
L’endettement des ménages atteint 
83 % des revenus, selon la Fed, ri 
l’on ajoute aux emprunts immobi- 
liers la dette pour des crédits à la 
consommation. 

Le franc français a logiquement 
bénéficié cette semaine de la re- 
montée du dollar et de F affaiblisse- 
ment en contrepartie du marie. Q a 
terminé vendredi sous les 
3,41 maries, à 3,4090, contre 3,4150 
sept jours plus tôt 

Le franc a également profité d'un 
ralentissement de l’inflation en 
France. «L'évolution des prix à la 
consommation en août permet à la 
France d’améliorer son différentiel 
d' inflation avec FAllemagne.», ex- 
plique Christian Dargnat, analyste 
à la Segespar (füiaie du Crédit agri- 
cole). Les prix à la consommation 
en France ont baissé de 02 % à 
03 % en août par rapport au mois 
de juillet, progressant sur un an de 
+1,6 % à + 17 %, selon l’indice pro- 
visoire de ITnsee publié vendredi 
Depuis le début de l’année, la 
hausse est comprise entre 1 % et 
1,1 % tandis qu’en août 1995 elle 
était de 12 % par rapport à janvier 
1995. L’annonce, vendredi matin, 
d’un excédent de 82 milliards de 
francs en juin (après + 6,9 milliards 
en mai) pour la balance des tran- 
sactions courantes de la France fa- 
vorise également la bonne tenue 
du franc. 

Dans la foulée du marché obliga- 
taire américain, le centrât notion- 
nel du Matif a atteint de nouveaux 
sommets pour 1996. A Vissas de sa 
douzième séance de hausse consé- 
cutive, le contrat notionnel dé- 
cembre s’est adjugé vendredi 
80 centièmes à 123,64. Les taux à 
10 ans sont descendus en France à 
625 % et en Allemagne à 6,16 %. 

Eric Leser 
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LES TENSIONS EN IRAK et les 
perspectives de nouveaux raids aé- 
riens américains {lire page 2) eut 
contribué à ra ff erm ir les prix du pé- 
trole, qui retrouvent des niveaux ja- 
mais atteints depuis Tinvasion du 
Koweït par l'Irak en août 1990. La 
situation s’est encore tendue sur les 
marchés jeudi 12 septembre, après 
Fautorisation accordée par le Ko- 
weït à des avions furtifs américains 
de mener des attaques à partir de 
son territoire. A New-York, le light 
sweet crude franchissait la barre 
des 25 dollars et, à Londres, le 
brent, qualité de référence de la 
mer du Nord, se traitait au-dessus 
des 24 dollars. Le mouvement se 
stabilisait vendredi 13, le light sweet 
crude s’échangeant à 2421 dollars 
et le brent à 24,13 dollars. 

Les prix ont retrouvé leur record 
du 11 avril (2534 dollars pour le 
light sweet crude et 243 dollars 
pour le brent). Au printemps, les 
cours s’étaient emballés en raison 
d'importations accrues, après un 
hiver rigoureux dans l'hémisphère 
nord. La fièvre était ensuite retom- 
bée, sans pour autant entraîner une 
baisse des cours, la demande res- 
tant ^soutenueen Aae.Durant Tété, 
la perepective d'une levée partielle 
de l’embargo pétrolier jfrappant 
F Irak et d’une mise sur le marché 
de 700000 barihv'jour, soit 1 % de la 
production mondiale, laissait entre- 
voir une baisse. Formalisé en mai, 
l’accord * pétrole contre nourri- 
ture » aurait dû entrer en vigueur 
au début de Fautomne. Mais, le 
l w septembre, à la suite de Poffen- 
sïve irakienne au Kurdistan, le se- 
crétaire général des Nations unies, 
Boutros Boutros-GhaS décidait de 
suspendre sa mise en œuvre. 

Les opérateurs sont convaincus 
que ia situation n’évoluera pas 
avant les Sections présidentielles 
américaines de novembre et restera 
bloquée jusqu’au début de Tannée 
prochaine. Les cours devraient 
donc se maintenir. De plus, tant 
que les sanctions contre l'Irak ne 
seront pas levées, les prix seront 
portés par les prévisions de 
l’Agence internationale de l’énergie 
qui annoncent, pour 1997, une de- 
mande pétrolière en hausse de 
22 % contre 2,4 % l’année précé- 
dente. 

Dominique Gallois 


New York, Londres et Francfort terminent 
à leur plus haut niveau historique 


TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT 

^ + 3 , 42 % -^+ 346 % ^ + 3 , 77 % H * 1 £ 2 * -^+ 3 , 14 % 
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LES GRANDES PLACES finan- 
cières internationales ont vécu 
une semaine quasi euphorique 
dans le sillage de Wall Stret. A 
l’exception de la Bourse de 
Londres, qui, tout en terminant la 
semaine à son plus haut niveau 
historique, ne gagne que 1,92%, 
toutes les Bourse affichent des 
gaftig supérieurs à 3 %■ La Bourse 
de New York a gagné 3 46 %, celle 
de Tokyo. 3,42 % tandis que Rtfis 
et Francfort s’appréciaient res- 
pectivement à + 3,77 % et + 324%. 

A Forigine de cette flambée de 
hausse, Wall Street et l’économie 
américaine, qui ne donne tou- 
jours pas de signe de tensions in- 
flationnistes. Après la correction 
qu’a connue la Bourse new-yor- 
kaise au cours.de Tété, elle semble 
aujourd'hui repartie à la conquête 
de nouveaux sommets, les der- 
nières statistiques éconcomiques 
dissipent les craintes d’un relève- 
ment des taux d’intérêt améri- 
cains lois de la prochaine réunion 
du comité monétaire de la Ré- 


serve fédérale, le 24 septembre. 
L'indice Dow Jones a crevé le pla- 
fond des 5 800 points pour termi- 
ner vendredi à 5 83922 points, en 
hausse de 17836 points (+ 3,16 %) 
sur la semaine. Cela fait près de 
quatre mois que Wall Street 
n’avait pas battu un record: le 
dernier remontait au 22 mai, date 
à laquelle Findicé Dow Jones avait 
atteint 5 778 points. 

Selon Arthur Hogan, analyste 
chez Dean Witter, les dentiers in- 
dicateurs, faisant état d’une 
hausse très modérée des prix, de- 
vraient persuader la Réserve fédé- 
rale de laisser Inchangés ses taux 
directeurs jusqu’à l'élection prési- 
dentielle du 5 novembre. Mais 
son avis n’est pas partagé par Ed 
La Varoway, analyste chez First 
Albany, qui estime que l’indice 
des prix à la consommation ne 
suffit pas pour affirmer que la Fed 
ne relèvera pas ses taux. Selon lui, 
la vraie cause du problème est 
l'inflation par les salaires, et sur- 
tout l’augmentation du salaire ho- 




raire, qui croît deux fois plus vite 
que Finflation. Cet analyste est 
toutefois optimiste sur les pers- 
pectives du marché boursier et 
obligataire à court terme, esti- 
mant que les taux d’intérêt sur les 
obligations devraient continuer à 
reculer et que Wall Street conti- 
nuera à profiter des placements 
de la génération des baby-boo- 
mers, qui approchent l’âge de la 
retraite. Le marché boursier de- 
vrait selon lui, connaître un ren- 
versement de. tendance en 1997, 
en raison notamment d'un recul 
des bénéfices des entreprises. 

COUP DE FOUET 

En Europe, sur les trois grandes 
places, deux ont terminé la se- 
maine à leur plus haut niveau his- 
torique. La Bourse de Francfort a 
gagné 3,14 %, la vigueur retrouvée 
du dollar lui permettant même de 
battre un nouveau record vendre- 
di avec la complicité du marché 
obligataire. L'indice DAX affichait 
2 595,96 points vendredi à la clô- 


ture de la séance offidel le, un re- 
cord historique qui représente un 
gain de 78,96 points par rapport à 
la clôture du 6 septembre. Les si- 
gnaux positifs sont venus des 
Etats-Unis et notamment du ni- 
veau du dollar par rapport au 
deutschemark. Le bfDet vert a re- 
passé mardi la barre psycholo- 
gique de 1,50 deutschemark, pour 
la première fois depuis deux mois, 
ce qui a donné un coup de fouet 
aux valeurs automobiles et 
chimiques, qui dépendent énor- 
mément de l'exportation. 

A Londres, l’indice Footsie s’est 
envolé et semble désormais à por- 
tée de la barre psychologique des 
4 000 points. Vendredi à la clô- 
ture, fl atteignait un nouveau re- 
cord de 3 968,1 points, contre 
3 893 points une semaine aupara- 
vant (+ 1,92 %). Le Stock Exchange 
a non seulement bénéficié de l’eu- 
phorie de Wall Street, mais égale- 
ment d’une série de statistiques 
démontrant une maîtrise de la 
hausse des prix en Grande-Bre- 


tagne. La Bourse reste fermement 
convaincue que le chancelier de 
l’Echiquier, Kenneth Clarke, pas- 
sant outre l’opposition de la 
Banque d’Angleterre, détendra un 
peu le loyer de l’argent d’ici aux 
prochaines élections, prévues au 
plus tard en mai. S’il avait cette 
intention, aucune des statistiques 
de la semaine ne pourrait l’en dis- 
suader. L’indice des prix de gros et 
celui des prix de détail n’ont pas 
foit apparaître de pression infla- 
tionniste. Le chômage a encore 
une fois baissé, pour atteindre 
son plus bas niveau depuis cinq 
ans et demi en août, mais le sa- 
laire moyen est resté stable. 

Le marché parisien a également 
réalisé une remarquable perfor- 
mance cette semaine, la plus forte 
de toutes les grandes places avec 
tm gain de 3,77 %. L’indice CAC 40 
atteint à 2 080,73 points. Les opé- 
rateurs estiment que cette nou- 
velle et forte progression s’est ef- 
fectuée grâce à la publication de 
bons résultats de sociétés, à la 


bonne tenue des marchés de taux, 
à ia reprise du franc et à ia pers- 
pective d’un rebond de l’activité 
dans les prochains mois. L’objec- 
tif des 2 100 points paraît désor- 
mais à portée de main. 

La Bourse de Tokyo, qui avait 
fait du surplace, huit jouis plus 
tôt, a également participé à ia 
hausse. Dans le sillage des valeurs 
américaines, la cote nippone s'est 
appréciée de 3,42 % cette se- 
maine. L'indice Nikkei a gagné 
690,11 points, pour terminer à 
20 842,64 points. Cependant, des 
opérateurs affirment que le der- 
nier cycle de couection est loin 
d’être terminé. « L’indice pourrait 
descendre en dessous des 20000 
points cette année », a déclaré un 
intervenant d’une société de cour- 
tage, remarquant que les investis- 
seurs étrangers resteraient peu 
actifs tant que ia reprise écono- 
mique au Japon ne sera pas effec- 
tive... 

F, Bn. 
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NOMINATIONS 

Agences 

RÉGIONALES 

d'hospitalisation 

Les vingt-quatre directeurs 
chargés de la mise en place des 
agences régionales de l’hospitali- 
sation ont été nommés par décret 
publié au Journal officiel du 8 sep- 
tembre. Ils deviendront officielle- 
ment directeurs de ces agences 
lorsqu’elles entreront en service. 

• Alsace : PîuBppe de Mester. 

[Né te 23 novembre 1955 i Citais (Pte-dî- 

Cafaisj. Phfflppe de Mester a tf abord tra- 
vaillé an servie* de renfonce do départe- 
ment do Nord. Entré fl P EN A, ü a frit en- 
suite arrière àm ia préfectorale. il a été 
directeur de cabinet des préfets de la 
Marne, de ia Guadeloupe, sec réta ire générai 
de ia préfecture du Tarn, directeur de cabi- 
net du directeur général de r a d iufastrati on 
au ministère de Fîntérieue D était dii » iwh 
de cabinet do préfet du VfeWe-Ma me de- 
puis 1994.J 

• Aquitaine: Dominique De- 

roabaix. 

J Né le B janvier 1952 à Erquingbem-lys 
(NonO, Dominique Dooubabt est diplômé 
de f Institut d'études politiques de Paris. B a 
été attaché de direction au centre bospta- 
fitt de Chartres, cfireaenr de Fbôptal Saim- 
Antoine à Paris, directeur de la stratégie à 
J'Assfatanûe pabOque, puis direettor de Fbfr- 
pital NedEer-infonts naïades.] 

• Auvergne : jean-Yves Jacob. 

[Né le 9 Janvier 1942 à Dijon (CdfcsfOrj, 
jean-Yves Jacob est ancien Sève de l'Ecole 
nationale de santé publique. D a été direc- 
teur du centre hospftaffier de Ouafcaque. 
Depuis 1990. B était dHecteir général du 
CHU de Grenoble.] 

• Bourgogne : Mkbel Drouet. 

[Né le 29 juta 1947 à Mar-obersteiD lAfle- 

magoe], Mefad Drouet est diptômé de PJns- 
titut d’études poétiques de Paris, anaea 
Sève de fEnsæ et administrateur de llnsee. 
II a notamment occupé des fonctions de tfi- 
rection dans le groupe LafcigeCoppâe. de 
1962 fl 198S, et a été PDG de Frtro unfa , une 
entrepose de négoce de jroduhs agricoles 
et aUmentaires, de 1969 a 1995.] 

• Bretagne : Yvette Bergen 

[Née le 9jnQet 1997 fl Chambéry (Sa voie}. 

Yvette Berger est Bcendée eu droit et Ins- 


pecteur général des affaires sociales. EBe a 
été directeur départemental des Maires sa- 
ntotres et sodaîes dans FBne, fOise et les 
Alpes-Maritimes, avant d’être, dejnfs 1990, 
directeur ré gional de ftowuîe-AlpesCflte 
<fAzno] 

• Centre : Bernard Marrot. 

[Né lé 10 adnt 1944 fl Couhé-Véhac 
(Vienne), Bernard Marrot est docteur en 
droit, diplômé d’études supérieures de 
uritnv-p p^riqw» et d'administration sani- 
taire et sodale. Il a été directeur des études 
et des stages de ÏÏsstiWt régional cf adnri- 
nistratkm de Nantes, de 1977 à I960, dkec- 
■ tenr départemental des affaires sanitaires a 
sodaies en Vendée, de 1981 & 1984. Depuis, 
a était directeur régfona) des Pays-de-ta- 
Lotre.] 

• Champagne-Ardenne: Alain 
Otevrot 

[Né le 15 mal 1945 à Paris. Alain Qjevrot 
est dlpUmé de l'Institut d’études pofidqaes 
de Rsris et de Hnsead. D'abord directeur 
cty »? Yamaha Motor Europe de 1974 à 1961, 
0 a été. te 1981 fl 1986, dâtttenr commercial 
et du nuBtecÈngde RMae-ftmlenc Prohiba 
Jusqu'en 1993, a est retourné dans le groupe 
Yamaha œ 1993 à 1995, B a été directeur de 
[a Chambre de commerce et d*âidnstrie de 
TOnlouse.) 

• Censé: Pierre Cardona. 

(Né le 26 juin 1940 & Salnt-Gandens 
(Haute-Garonne), Pkare Cardona est ancien 
Sève de FEcole nationale de b santé pu- 
blique. Q a été, de 1984 h 1987, direaem dé- 
partemental des affaires sanisûres et so- 
ciales de Corse-tin-Sud. Depuis, il occupait 
les mêmes swtinfti riant les Boodres-dD- 
KbÔoe.] 

• Franche-Comté: Louis -René 
Geffroy. 

[Né le 1S novembre 1947 fl Mafestroft 
(Mcxtfiun), Loub-Reoé CeÊEroy est ancien 
âfcve de FEade nationale de b santé pu- 
blique. U a (f abord occupé des foutions de 
direction auz Hospices avfls de 4m Char- 
gé de mbsioa, de 1988 i 1991, h 1a Caisse 
nationale <f assurance-maladie des travafl- 
ienrs salariés, B a été ensuite directeur de 
cabinet de Jean-Oaude Maflet, président FO 
de cette caisse, Jusqu'en Juillet 1996.] 

• Ile-de-France: Dominique 
Condrean. 

[Né le P» janvier 1942 fl Mompeffler (Hé- 


rault), Dcunmiqoe Condrean est (tip&né de 
FOsSUt tfétnda poBdquej de tes «an- 
cien flêw dé rENA. Artarinhaatair à la <B- 
rection du budget, il a été, de 1974 à 1979, 
membre des aiûQetsde Stooæ Vfefl. an fitf- 
n&rére de b sanfa, de Rdboï Boulin, ans- 
nfa tt re de fé cono inie et des finan c es , et de 
Raymond Banc, pre mi er mtestre. B a en* 
or#» été directeur de la «"afc» na- 
tionale rfasaraKE-mabiûe des trarefflenn 
salariés. En 1989 et 1990, 3 a été dfrecteur de 
PAgeace française de hmr corare le rida, 
ftrè B a été conseiller du président de flMP 
pour b santé. Depuis 1992, il était directeur 
général cfHesagone ho sp feaaarim .] 

• Langaedoc-Roussfflbn : Fran- 
çais Gratean. 

[Né le msun 1948 à Pafluao (Indre). 
Btànçois Gratean est ancien Aère de FEcole 
nationale de ta santé pubfique sa poste sa 
CHKD de lfle de 1974 h 1984. il a été, en 
1984 et 1985, cooseffier technique a cabinet 
effirtmood Hervé, seoétaire d’Etat dirigé 
de u va nté. Directeur du centre hospitalier 
de Béthune, fl est retourné b LEBe en 1988, 
et était cftecteor du CHRU de cette vffle de- 
puis B92J 

• limousin : Guy Rkbfejc. 

[Né le 23 jufflet 1946 fl Tüdfon (Var), Guy 
Rjchier esttflplfonéde nnstitutjfétntes po- 
Btiques de parts « (te FEcote nationale de la 
saréé pubflque. fl a successivement été en 
poste dans les dbtctions des bôpteux de 
Toréai, Anritbr, LaribdsSre (Paris), pins <&■ 
recteur dn CHRU de Nice, et da centre hos- 
pftafa- de Mulhouse. Depuis 1994, a était 
•recteur régi ona l des affaires sanitaires et 
sociales, de Poitou-Charentes.] 

• Lorraine : Dominique Peton- 
Klein. 

[Née te 5 mai 1950 à Conuneiry (Meuse), 
Dominique feou-Hetn est mé d ecin inspec- 
tion de la santé. D'abord médedo de santé 
scolaire, eflea été directeur départemental 
des affaires sanitaires et sociales de b 
Meuse, de la Maine, puis de b Moselle. Dt- 
puis 1996, efle était directeur régjooal en AF 

• Midi- Pyrénées : Xavier Pa- 
ttes. 

[Né te 5 mais 1958 à Brive (Contre), Xa- 
vier Parier est ifipUmé de ITnstftut tfémdes 
pofitîques de fero et ancien flève de PENA. 
Conseilla i la chambre régionale des 


comptes de MkB-Pyrtnfes depris BS, fl a 
éré msnlsê dtecaUnra de CamOlé Cabura, 
rdnktre de la ré feun e a dmin istr a tive de 
1986 à 1988, pas de ceux «te tome Vd, 
mûris» des aflUns lûriaîes, de b santé et 
de la vffle, et de âffippe Dwste-Blarÿ, ari- 
sistïe dôépié l h renté, de IW.A 1995- 
Depuis, fl étale chargé de nristion i bpté- 
Sâtetioe de b RépubBque.} 

• Nord-Pas-de-Calais : Gérard 

Dumont. . 

[Né k 24 mars»» à araenay-soas-fioi» . 
(Vsbde-Maroe), Gérard Dumont est dWB-. 
mé de nnstitut d’études poHtiqnes de Ms 
et ancien âève de FENA. D’abord a poste 
à b direction e* >éraii» des cofleetmtés k>- 
cales, 11 te fot ensuite ai Po&néde ûânçaire 
et à Cupemns- Secrétaire général adjoint 
de b mairie de Mmseflfe a 1984, dn temps 
où Gaston DefüBff èa ta h 1e maire, n fot 
se cr é tai re gêàécal de b vBe an dâmt du 

premier mandat Robert lrigoarouz.il fot (te 
ooveate 1991 à julfler 1992 amsefller pour 
les referions avec les pouvoirs pcbBcs etpa- 
np oMta de h sodé» Bonard FF 
n*nnx (BTF). Pais S regagna Fariminntia- 
tion centrale do mhfotêre de rtatérieor. 
Depuis janvier 19». fl était secrétaire géné- 
ral pour tes affirires infernales de b préfeo- 
mre «te RhOne-Alpes.) 

• Basse-Normandie: Alain 
Garda. 

[Né le 15 septembre 1945 àTtemcan (Al- 
gâte). Alan Garda est docteur ea médecine 
et rrrrfYrf* de coafoteDces dss unfveEsités. 
Arw^tK*<«H> - r*jntmatynr à Pbfipta] BTOOS- 
sms (Paris), fl est prtrident du Symfic» na- 
tional des bospîtalxv unlvenlu lres depuis 
juin 1982. Il a été nommé directeur de 
fagact iPhnepitaBsatkm de Bassé-Noiman^ 

<fla| 

• Haute-Normandie : Bernard 
GaSsset 

[Né te 5 août 1948 à Oùpb (Hérault), Ber- 
nard Gaisset est. diplômé de nnstftut 
d’études poBtiqnes de Ms et tfHEC D a 

été ftmmrW i SnHAS fiNVràt 

pots l'éqntpanenr do territoire de 1974 'flt 
1982, ptril directeur ânanoer dn rervfce de 
distributtei (te b bafieire de Paris ft b Gé- 
nérale des et t b G é n ér ale " 

de santé. Depuis 1991, fl tait <flreaeur «léié- 
goé de Qtnln vest, cbatr» de Lflnhjuo pri- 
vées dn groupe Snet-j 


• Pays-dfi-la-Lcdre ; Pfo*. 

ricanL : ' " 

[Né te 18 -mas 1954 & Pari*. W«* ftn ' 
caïd <st œcien «ê« «te PfiNA. IU rfüboià 
été en poste i fadnrêristratiûn « raàleda 
des afflfles soefatea. p cfo cons efl- 
ter dn .soiH-ôreomr B* ueau **" 

(«waf&gta» dn trarefl. Dépote ©93. fl était 
régional «tes affaires sauiuîtei a . 
sodales de Bourgogne.] 

• Picardie : Antoine Masson. 

çnÜ fa n Jute 19S8 i itnéoe Ofoi), Anirine. 

ifaamt ftff inyfai fiéve (te TEctit pojytcch- 
njqiK a de FEcde nadanate stqteriene de* 
mhies de ftrft II a été, de 3991 à 1993, 
ny^nter ’ ttdmiqne au cabinet de. jean- 
Noit jearmeney, secrétaire’ d'Etat au 
rrtMmr, pub su cabinet rfAQ- 
ebé lafend, sêaétafe tfEW fl Ftenéuge- 
r nwit *i tmâfore. Depuis, fl étste dhef dn 
serétee (tes matièrês p e a i iB res et du ares-, 
sol 2 b dbvetfon générale de Pénétré -dn 
mtn to ére de nohunte.) 

• Poitou-Charentes: Jacques 
Metals. 

[Né le 12 décembre 1947 k Poirier» 
(Vlaane), Jreques Merais est aacten Sève de : 
FEcOte narionale' de santé pnbfiqoe. D'abord 
en poste fl Pontoise, fl s été dhectatrde 
PhUptete «te Louâmn pote du aw» ho*iéa- 
Ber <te IagUT-Marneb-VaKe. Depfos 198^ 
S était àacaenr du cadze ho^taHer de 
Pontoise.] ' . 

' • Provence- AIpes-COte-cTAzor : 

fhrkHan nnt rril . 

rNé te Bjufiet 1943 fl Lyon (RbOueX 
(i r i e hn n ùl i » a *e iS fb w l de FtaSttnt- 
d’études pofitiqnes «te Ms et ancien fléve 
de FENA, D'dxm) en poste fl b tfl ret U oc 
générale défi santé,! a été. de 1977 21384, 
des sKdtibd ce 

sodates de RhOœ-Aipes, pnb dbectatr gé- 
nérai des Hospices dvfls de Ipon josqu’m 
199L Depuis, fl présidait rtaS&nt Mette de 
Lyon et rObso v atolie régional de santé 
Rbône-Aipes.] - 

• Rhône-Alpes : Miàxel FeHs- 

slet' • 

[Né le 15 octobre 1947 flBariols (Vte% flfl- 
cbel Perisster = est fi^omé de'Plnsritat 
d’études prabiqDes cTAis-atftoveacc et an- 
cien fiéve de FENA. Maïf ranftre dans te 
axps F » é feamal . fl a été en poste, succes - 
sbémott. -dans les Landes; dais FEme, fl 


^T^nrfin ^ dam lês~ fl Olfl" 

toEMurWaiite, en KHÉré. De 1931 à EW3.S 
a dgaMnetdePfene flâamg, pre- 
’aia nôristre.-Depals 996, B âstpriÉstde 
TSm-ebGaiona&î L 
• Aatfflcs-Guyanc : Guy-Pierre 


$ 


• - [Né le fijufllei 1952 iNaptes (Balte), Goy- 
pjerre Martin est (Hplôtné de Plnsttat 
df études pOBSqpes de Grenoble et ancten 
ââve de ï&xtoi nationale dr sarééptrâBipre. 
pirectenr des affifoes fiaanaires m CHRU 
delffie de 1983 21990, 3 a âé consefflet fl b 
, chambre rfgfcmale des comptes «me-de- 
France jusqu’en 1994. Depo», fl était chef de 
borean flrucyranmt fl la tfirection des bOpi- 
tanx sa aàâtére det affaires sodates.] 

• La Réunion: Robert HaBd 

[Né- le B jauvtar 1952 à Erquinghem-Iys 
(Nord), Btibert IbBc estt^urâé (Mmliite- 
tatiOB KMd iabg re Mdrie- Paboind tfotc- 
tear des affaires sa rt tàir es et stxsties de 
' FAsbe, fl à fié dliedro r général adjoint des 
services da dépaztexnmt de b Gqyaoe et (fl- 
rectenr des actions janfeahss et sodates de 
.cette coHectlïàé locale «1e 1991 fl 1994. De- 
piris, fl était db e clm ’ 'dé partem ental des af- 
Êùes saritaires et sociales de b Guyane.] 


DISPARITIONS 

■TDPACSBAKUR,diraaieurdeiap 

aânérkab, Sgé cfevmgt-dnq ans, est 

moit;re^i^B9^pttintKe,dansuD 
Mptol de Las Ifegas, six joms ^aès 
amm âébfcssé par balles akMsqiÆ se 
tpncfaftriam nngrifgrtta^ 

dn combat de boxe MSce Tyson- 
(kuce Sdckm (JJre aussi en première 
page). . 

■ PIERRE CORNET, anooi député 
(UDÏO de F Ardèdie, est roMt, jeudi 
12 septembre- Né le 13 septembre 
m à Montéfimar (DrtoieX docteur 
en Èoftet^riCméde EEcrte Ebie des 
sciences poBtfqoes, Ptene Cornet a 
oommencé.sa caniteau sein de TAs- 
senaUée deTUaicnfiançdse, dantfl a 
été qnestna; avant tfftre Su député 
en 1967,réian jusqu’en 1978. Cœrâeô- 
. kl gén&al^qtfeiiI976,flaété maire 
deVStoieustde-Bagdel97làl989. 


Il 


AU CARNET DU « MONDE » 

- Bagou», «bris. Chartres. 

Stéphanie LE8JBR 

et 

Laurent GONZALVEZ 
«K la joie «Je foire purt de la oaissaoce de 
leur fiis. 


le U septembre 1996. 




~ Grand jour pour 

Adèle! 

Ses arrière-grands-parents, 

Grands- parents, grand-oncle venu 
d'Amérique, 

Oadeetumtes, 

Et les nombreux amis, 
se réunissent pour assister an mariage de 

Nathalie BONINI, 

ethnologue, 

ci 

Louis MAURIN, 

journaliste, 

ses parents. 

2 U mairie de Vfflabé. le 14 septembre 
1996. 


Marie! DKRVEAUX 
et 

Jean-Mkhd ISSARTEL 

se sont unis le 7 septembre 1996, en 
l'église de Moaritou-Mir-Chec 

De b pan de 
Bêrjngàx Demain. 

Nicole BUluudot. 

Francine et François Cerveau*, 

Ibis. citéTburt. 

75015 Ptiris. 
fi de 

Jeannctic Suichey. 

Marie- Loaœ IssuitcL 
Mnrithc et Guy JssaneJ. 

75. chcreia de Mùutra’j . 

69 1 lu 5amic-Fb> -fes-Lyon. 


YoVBford, 

Françoise Pbrinsad, 
Gayannée et Marianne, 
Marie-Ftareace Bennes et Lâa, 
se joignent an bonheur de 

Hélène MÜUTAFFIAN 

et 

Jean PÀRXNAUD. 

Collioure. le 14 septembre 1996. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
rédaction sur les insertions 
dn « Carnet tfv Monde », 
sont priés de bien vookA 
noos connu a niquer leur 
numéro de référence. / 


- M. et M™ Mîcbd Ody. 

M. et M*- Jésus Albaro-Arambara. 

Ses sœur, fréta, belle-sœur et beau- 
frère. 

Ses belles- sac urs. 

Ses ne veux et nièces, 

oat la douleur de faite part dû décès de 

M 1 * Maria Angeles 
ALBERRO-AJRAMBÜRU, 

survenu fl Paris, le S septembre 1996. dans 
sa seixante-sepoème année. 

La céiénKMie religieuse sera c flflrit 
le manfi 17 jtnltet, à 11 tenues, en l’église 
Notre-Dame de la Gare, place Jeanne- 
d’ Are, Paris- 13*. où P on se réunira. 

i .' inhumation aura lieu dans le caveau 
de Famille au cimetière parisien de 
Bagneta. 

Cri avis tient lieu de foire-pan. 

M. ri M- Michel Ody, 

72. rue Bcoapartc 
75006 Paris. 

M. et M“ Jésus ABrcno-Aramburu. 
Juarez 14-3 Tuapan. San Angel, 

CF OIO90 (DF). 

Mexique. 


- Le 2 septembre, 

Madeleine CHAPON, 
née AUPRINCE, 
officier des Raines académiq o es. 
chevalier de Potdre dn Mérite. 

nous a quittes. 

Elle repose à Entraunes i Alpes- 
Maritimes) près de Roger, avec qui elle a 
partagé cinquante-cinq ans de vie. 

Elle était très fière d’avoir va reconnus 
son travail d’inspectrice de renseigne- 
ment technique et de professera, ainsi que 
ses activités de co n sei llè re mu ni ci p ale et 
de responsable de l’Unkm féminine ci- 
vique et sociale. 

Elle nous manque. 

Claire « Claude Hebrard. 

Jean-Pud Chapon. 

Françoise Saboye. 

Coteoe et Edouard friedter. 
ses enfants 

et tous ses petits-enfants. 

2 bis, rue Pasteur, 

30600 Vauvere. 


- M“ Evelioe Rraoca 
son épouse, 

M. et Daniel Franco, 

M. et M" Laurent Jaester-fianco. 
Toute la fomille. 
foncpHtdudécésdu 

docteur Michel FRANCO, 

survenu le lundi 26 août, fl l’flge de 
soixante-douze ans. 

Les obsèques civiles un eu lien au 
cimetière d’Artotme-ia-fank. 

177. me des Palis. 

77630 Aibonoe-fo-fraét. 


F. 


- Marie Darmon, 
sa a"ir. 

Moïse et Suzy Dsnnoo. 
sou frère èt sa belle-sœur; 

Rosine Darmon, 
sa belle-sœur, 

Ses nièces ri neveux, 
fout pan du décès de. 


:7 


— Davi d PARMON, ” - ~ 

ancien ** [“^vrn^r 

de guerre 1939-1945. 

On se léonin pour les prières Je lundi 
16 septembre, à 15 heures, au funérarium 
de rbûpüal Saint-Louis, 18. rue de la. 
Grange-aux-BeDés, Paris-lO 1 . 

Les obsèques uomvi Leu dans b plut 
’ — intimité familial e. 


97, me de Chteonne, 
75011 Paris. 

SS, me Martial- Boudet, 

92370 Chavak. 


- Alain E veaaou et Antobe, 

Les familles Evennou. Crosset. Le 
Gall-ftiulizac, Kratsen. 
cor la douleur de foire port dn décès de 


GbHafee BVENNOÜ-CROSSET; 

survenu 1e 11 septembre 1996. 

La cérémonie religieuse aura lieu te 
lundi 16 septembre, & 16 heures, en 
l’église de Sa® (Val-d’Oise). 

Cer avis tiers lien de fobe-paa 

K7„ me du Géotai-de-GauIle, 

78740 Vaux-snr-Setne. 

6. me dn Vtcinal-Dominaitin, * 

4470 Sairi-Gcorges-sux^Meusc, 

(Belgique). 

fiai El Kaotuoui, 

4011 Hammam Sousse. 

(Tunisie l. 


- On noos prie d’annoncer le décès de 

M- Henri GORDON, 

née Dura RETKL 

«avenu le 13 septembre 1996. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
17 septembre 1996. 

On se réunira fl la porte principale du 
cimetière paria e a de Bagoeux, à 15 h 30 
précises. 

L'inbuxnaü» aura B™ «fan» le caveon 
de famille. 

Ni Sears ni couronnes. 

De te pan de 

M. « M" Jean Tony Cordon, 
«senfsms. 

Mu et MF* Didier Gordon. 

M. « M* Cire» Aachroe, 
sespriûs-eafæns, 

Joseph. Jérémy, CUoé, Tbomaa, 

«s antee-pefos-enfoms, 

M-Atezasdre Rodriguez, 
son dévoué serviteur. 

Cet avis tien? beu de faire-part. 


- Le. proviseur â tes membres dn 
pereoiiiiBLdn Ijsjée Hoche à >fcnaQtes, 
Atari que Jk élèves et anaetts Sèves, 

ont la tristesse de foire part dn décès de 

M. Mfcfirf JEÜFROZ, 


survenn te 11 septembre 1996. ' 


- André Retz. . 
soc ami, _ 

Edy ri Christiane Nicolas, . 

. Et tous ses mns, 

ont la tristesse de fitire part <fa déoès de 

. Gaëtan NOËL, 

survenn le 6 septembre 1996. 

Il a. été inhumé , a* cimetière de 
Faucille-en-Canx (Seme-Maririme). 

138, me Nationale; 

75013 Paris. • 


- M"* Pierre Ooy, 
sut épouse, 

Catherine ri Alain, 
ses enfants. 

Livio Violante, 
sot gendre, 

LunaetOaia. 
t petites-filles, 

M. et Gilbert Ooy. 

ses frère «belle-sœur, 

& leur famille, 

ont la douleur de faire paît da décès de 

Pierre OUY» 

survenu en son dtnûcDe 1e 10 septembre 
1996, à l’Sge de scixanic-acuf aos. 

13. rue de Coodé, 

7X06 Pâtis. . 

Sirey, 

20. roe de l’Odéôn, 

75006 Paris, 


CARNET DU MONDE 


an-tronm 

o« 29-96 ou 38-41 
T«nptert«mi4l 
Tarif da II Igoe HJ. 


Toutes nMqua*~. 

Abounteria cd owbs a , 


1067 


-WF 
— 86 F 


taa fans» on crefota vante ami 
fscnSs aur h basa da d» Int 


«I «Mnta.MiÉ«sa 10%OH. 


,■ --LaSocîétépsycljanalytiqoedêPffiis, 

Socprésktent, : 

■ Et res membres, 

ffii f l» Ifi >i- ft)r r ppT An iMA An 

■ dortair BrancfcPASCHE- 

^Rfcjpbre. éminenr Société 
psycbænilyâqué de Paris dtiot ^ forle pré;' 
sident dé J96Cffl'1964. “Sei foftérgnements. 

ioq (buv(C fentfi Rjik tuBioiuuc CO faff 

une grande figure' de la psychanalyse 
contemporaine. 


- Michd et fraoçoise Roœahlii, • 
Darnelte Ledoer « Jfofone Besal, 

P U 

Laurent. Alexis, Afoonae.EIie.Eva, .• 
ses perizs-esfostt, 

Sa fomflte et ses amis, 
cwt la tristesse de foire part dn décès de 

Sroonne ROZENBLAI, 

née MOREAU, 

s urv e nu fl son dontidle. le II s epte tnbi e 
1996, dans sa quatre- vingt-septième 
année. 

f .* mhumnti itn a eu fieu da n * I* intimité 
klSseptendae. 

46. me des BeUes-EèaOks, 

75116Rmt . 


Rwnford amants 

- Sbeniaya Lcvy et ses enfems, . 
très touchés par vos témoignages de 
sympathie rid’amfié, “ ' 

voua remercient de votis être associés fl 
teor. peine kas du décès de teor épouse ri 

mbro, 

Snswroe LEVY, 

néeGEKTNER. 


—M"Danid ftririon. 
très toncfaée des marooes de 
qm loi ont été témoignées tendu 
son mari, 

DaaidPOIBION, 


votas pie dé trouver ici ses sincères 


10, boulevard Gambetra, 
38000 Grenoble. 


Avis da massa 

- Une messe fl la mémoire de 

M“ Jean NETTER, 

. née Rare ARNAUD, 

d^aroete25aofel996, 

aura iieok jeudi 19 septantoe, fl J81» 30, 
fl b crypte ds r^ifle Snfo-Ftetre de- 
Chaillot, 31, avenue Marceau, 
75016 ftris. 


Anniversaires de décès 

-E y a tm an. te 16 septembre 1995, 

JeaoBEBDOO 

DüOS CJDIttfllL 

" • * 

Une pensée gyjltppnidée fl ceux qui 
Tonc connu. ■■■ r .. 

-•■'■i' .-c* 1 ■ 1 


- Il y a dix ans. le 15 aeputribre 1986. 

Rjoger^NBcbel CHEVAIXIER, 

efaevabra de la Légion d*bonneiir. 
chevalier danaTordre graad-doca) 
de la Couronne de chêne, . 


dlspantirett'A Luxetnboarg; fl L’ï 
cinquante-cinq ans. 


de 


Que tons cou qui l’om craHm et aimé, 
comme tons ceux .et celles qui l’ont 
scusean dans son effroyable parcours, se 
rejoignent en son affectueux souvenir ou 
se recueillent en pensées on' en prières 
pour foi. 


- H y a cinq ans, te 15 septembre 199L 

M FONTAINE 

nons quittait. 

Cens qof l’onr aimé se soovienneat de 
foi. , . 


- En mémoire de ^ 

Wtetfidaw LOPÜSZNIAK, 

— . - artiste peîptre, ■, 

qui nous à qwhés le 16 septembre 1995. 
ride 

Renée FAÜDEMAY, 

décédée en octobre 1976. 


Mane-Plenegaodemay. 
Arnne.'RaSflsaet Jacques Laboone. 


-Puer le qnmrièror annrvetsaire de la 
mon de . 

Georges MAZÜRELLE, 

oa aaaocteni l'inséparable soavenîr de 

Jesumîe MAZUREIXE, 

cenx qui les <na aimés se soiivlenneri. 

* Nous sommes dans l'inconcevable 
«fesawtt • 
René Qjar. 


- Le 17 sepœafoie 1995, 

Jacques MONTAVOIÆ 
nmsaqmtKsl 

Tbotc r équipe tTHrebeoe Educarion 
pense, beaucoup à loi an ce jour 
amrivasaire. 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCES 


IMAGES Le salon Photokïna, qui 
se tient à Cologne (Allemagne) du 
18 au 23 septembre, doit être mar- 


w qué par une offensive de Ta photo- 
~ graphie numérique. • DES APPA- 


REILS entre 2 000 et 4 000 francs 
font leur apparition avec une quali- 
té d'image acceptable pour les pe- 
tits formats d'impression et un as- 
pect Identique à celui des raropacts 


classiques. • L'ORDINATEUR n'est 
plus un composant indispensable de 
la chaîne de traitement de la photo 
numérique grâce au système 
d'OIympus qui permet de brancher 


l'appareil de prise de vues sur une 
Imprimante à sublimation ther- 
mique. • LES FABRICANTS d'appa- 
reils proposent des solutions plus 
complètes en cri 


offrant gratuitement 


des logiciels de retouche d'image et 
de classement sur ordinateur. • LE 
STOCKAGE des photos dans l’appa- 
reil fait appel soit à une mémoire in- 
terne, soit à une carte amovible. 


La photographie numérique s’efforce de séduire les consommateurs 


De nouveaux appareils, de même taille et même poids que les compacts à pellicule argentique, arrivent sur le marché 
pour offrir aux amateurs de clichés familiaux la possibilité de voir leurs « œuvres » immédiatement sur imprimante ou sur écran 


UN APPAREIL de photographie 
numérique à 4 000 francs chez 
Olympus et à 4 500 francs chez Fu- 
ji : ces deux nouveautés seront pré- 
sentées lors dn salon de l’image, la 
Photokfna (du 18 au 23 septembre 
à Cologne, en Allemagne), et elles 
marquent une étape dans fhistoïre 
de la photographie numérique. 

Leur aspect se confond avec ce- 
lui des appareils compacts à pelli- 
cule argentique de type 24 x 36. 
Même taille et m&me simplicité 
d'emploi. Les modèles d’OIympus 
se branchent directement sur une 
imprimante pour fournir des 
épreuves sur papier. Les faiblesses 
de la technologie numérique en 
matière de qualité d’image 
semblent ains i réduites à un niveau 
acce p table, pour un prix qm de- 
vient abordable. 

Les pionniers de l'image numé- 
rique issus de l'industrie photogra- 
phique (Canon, Kodak) et de l'in- 
formatique (Apple) sont rejoints 
par des concurrents comme Casio 
et même Sega- Ces dernier s n’hé- 
sitent pas à casser les prix. En juil- 
let, Casio a lancé le QV-100, un ap- 
pareil photo numérique de la taille 
(Tun format compact coûtant entre 
2 000 et 3 500 francs. Sega, le fabri- 
cant de console de jeux vidéo, 
vient d’annoncer le lancement au 


Japon en novembre d’un appareil à 
1 350 francs. 

Kodak avait ouvert la voie en 
juin avec son modèle DC 20 à 
2690 francs. Anne Ricaud, chef de 
la division imagerie numérique de 
Kodak France, estime que « l’objec- 
tif est de parvenir à des appareils 
numériques à 1 500 firmes afin qtfOs 
puissent devenir des cadeaux de 
NoS». Chez Olympus France, Di- 
dier Quflain, président du direc- 
toire, rive de voir «100 000 appa- 
reils photo numérique vendus en 
France pour IesJStà de Tan 2000». 
Par rapport aux appareils vendus 
plus de 10 000 francs jusqu’à Tan 
dernier, la chute s’annonce specta- 
culaire. 

Les partis pris affichés par Olym- 
pus avec sa gamme Camedia (trois 
appareils à 4 000, 6 000 et 
S 000 francs) illustrent le virage de 
la photo numérique vers 1er 
consommateurs. Un viseur op- 
tique, un objectif de qualité, point 
fort d’OIympus, une tazDe et un 
poids identiques à ceux d’an appa- 
reil compact classique p ermettent 
aux Camedia de se fondre dam le 
décor des a m a te u rs de photos fa- 
miliales. 

Jusqu’à présent, les appareils nu- 
mériques n’étaient conçus que 
comme des auxiliaires de l’ordina- 


teur personnel. Une fols leur mé- 
moire électronique remplie, Q fal- 
lait les vider dans celle d’un 
ordinateur avant de pouvoir les 
imprimer. Olympus supprime cette 
étape grâce au branchement direct 
sur une imprimante par Hntetmé- 
diaire d'un simple câble. 


DES PONCTIONS NOUVELLES 

L’imprimante numérique cou- 
leur P-150E coûte 4 000 francs sup- 
plémentaires mais elle fournit, en 
deux minutes, une épreuve de qua- 
lité au format 82 z 109mm sur un 
papier spécial (100 x141mm). 


Chaque tirage revient & 5 francs. La 
technologie utifisée, la sublimation 
thermique, restait, jusqu’à au- 
jourd'hui, réservée aux profession- 
nels. Les amateurs devaient se 
contenter des modèles à jet d’encre 
qui, malgré des progrès, ne par- 
viennent pas à une qualité « pho- 
tographique » à partir d’images 
provenant d’appareils photo nu- 
mérique. 

La sublimation des colorants 
provoque une légère diffusion de 
chaque point qui masque la fai- 
blesse de la définition, le talon 
tf Achille de l'image numérique, la 


Le coût exponentiel du pixel 


Dès que la résolution de l'image électronique augmente, les prix 
s’envolent Pour passer des 350 000 pixels (points de Ptmage numé- 
rique) du modèle Camedia C-400L aux 810000 pixels dn C-800L, on 
grimpe de 6 000 à 8 000 francs. Le JFujlx DS 505 de ftzjffflm dispose de 
13 million de pixels mal» revient à plus de 50 000 francs. Tandis que, 
chez Kodak, le sophistiqué DCS 460 (6 minions de pixels) coûte 
140 000 francs— « Nous disposons d’un capteur de 16 millions de pixels, 
Indique Anne Ricaud, chef de la division Ingénierie numérique de 
Kodak France, mais il revient trop cher pour que nous le commeraati- 
sions. » La technologie numérique qui se rapprocherait des 20 mil- 
lions de points de Ptmage d'une pellicule argentique au format 
24ô6 ordinaire n’est pas encore à la portée des professionnels. Les 
amateurs, même argentés, devront se contenter d'une résolution 20 
à 50 fois Inférieure. Tfelestle prix à payer aujourd'hui pour éviter le 
délai de développement et de tirage. 


netteté y perd un peu, mais le 
contraste est satisfaisant Fujifilm 
utilise sa technologie tbenno-auto- 
chrome avec l'imprimante NC-3D 
vendue 3990 francs et associée au 
modèle DS-7 lancé à la Photokïna 
pour 4 490 francs. Le passage par 
un micro-ordinateur reste indis- 
pensable avec ce système. 

Pour compenser la faiblesse de 
leur qualité d’image, les appareils 
électroniques offrent des fonctions 
nouvelles. La plupart sont équipés 
d’un écran à cristaux liquides 
(LCD) qui affiche Tunage captée. 
L’utflisateur peut choisir de la 
conserver ou de Teflfacet n peut 
aussi visualiser l’ensemble des 
photos enregistrées sous une 
forme proche des planches 
contact Des logiciels de traitement 
d’image (Adobe Photo Deluxe) et 
de classement sur ordinateur (Ar- 
chivlst de Fujifilm) sont offerts gra- 
tuitement avec les appareils afin 
d’apporter ce que Renauld Thierry 
appelle une «solution numérique ». 

La standardisation des appareils 
se heurte aux méthodes de stoc- 
kage des images. Deux écoles s’af- 
frontent: la mémoire interne et la 
carte électronique amovible. Olym- 
pus a choisi la première. Les mé- 
moires flash de la gamme Camedia 
stockent de 12 à 120 images suivant 


les modèles et la résolution choisie. 
Fujifilm opte pour la carte amo- 
vible en introduisant un nouveau 
format, le SS FDC. Baptisée Smart- 
Media, la carte contient 2 mégaoc- 
tets de mémoire (30 à 60 images) et 
ne mesure que 3 centimètres pour 
moins de 1 müBmètre d’épaisseur. 
De quoi réduire la taille des appa- 
reils numériques, handicapés par 
les cartes PCMCIA développés 
pour les micro-ordinateurs por- 
tables. 

La photo numérique trouve ses 
marques, mais les amateurs accep- 
teront-ils de sacrifier le «piqué» 
de leurs imag es à l’instantanéité de 
leur apparition sur écran ou sur pa- 
pier? En abordant le marché des 
amateurs, le numérique se heurte à 
l’obstacle de la qualité atteinte par 
les modèles 24 x 36 les plus mo- 
destes. Le piqué de l’image obte- 
nue avec un appareil jetable à 
50 francs reste hors de portée du 
bas de gamme numérique. 

La possibilité de distribuer leurs 
œuvres via Internet pourrait sé- 
duire les adeptes du multimédia, à 
moins qu’ils n’attendent la baisse 
du prix des Caméscopes numé- 
riques qui combinent les fonctions 
vidéo et photo. 


Michel ABrerganü 


SPORTS 


Jacques Villeneuve se déclare déçu par le milieu de la formule 1 


• LE MANS ■ - - - 
de notre envoyé spécial 
Eu principe, ce genre de déplace- 
ment figure sur l’agenda des pi- 
lotes de formule 1 comme une de 
ces formalités 
que doivent les 
champions à 
tours comman- 
ditaires. Ven- 
dredi 13 sep- 
tembre, 
Jacques Vüle- 
formule 1 neuve décou- 



vrait la « filière Bf », le centre per- 
manent d’entraînement et de for- 
mation consacré à la compétition 
automobile, installé à cûté du cir- 
cuit des 24 Heures du Mans. 

Mais cette visite intervenait & 
une semaine d'un Grand Prix du 
Portugal, un rendez-vous décisif 
pour le championnat du monde 
des conducteurs. Avec 13 points de 
retard, le pilote canadien de vingt- 
cinq ans a une petite chance d’ar- 
racher le titre à son coéquipier de 
Pécurie wnfiams-Renaült, le Bri- 
tannique Damon USD, au terme des 
courses d’Estoril, dimanche 22 sep- 
tembre, et de Suzuka, deux se- 
maines plus tard. Et le nouveau ve- 
nu dans la formule 1 semble prêt à 
tout pour déstabiliser un adver- 
saire qu’a sent à sa portée. 


Four forcer les événements, le 
jeune Québécois n’exclut pas 
Péventuafité dhrtffiser les m ê m e s 
méthodes que son aîné à Toccarion 
des départs. «Je n’aime pas mettre 
les autres dans les bordures, (fit-îL A 
Melbourne, au début de la saison, je 
n’ai pas profilé de ma paie position 
pour fermer la porte à Damon HüL 
Par la suite, à choqué fiés que nous 
étions ensemble sur la première 
ligne, et en particulier à Montréal et 
à Marna, U m’a volontairement em- 
pêché de le passer au départ Puis- 
qu’une telle attitude est tolérée en 
formule J, je ne vois pas pourquoi je 
m’en priverabâEstoril,sje réussis à 
le devancer aux qualifications. » 

Et si, par hasard, Damon HD n’a 
pas bien saisi les intentions de son 
coéquipier, Jacques Villeneuve 
ajoute : «Je jouerai à fond les 
chances qui me restent J’ai peut- 
être commis des erreurs à Monza à 
cause de Tefaeu. Maintenant, après 
deux saisons où il a fin 2 e au cham- 
pionnat du monde, c'est à Damon 
de montrer qu’a a le mental pour ré- 
sister à la pression. Qu’0 sache que 
je ne manquerai pas de Tattaquer 
dans les règles. Je pensais que les 
9 000 kilomètres d’essais de l’hiver, 
les qualités de la Wütiams-Renmût, 
me permettaient de me battre pour 
le titre à la régulière. Je me rends 


compte qu’il me restait à en ap- 
prendre un peu plus sur la for- 
mule 1.» 

Jacques Villeneuve n’est pas 
vraiment enthousiasmé par le 
monde « aseptisé » qu’il a décou- 
vert cette aimée, après deux sai- 
sons en Indycar; marquée par un 
titre en 1995. «La formule 1, c’est 
au moins autant du business que du 
sport Cest un cercle vicieux, puis- 
que faut tellement d’argent pour 
être compétitif < î ue fa recherche de 
budgets, puis ensuite les obligations 
à rendre aux sponsors, prennent 
souvent le pas sur le reste. D’aiUeurs, 
je ne sais pas combien de temps je 
resterai en formule 1. Mon contrat 
avec Williams est encore d’une an- 
née. Ensuite, cinq ou dix ans sur les 
circuits? Je verrai. Il y a tant 
d’autres choses intéressantes à faire 
dans la vie.» 


«PAS DE BAGARRE» 

Le Québécois en profite pour cri- 
tiquer les circuits redessinés «de 
façon aberrante ».« Par exemple, ils 
ont mis un mur à la sortie du virage 
qui vient d'être refait à EstnriL Cest 
cela le professionnalisme de la FIA 
[Fédération internationale de T au- 
tomobile]. n est vrai que certains ai- 
ment les chicanes. Ailleurs, il y a tel- 
lement de place pour sortir des 


courbes que même un mauvais pi- 
lote peut aller à fond. » L’occasion 
est bonne pour Jacques Villeneuve 
de dénoncer une nouvelle fois les 
jeunes gens fortunés, comme le 
Brésilien Pedro Dïniz, de T écurie 
Ligier, « qui ont le seul mérite d’ap- 
porter de l’argent pour embaucher 
un conducteur méritant dans leur 
écurie.» 

D'aiHeurs, Jacques Villeneuve 
avoue qu’il ne regarderait pas pins 
de quelques minutes un Grand Prix 
à la télévision. «B se passe quelque 
chose au départ, mais après?» Et 
quand on lui demande dans quel 
état de fatigue il finit une course, fi 
répond: «De la tension nerveuse 
certainement Mais c’est tout II n’y a 
pas réellement de bagarre entre les 
pilotes. Nous ne pouvons pratique- 
ment pas nous doubler. Avec les 
changements de vitesse au volant, ce 
n’est pas trop dur de faire une 
course quand on se sent presque seul 
sur la faste. Tant qu’à faire des ravi- 
taillements, il faudrait que cela soit 
après le même nombre de tans. Ce- 
la permettrait peut-être d'éviter les 
seuls dépiassements dans les 
stands.» 

Et Jacques Villeneuve profite de 
son passage au Mans pour expli- 
quer une compétitivité retrouvée à 
mi-saison après avoir marqué le 


pas sur quelques courses : «fai dû 
faire comprendre aux responsables 
de récurie Williams qu'il pouvait y 
avoir une autre façon de régler une 
voiture que celle à laquelle ils étaient 
habitués. Avec mon ingénieur, nous 
tenons à nos repères, je n’ai pas for- 
cément la même façon de piloter 
que les autres, et H ny a pas de voi- 
ture idéale que Ton peut se conten- 
ter d’adapter. La course automobile 
a toujours été une question d’équi- 
libre entre les qualités du pilote et 
celles de la voiture. Les enjeux sont 
devenus si importants en formule 1 
que Ton ne prend plus aucun risque. 
Ce n'est pas là que je prends du plai- 
sir à piloter, mais dans une course de 
kart avec mes copains. » 


H RUGBY: La France s’engage 
dans le Tournoi des cinq nations 
jusqu’en 2007. Le comité directeur 
de la Fédération française de rug- 
by (FFR), réuni vendredi 13 sep- 
tembre à Tbulouse, a déridé de ra- 
tifier l'accord passé entre les 
fédérations des cinq nations sur la 
poursuite du Tournoi (.Le Monde 
du 11 septembre). Dans un 
communiqué, le comité directeur a 
par ailleurs précisé que « les droits 
de télévision seront renégociés par le 
Comité des cinq nations à partir 
de juin 2002 », date à laquelle cha- 
cune des fédérations sera libre de 
négocier ces droits individuelle- 
ment. 


RÉSULTATS 

BASKEFBALL 


Christophe de Chenay 


■ Damon Hill n’ira pas dans 
T écurie McLaren après T annonce 
d’un renouvellement du contrat du 
Finlandais MBça Hakkinen aux cô- 
tés de l’Ecossais David Coulthard 
dans l’équipe dirigée par Ron Den- 
nis. Remercié par Frank Williams 
après le Grand Prix de Belgique, le 
leader du championnat du monde 
pourrait devoir se contenter d’une 
place dans récurie Jordan, peut- 
être aux côtés de Ralf, frère cadet 
de Michael Schumacher. 


Championnat de Rance Pro A 

2? journée (mafetos avancés) 

Nancy- QïAxvaif-Saûne 93-91, a. p. 

Uantpettor-Chotai 78-78 


CYCLISME 


Rw d'Espagne 

n étape, MjkgB-uartxaa (171,1 W 
1. F. BaWaJo (Ira.. MG) ; 2. G. LombanS (ta.) ; 
3. U. SGlEUidJl (Q-B) : 4. L. JaJafieri (Fra.J ; 
5. VL ApoBorto (te.), nu 

CNcsamont génital : 1. F. Bcddalo ; Z L Jabtari, 
à 22 s ; 1 a Lombard. à 26 s : 4. J. Wenw (Al). 
A 44 s : 5. L PavaneSo (ta.), à SI s. 


FOOTBALL 


Championnat de France D2 
& journée (matotes avævés) 

Lo Mans - Louhan&CitsQaux 
SaH-firieuc- Sociaux 


0-1 

w 


Les hétos américains des Jeux d’Atlanta entretiennent leur notoriété 


ATLANTA 

correspondance 

La pTwfcanftwie est partie de Washington. 
Mais elle a déjà fait plusieurs fois te tour du 
pays. Depuis la fin des Jeux d’Atlanta, Bi - Gm- 
ton auraft passé plus de temps en compagnie 
de Kern Strug qué «tans le bureau de ses. 
conseillera poEtiques- Ironique ? A pei ne. La 
petite -gy mnas te au visage de poupée, trans- 
formée en héroïne nationale pour avoir exé- 
cuté avec une cheville blessée son ultime saut 
de cheval, connaît désormais par coeur le che- 
min de la Maison Btanthe. 


ayeé les noms et les visages des athlètes Gwen 
Tünence, Michael Johnson et Dan CXBrien, 
des nageurs Tarn Dalan et Janet Evan$, de la 
gymnaste Dominique Moceanu, du cycliste 
Lance A r mstr ong et dn boxeur Antonio Thr- 
vet 

Quelques semaines seulement après Fex- 
ffnri inn de la flamme olympique, Michael 
Johnson est bien le seul de la Bste dont la sïl- 
houette évoque encore le souvenir d'un mo- 
ment d'éternité. Les autres, simplement battus 
ou vainqueurs trop discrets, ont disparu sans 


prt»tTriè rgi n«fog pri t ^^ de portraits au contenu plus inattendu. 


ESeareçuune,- _ 

au rnwfcmain de son acte de bravoure. Puis 
eBe a pris la route de Wasfungton pour ré- 
pondre à nnvàtetkm (te Clinton à 

tous les médaillés olympiques américains. En- 
fin, privilège plus rare, Kotl Strug étak de la 


CHhton avait tenu à la placer à la droite de sa 

fille Ghtiéea, an moment du dfoen 

A Attenta, tes Etats-Unis ont récolté 101 mé- 


atŸrrviatt pas moins de ses athlètes. Mais, une 

0 


en 


3P9fr^ A»manite gupifi^derelhmiflaifeer 


RECONNU A IA TÉLÉVISION 

Signe des temps : ces jeux ont d’abord fait la 
fortune des femmes. Et, phénomène logique, 
fis ont assuré la notoriété des sportives les pins 
distinctement, reconnaissables à la tââvïsion. 
A die seule, Kern Strug a retenu une bonne 
part de T attentio n. Sa cheville blessée ne hâ a 
pas seulement valu T amitié du locataire de la 
Maison Manche. Son compte en banque au- 
rait déjà grossi de près de 15 miBiûns cto francs 
et son nouvel agent, soigneusement choisi 
dans la bousculade des candidats, négocie 
chacune de ses apparitions pub l iques entre 


75 000 et 125 000 francs. «Je reçois des lettres 
de partout, et même de prison, expfigue-t-eUe 
de sa voix haut perchée. Les petites files qui 
m’écrivent m’expliquent souvent qu’elles font 
tous les softs une “Kern Strug” avant de se cou- 
cher. Elles sautent sur la table du salon, se récep- 
tionnent sur une seule Jambe et demandent à 
leur père de les porter dans laa brus, comme Ta 
fokman entraîneur à ma descente du podium. » 
Le reste de Téquipe amé ri caine de gymnas- 
tique, champ ionne olympique, ne se vend pas 
mal non pius. les sept jeunes filles ont récem- 
ment signé un contrat <T exclusivité avec un 
éditeur pour la réalisation d'un livre qui ra- 
contera, à terres pour les fêtes de fin d’année, 
leur victoire aux Jeux d’Atlanta. Il leur faut dé- 
sormais faire un choix définitif entre les nom- 
breuses offres de tournées post-olympiques. 
Eddie Enhom, le propriétaire de l’équipe de 
baseball des WMte Sox de Chicago, se dit prêt 
à envoyer à rhamrw» un chèque de 5 millions 
de francs en échange de leur promesse de re- 
joindre sa troupe, le Magic Tbur, pour une 
tournée d’exhibition qui doit faire balte dans 
trente-trois villes américaines. Seul ennui : 
Foffre du promoteur ne tient que ri Téquipe 
est au compte. Et plusieurs de ses membres, 
dont Shanôon Miller et Dominique Moceanu, 


auraient déjà donné leur accord de principe à 
une tournée concurrente, dirigée par l'assu- 
reur John Hancock. 

Four les autres héros de la quinzaine olym- 
pique, la notoriété a pris des formes souvent 
plus inédites. Usa LesÊe, vedette de la Dream 
Tfeam f éminine de basket, peine à trouver le 
temps d'entretenir sa condition avant le début 
du nouveau championnat professionnel amé- 
ri cain. Les agences de mannequins se l’ar- 
rachent. 

Cad Lewis, vainqueur à Atlanta de son qua- 
trième concours de saut en langueur olym- 
pique, a enfin gagné ce que ses huit premières 
médailles d’or n’avaient jamais pu ko offrir: 
une rue à son nom, la Cari Lewis Way, dans sa 
vffle natale de WODngboro, dans le New Jer- 


En bref 

D'où viennent 
les stocks 
vendus à Quoi 
des Marques? 


Justin Hmsh, champion olympique de tir à 
Tare en individuel et par équipes, traînait de- 
puis plusieurs années une condamnation mi- 
neure pour un acte de vandalisme, bien qu’il 
se soit toujours déclaré innocent A sou retour 
des Jeux, la justice s’est souvenue comme par 
miracle que sa demande d’appel n’avait jamais 
abouti. Elle a décidé d’annuler sa peine. 


36 68 48 38 




L 


■v 




i 


i- , 

V 


f 


~o 




AUrin Mercier 






) 

) 


La camionnette 
du dimanche 


Rustique et utilitaire, 
le pick-up offre 
aux amateurs de surf 
et de motocross 
le véhicule 
qui leur manquait 


PAS LOIN de 5 mètres de 
long, une cabine (double, le plus 
souvent, afin de pouvoir ac- 
cueillir plus de deux personnes) 
située tellement haut que cer- 
tains doivent utiliser le marche- 
pied latéral pour y accéder, des 
pneus géants, des rétroviseurs 
dignes d'un camion et, surtout, 
cet étonnant plateau arrière, 
dont on se demande bien ce 
qu'Q peut accueillir, car on le 
voit généralement vide. 

De ces Impressionnants pick- 
up, les Américains raffolent. 
Outre- Atlantique, les années 90 
ont mis au goût du jour un vé- 
hicule plus connu jusqu'alors 
pour sa rusticité. Sur ces engins 
multicolores et relativement bon 
marché, les motos ou les vélos 
de cross et, surtout, les planches 
de surf sont les bienvenus. En 
outre, selon les analystes du 
marché, les conductrices appré- 
cient particulièrement le senti- 
ment de sécurité qu’engendre le 
fait de dominer 1a route. 

A notre échelle, tout cela n’a, 
semble-t-fl, rien de très raison- 
nable. Car qui donc peut être 
attiré par un pareil attelage? 
Pourtant, les automobilistes eu- 
ropéens commencent à regarder 
d'un œG nouveau ce pick-up, 
vendu sur le Vieux Continent 
exclusivement en motorisation 
diesel, et essentiellement en 
version 4x4. 

En France, ces modèles dits de 
loisirs ntont encore, attiré 
qu'une clientèle limitée. On es- 
time que, sur trois mille exem- 
plaires vendus chaque année 
dans l’Hexagone, un peu plus 
du tiers sont achetés par des 
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CE N'EST PAS encoreun café üt- 
téiairé, c’est déjà une librairie avec 
un bar et des tables où Ton peut 
donner un rendez-vous ou parcou- 
rir les. nouvelles du jour dans l’un 
des quotidiens tendus sur un 

mande en bois, pratique courante 

énEurope centrale. 

■■ En ouvrant, boulevard Mont- 
martre, leur troisième enseigne, 
après le centre commercial Belle: 
' Epine et celui des Quatre-Temps à 


particuliers, dans le sillage de la 
mouvance 4x4. en constante 
progression depuis quelques an- 
nées. Rien à voir avec nos anti- 
ques références, les increvables 
Peugeot 404 et 504, providence 
des maçons à casquette en Eu- 
rope et des taxis-brousse en 
Afrique. 

Le week-end, se hisser au vo- 
lant de ces drôles de petits mas- 
todontes étincelants, jaugeant 
allègrement ia tonne et demie, 


vaste benne. Couvrir cette der- 
nière avec un corme-benne ri- 
gide ou en toile ne résout pas 
vraiment le dilemme. Quant aux 
suspensions, elles sont en phase 
avec la raison sociale du véhi- 
cule: puisque le cahier des 
charges prévoit r éventualité de 
rééditer les douze travaux 
cf Hercule, l'essieu arrière est on 
en peut plus ferme. Gare aux 
« coups de raquette » sur le ra- 
lentis s eur abordé trop vite I 


Outre-Atlantique, les années 90 
ont mis au goût du jour un véhicule 
plus connu jusqu'alors pour sa rusticité. 
Sur ces engins multicolores 
et relativement bon marché, 
les motos ou les vélos de cross 
et surtout les planches de surf 
sont les bienvenus 


capables d'embarquer 10 quin- 
taux sur leur dos, signifie que 
l’on roule au deuxième degré. 
Cest assez logique, car le pick- 
up est un paradoxe ambulant 
Pour peu que les places dispo- 
nibles (cinq ou deux, selon la 
cabine) soient occupées, rem- 
barquement du moindre sac de „ 
voyage exige que l’on' rogne sur 
l’espace vital des passagers, déjà 
passablement' “réduit à l’arrière. 
U est en effet risqué de laisser 
un chargement libre dans la 


Commercialisé début sep- 
tembre, le pick-up L. 200 de 
Mitsubishi est l’iûnstration la 
plus aboutie de ces nouveaux 
venus, dont la structure reste 
rustique mais qui n’oubUent ni 
la moquette sous les pieds du 
conducteur, ni les vitres tein- 
tées, le volant réglable en hau- 
'teùr etTair conditionné. 
tiquement plus procSé d'ope 
badine que son prédécessèuf, fe ' 
L. 200 a reçu un poste dte 
conduite qui n’a rien de Spar- 


tiate et une instrumentation 
complète- La direction est douce 
et précise, mais, .en ville, parti- 
culièrement «taris les parkings, 
l’énorme rayon de braquage 
rend certaines manoeuvres déli- 
cates. . . , 

Les 100. chevaux de son gros 
2^5 litres diesel , à injection di- 
recte (un intercooler améliore le 
refroidissement du tnrbo tout 
en limitant la consommation) 
caracolent allègrement sur auto 1 
route. La vitesse de pointe (un 
peu plus de 140 km/h) Interdit 
de s’installer trop longtemps sur 
la voie de gauche, mais s’avère 
bien suffisante. Surprise : vibra- 
tions et niveau sonore ne dé- 
passent jamais le seuü du rai- 
sonnable, et le gros Mitsubishi 
fait également preuve d'une 1 ex- 
cellente stabilité sur. les petites 
routes,, ce qui n’est pas l'apa- 
nage de tous les 4x4. Une ca- 
ractéristique qui doit beaucoup 
à La nécessaire âpreté des sus- 
pensions. • 

Moins barbare que prévu, le 
L 200 propose des coloris de 
bon goût et menace la supréma- 
tie de l'imposant Toyota HDux 


Plus de cow-boy 
ait bureau 

Comment s'habiller, pour l'homme au 
travail, l'homme au bureau ? 

Du stria au décontracté, les Américains 
pratiquent un code vestimentaire dont 
Pane des figures a pris le nom de Fridqy 
wear, une tenue un peu moins formelle 
à la veille du week-end. Les fabricants 
s’engouffrent dans la brèche et tentent 
de montrer que le confortable et le 
convenable ne sont pas forcément 
antinomiques. 

Sur 1e thème « Liberté, égalité, 
décontracté », la marque Dockers, 
de la grande femXDe Levfs, part ainsi 
à la conquête des cadres, avec des 
pantalons 100 % coton. La campagne 
publicitaire qui débutera le 
17 septembre met en scène BDi, Jacques, 
Ida. Boris, Helmut, qui craquent pour 
un « cfadno », avec en leitmotiv : 


«Difficile d’être sympa quand oa ne 
se sent pas à l'aise- » 

Depuis la fin des années «0, 

le « dtino » s’est imposé comme on 

classique : fl figure dans bien des 

collections, associé an savoir-faire 

français (Bernard 23ns) ou à Foutwear 

américain sous 1e nom 

de « kaki » (Gap). Dockers le propose 

en quatre longueurs 

de jambes et dix tours de taille 

(de 395 F à 450 F), et lui donne PétoflÜe 

d’on concept. 

Lancée en 1986 aux Etats-Unis, 
la marque est arrivée en France 
en 1993, avec ponr objectif de 
* permettre à Homme de se Obérer des 
conventions vestimentaires 
iaconfintaMes ». Dockers serait ainsi, 
selon Patrick Mexcanton, responsable 
du marketing en France, 

«• l'ambassadeur naturel du Friday 
wear », tenue adoptée par deux 
entreprises américaines sur trois. 

Et, parmi elles, Ford et IBM, deux 



sur te marché . français. Gomme 
son concurrent, ce pick-up poU- 
cé. suggère que l’on ferait fausse 
route en réduisant Fattirahce 
pour çes utilitaires à une fasci- 
nation puérile pour les objets 
du rêve américain- Dans ses 
nouveaux habits; le pick-up 
s’ajoute à Fattiraïl d’un style de 
vie . centré autour des loisirs. 

L! essor ; des - breaks - , qui ne 
sont plus depuis longtemps des 
voitures réservées aux fàmJÜes 
nombreuses, exprime en partie 
lé même phénomène : une par- 
tie des automobilistes orientent 
leur choix en tenam compte dé 
la pratique, même irrégofîère, 
d’une activité de plein - ate les. 
modèles de loisirs (breaks , et 
4x4, pour l’essentiel), qui re- 
présentaient moins de 10% du 
marché. européen en 1985 en“ to- 
talisent actuellement 15 %, et les 
constructeurs estiment qulfe re- 
présenteront 20 % en 2005. 

«Ên. France; les ùtSisatêtirs de 
pîck-up sont dès amatèurs dé 
motocross, de surf/- de planche à 
voile ou de randonnées à vélo», 
confirme-t-on chez Toyota, où 
l’on admet néanmoins que ce 
véhicule * n’est pas encore à la 
mode ». Cet été; en vdÿaht 
toutes ces bciSnes smdœfgêés^ 
de VTT, on pouvait se demander 
sr lé pîck-up, champion de fesL 
c apode, ne risquait pas die 
prendre bientôt leur place sur fe 
chemin des vacances. 


ont choisi de rentrer dans la capi- 
taie à l’un de ses points defiisïon. A 
A gni* distance du musée Grévin et 
dn Haïti Rock Café, institutions qui 
attirent chaque année leur demi- 
TmTHnn de visiteurs et dients, entre 

te Rex et là Bourse, ks grands bou- 
levards font vivre ce Paris dn XIX e 
siècle où Walter Benjamin avait 
discerné Parcbétype de la viDe. Ce- 
lui où les surréalistes puisaient 


forts le matériau de leur rêve êvefl- 
lé. Comme on pourrait le faire en- 
core dans la hmnère mesurée des 



bastions du 
conservatisme. 

Le Friday wear 
serait ainsi bon 
pour te moral te 
pas mauvais 
pour la 
productivité, 
selon une 
enquête 

commandée à Evans Research 
Associates, par Levf Strauss, auprès des 
directeurs des ressources humaines des 
grandes sociétés. 

Une myttwjtogfe chasse Fautre. L’image 
du cow-boy est en voie de disparition, 
remplacée par celle de Pmbain souriant 
et performant, lisse, beige et convivial, 
qui n’embête personne, pas même sa 
femme de ménage. En mai 1996, cent ans 
après Ftaveutiou du fer électrique, 
DodtemambanpoimreasycareqDttoTL 
n’exigeant aucun repassage, grâce à une 
résine qui permet de stabiliser le tissu. 
La publicité de Dockers frappe, avec des 


★ Mitsubishi I- 200 (de 136800 
à 170 770 FL foÿota ftflux (de 
148941 à 165 704 - 


. portrattssurl&vtf.desscènesavec^ 
fimies, ptiice.ettâten, et des 
- pièces A conviction mrfiumées d’rô ,' ,. 
fihn note Réalisée par l'agence • 
suédoise GarimgSr sons Poferjectff. 

de HenrikHalvaisson, cette 

campagne a permis de' multiplier - 
les ventes en Rance par trois. 

En foooutt tabloïd, des brochées 
maison ont été envoyées 
à trois mflle entreprises en Rance 
cet automne. 

l£ magasin Dockers ouvert à Nlcc au ■ 
p rin tempsest doté <Tun«fitoentre», oa 
satan d’essayage avec ; 
conseillers-veiuleiirs qui offrent 
tes services classiques des taUteurs : 
livraison à domfcfle, retouches gratifiés 
(inals en moins de dix mbmtes). Une . 
noovefle manière pour tes Américains 
de rhabiller te Rance, qu'on côèhre 
parfois encore comme te pays 
defélégancetedngo&L 

Laurence Betuàm 


et Vatican, dont la phrase court en 
sourdine àVécart du. brouhaha. 

On disait qn'îLa’y avait plus de 
disquaires, bientôt pins de ti- 
braùesw. Les grandes surfaces ap- 
portaient leur répoase-tÿpe : sclf- 
servîcê, prix’ tirés,' et plus de 
contacts persanm&és, De grands 
générafistes de la « cons ommatio n 
culturelle », cOauBela Fnac ou Vir- 
gin, ^jffiqiiafewtdes méthodes ti- 
mflgfr es pour taflter leur empire; 
dans Fimajge on la musique» puis en 
amèxant récrit. Effet de masse, 
boufimie, vertige, le consotnxna- 
temsnaxjpibeau^shdetomvor^ 
défont connaître, qùse décourage. 

Chez Extrapole, qui vend des 
dignes, des vidéos, des logiciels èt 
des jeux, à côté des livres et de là 
papeterie, 6n se déclare «ll- 
t/tairi Ct r 0â Suppose accueDet 
consefi. Même si tes promotions de 
films de la semaine fr a ppe n t d'em- 
blée à rentrée dn magasm du bou- 
-leyard Montmartre, même si les 
mangas, ces dessins animés japo- 
tou^ooe rangée 
aux Qntere-JtePE&ltKjErapdis- 
- . _mêmesi 

enfin lë mdltünédia représente 
17 % dn chiffr e d’affairés, la littéra- 
ture bénéficie <F on espace de calme 

et (fane présentation chaleureuse : 
bibliothèques en bois, lampes en 
ôpaHhe au-dessus des tablés, plan- 
chers cirés, et quelques fauteuils. 

Le café n’est pas loin, on peut 
prendre le temps de lire. Le décor, 
dû àFarchîtecte Jean-Luc Céléreau, 
a été pensé datas cet esprit par le 
créaient de là chaîne, Philippe 
Mandant, un ancien de la Fnac, 
dont fl éfcifr devenu directeur géné- 
ral après onze ans de maison. Pré- 
sence (fe jeunes vendeurs-conseil- 
lers, ouverture d'écrans gratuits 
pour accéder à L'Internet, carte de 
fidélité, etune disposition ouverte 
où les caisses regroupées ont été 
placées ostensiblement à côté de la 
sortie, aussi Ebre que rentrée. 

Michèle Champenois 

•k Extrapole, 5, boulevard Mont- 
martre, 75002 paris., 7M. : 40-13- 
-72 t 13. De 10 Retirés à 24 heures. 
Centre commercer Les Quatre 
Temps, niveau 0, la Défense. Tel. :4T- 
02^99-00. De K) heures à 20 heures. 
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Très haut de gamme au meilleur prix. Ashford 
vous aidera à affronter la concurrence. 

Sachez en profiter. 
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Depuis 1394 
DE LA RETOUCHE 
AU BEAU VÊTEMENT 

LEGRAND 

Tailleur sur mesure 

Hommes et Dames 

Luxueuses draperies 
prix agréables 
2 ~ . r ne du i-Soptoi'^bro. FAF.iS 2' r -- 

Tél 47 . 42 . 70.61 




A TOUCH OF CLASS 

C h amssures de taxe, fabrication artisanale 
Très vaste choix en denn-pranture 
. teifiosMm latgjenrs . . 

Rapport qnalité/prix exceptionnel 

. «ÎTjnicdcSPfctris-Chanqjs, 7500r Pkrfs. 

> Sicile dsK«fii 7SÔ04Eiiis, r 
■ 112 bis, roc deBScnaea, 75006 fteis. 
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' AGENDA 


LE MONDE J DIMANCHE 15 - LUND1 16 SEPTEMBRE 1996/21 



LES HAUTES PRESSIONS pré- 
sentes sur les tles Britanniques 
vont se renforcer légèrement. Les 
vents de nord tourneront progres- 
sivement an nord-est puis à l'est. 

Dimanche matin, 1e ciel sera te 
plus souvent gris avec des nuages 
bas ou du bromUard sur 1e Nord- 
Picardie, nte-de-France, la région 
Champagne- Ardennes, La Lor- 
raine, r Alsace, la Bourgogne et la 
Fraptihe-Comté. Qndqties nuages 
côtiers masqueront le soleil en 



Prévïsîons pour Ie15 septembre vos 12h00 



ThkSbWRPss l4sqKmSf& bon 


Normandie. Quelques bromes ou 
brouillards pourront se produire 
au snd de la Garonne. Partout ail- 
leurs, le soleil dominera. Le mistral 
soufflera modérément en vallée 
du Rhône. 

Dimanche après-midi, quelques' 
nuages se' développeront sur lés 
Pyrénées, les Alpes et la Corse. Sur 
le Nord-Picardie, Hte-de-France, 
la Normandie, le Centre et la. 
Bourgogne, nuages et éclaircies al- 
terneront Sur la région Cham- 
pagne-Ardennes, la Lorraine, F Al- 
sace et la Franche-Comté, les 
nuages domineront; mais fl y aura 
toutefois quelques éclaircies. Par- 
tout alDetus, le soleil régnera eh 
maftxe. 

Les températures seront rm peu 
fraîches pour la saison. Le matin, fl 
fora de 6 à S degés près des firon- 
tières belges, de 10 à 12 degrés 
près des côtes et de 3 à 6 degrés en 
général avec locatement des tem- 
pératures voisines de O degré dans 
te Centre. L'après-midi, 3 fera de 
17 à 25 degrés du nord an sud du 
pays. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo - 
France .) 



Prévisions 
pour le 15 septembre 
vers 12h00 
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Situation ie 14 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 16 septembre, à 0 heure, temps universel 
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HORIZONTALEMENT 

L Ses fartes sont exposées par le menu. 
Sîgte. - II. N'admet ni haut ni bas. En 
France. Pratiquer une diminution. - 
Ht. Sur le point d’avoir le grand frisson. 
Fausse couche. Se mouilla. - !V. En 
France. Sujets féminins singuliers. - 
V Partie de pêdie. Se plaisait à se dépla- 
cer avec une gourde. D’un auxiliaire. - 
VL Assure la conservation des espèces. 
Bien sous tous les rapports. -VII. Prend 
d’abord et tape ensuite. Apparue. Fin 
de participe. - VIII. Morceau de 
musqué. Le petit chaperon rouge. Pas 
tous.- K. Un étalon dont on peut faire 
une briRante monture. Ne manquent 
donc pas de seL Participe. - X. Qui n’est 
pas en «règle». Les Polynésiens, par 
exemple. - XL Endosseront non sans 
quelque fierté. Pronom. - XII. Fruit A 
moitié niée. - X1IL Le temps qui court 
Titre étranger. Ouverture. - XIV. Est 
vraiment vache. Paniers de 
XV Végétal. VBe créature. 5e : 
fins un chemin parmi les épis. 


! pêche, 
fraie par- 


CODE ABO 
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VERTICALEMENT 

1. Vers rongeurs. Un spécialiste. Moins 
tendre quand H est mur. - 2. Roi D’un 
pays de l’ancienne Asie. - 3. Mises ai 
évidence par une personne grêle. 
Lettres de félicitations. Ténue de camp. 
-4 A Pétranger. A donc mal tourné. Lui 
- 5. Forme tf avoir. Nettement délimi- 
tées. Symbole. - 6. Note. Lettre. Dans 
Pinça parité de faire des folles. - 7. Ava- 
tar politique. Conjonction.- 8. Ne suffit 

pas pour soutenir une veuve. Mangent 
leur nourriture à la coque. - 9. Le guide 
le porte sur son dos. Comme un prix. 
Titre. - 10. Fixée par des planches. 
Ancienne capitale. Sîgle. - TI. 
pour Païï 
humide., 


Sîgle. -Tl. Un écu 
Paflas. Son lit est généralement 
numide. Abréviation. — 12. Est inacces- 
sible aux chalands. N’est pas pair en 
Angleterre, pas rejetées. -13. L’appel de 
la mer. Département Elément d’une 
chamie. - 14 La chose d’Auguste. 
S’occupent peut-être du cylindre d’un 
moteur. Orientation. - 15 Quand elles 
sorti: bien chair, 3 est agréable de les 
rencontrer au coin d’un bois. Certains 
pensent que c'est une excefiente façon 
d’avancer. 

SOLUTION DU N* 6906 

HORIZONTALEMENT 
I. Comptable. - II. Opération. - 
III. Laxistes. - IV Iris. Eres. - V. Nice- 
Nerf. - VL Nô. AL - V2l.ce. Smilax. - 
MIL Couver. - K. Usurières. - X Fort 
Sona-XL Béis.T&t - 

VERTICALEMENT 

1. Câlin. Coupe. - 2. Oparine. SoL - 
3. Mexico. Curé. - 4. Prise. Sorti. - 
5. Tas. Amuï. - 6 Attentives. - 7. Bière. 
Lérot - 8. Loser. Arène. - 9. En. Sfiax. 
Sot 
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PARIS 
EN VISITE 


Mardi 17 septembre 


■ L’tLE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 h 30, 2, UK d'Arcole (Paris autre- 
fois). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS (50 F), 
10 h 30, sur le parais devant la statue 
de Chariemaene (Odvssée). 

■ MUSÉE JACQÜEMART-ANDRË 
(55 F + prix d’entrée), U heures, 158, 
boulevard Haussmann (Pierre-Yves 
Jask^. 

■ LE QUARTIER MOUUN-VERT- 
SABUÈRE (60 F), U heures, sortie 
du métro Alésia devant l’église 
(Vincent de Langlade): 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: ex- 
position Calder (30 F + prix d’entrée), 
12 h 30, U, avenue du Président AVÜ- 
san (Musées de la VîDe de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY: une œuvre à 
voit MédcoIBer, de Dtebl, Rénnet et 
Brandely (24 F + prix d'entrée), 
12 h 30 ; visite par thème, les impres- 
sionnistes (36 F ■<- prix d’entrée), 
14 h 30 (Musées nationaux). 

■ AUTOUR DU PARC MONCEAU 
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05 F), 14 h 30, sortie du métro Mon- 
ceau (Pien»-Yves Jastet). 

■ L’ÉGLISE SAINT-VINCENT-DE- 
PAUL et le quartier de la Nouvelle 
Rance (45 F), 14 h 30, place Lavette 
devant F église (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE CARNAVALET: autour 
de Clovis (50 F + prix d’entrée), 
14 b 30, sous le porche d’entrée (Ins- 
titnî cutanri de Paris) ; Paris et les Pa- 
risiens à travers les siècles (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 23, me de Sévigné 
(Misées de la Ville de ftris). 

■ QUATRE COUVENTS et leurs jar- 
dins dans le 14* arrondissement (45 F 
+ prix d’entrée), 14h 30, 277, boule- 
vard Raspail (Le Passé simple). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■JAPON. Accor Asia Pacific, filiale 
australi enne dn grimpe hôtelier fran- 
çais Accor, a inauguré son premier 
établissement de luxe an Japon. S- 
tué à ptaxïniïté du parc cFürâo, Fhô- 
tel Sofitel Ttokyo, anriermement te 
Cosima, compte soixante et onze 
chambres quAccor compte redéco- 
reL-(AFR) 

■ ÉTATS-UNIS. Northwest Airfines 
va augme n ter le nombre de ses vois 
sans escale refiant Minneapolis et 
Tbkyo. La compagnie, qui assure ac- 
t n enememquam; Baisons hebdoma- 
daires attire les deux villes, effectuera 
un vol quotidien à partir dn ^dé- 
cembre. - (Btoomberg.) 

■ MACAO. An cours du premier tri- 
mestre, Fendave portugaise de Ma- 
cao a accneüli plus de 1900 000 visi- 
teurs, ce qui représente une 
progression de 2fi % par rapport aux 
trois premiers mois de ramée 1995. 
Dans le même temps, te nombre des 


SPECTACLES 


RÉSERVEZ 
VOS PLACES | 
SUR MINITEL 
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Il y a 50 ANS DANS 

J&TKmlc 

L'enseignement 
de la philosophie 

LA CLASSE dite de philosophie 
est sans doute la caractâistique es- 
sentielle de rensdgpement fr ançais . 
Thncfis qu’à Pétranger la philosophie 
ne s’enseigne guère que dans les fa- 
cultés, en France elle couronne les 
études secondaires. Seuls les régimes 
de tyrannie s’y sont opposés. La tra- 
dition libérale fa toujours mainte- 
nue, y voyant la plus sûre fbtmarion 
de Fesprit de Hberté. 

Sous Vichy les attaques re- 
commencèrent: Charles Maurras 
prônait une philosophie, si Ton peut 
dire, dirigée, préfér ant Aristote à Pia- 
ton, Bossuet à Fénelon, Comte et 
Bonakl à Biran, tolérant Spinoza, 
mais interdisant Kant et Bergson, ce- 
pendant qu'un vrai philosophe pour- 
tant, M. Albert Rivaiid, défendait 
une phflosopbie en quelque sorte ré- 
servée à une prétendue élite - 
m m iw sf en démocratie ce n'était 
pas le peuple tout ente qui eût be- 
soin de connaître 1e menteur: L’en- 
seignement moderne, dit Alain, a 
commencé avec le catédrâne, C'est- 

à-dire aii mnnvnt oii W riA preftair ps 

du savoir décidèrent d’apprendre à 
tocs justement ce qu’ils savaient de 
plus beau et déplus difficile. 

Aujourd'hui te problème s’est dé- 
placé. H n’en est que plus grave. Il ne 
s’agit p h w de Hmïtw renseignement 
phOosophique, mais de rétendre. La 
commission Langevïn propose un 

bnraire uiinîmum de 7 h de phikv 

sophie dans toutes tes sections de la 
- classe twTTmuiV» dn second degré - 
ce qui est une mesure parfaite, à 
condition de maintenir une dasse de 
philosophie proprement dite, où la 
philosophie ne soit pas une cfiscqdinâ 
parmi tf autres, mais le véritable coo- 
runnement des études secondaires. 
La refonte de tout notre ensrigne- 
meit ne pouvait pas ne pas remettre 
en question respritmême de Pensâ- 
gnemmt philosophiqiie, puisqull est 
la dé de voûte de notre système 
d’éducation. 


Jean Lacroix 
05-16 septembre 1946.) 


■ LA RUE DU BAC (50 F), 14 h 30, 
sonie dn métro HÔtd-de-VQle côté 
rue Lobau (Découvrir ftris). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE : 
exposition sur PAnnénte (50 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 58, rue de K- 
cheEeu (Tourisme culturel). 

■ DES HAUTES-FORMES au Châ- 
teau des Rentiers (60 F), 15 heures, 
sortie du métro Nationale (Vincent 
deLanglade). 

■ L’ÉGLISE SAINTE-ELISABETH et 

les souvenirs attachés au Temple 
(45 F), 15 heures, sortie du métro 
Temple (Monuments historiques). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant rentrée face au 93, quai d’Or- 
say (VîDe de Paris). 


nuitées a augmenté de 9% et celui 
du taux d’occupation des hôtels de 
2fo%. 

■ GUIDE A pied, entre Garonne et 
Dordogne est te titre d’un guide qui 
vient de paraître dans la collection 
« Les grands vignobles pas à pas » 
aux éditions Rando. L’ouvrage dé- 
taille dix-huit itinéraires de don ou 
trois heures de marche, chacun ac- 
compagné d’une carte permettant de 
comprendre Phistoire, Farchitecture, 
la faune, la flore et la gastronomie de 
cette région de P Aquitaine. - (AFP) 

■ ITALIE Dès le 29 septembre, la 
SNCF mettra la grande vitesse entre 
Paris, Ibrin et Mïïan et entre Lyon, 
Tbrin et MQan. Le TGV fiançais assu- 
rera les rotations entre Paris et Flta- 
lie, et son homologue italien, 
l’ETO 460, celles entre l'Italie et Lycra. 
- (AFB) 

■ FRANCE La compagnie améri- 
caine United Airfines, qui conserve 
son agence 34, avenue de FOpéra, à 
Paris, a installé au dâmt du mois 
d’août ses services 55, rue Raspail, à 
LevaDois-Ferret dans tes Hauts-de- 
Seine. 


Jeux 

de 

mots 
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CULTURE 

LE MONDE /DIMANCHE 15- LUND1 16 SEPTEMBRE 1996 


MUSÉE La commission présidée 
par Jacques Friedmann vient de 
rencfre ses conclusions. H y aura à Para 
un grand musée voué aux arts 
d'Afnque, d'Océanie et d'Amérique 


(amérindienne). • L£S COLLECTIONS 
de ce nouvel établissement, installé 
dans faite Passy du Trocadéro, regrou- 
peront celles du Musée des Arts 
d'Afrique et d'Océanie, de la porte 


Dorée et celte du département d'eth- 
nologie du Musée de l'Homme. Ses 
deux autres départements -airthro- 
potogfe/bibkKÿe et préhistoire - reste- 
rom sur place, mas conserveront leurs 


Gens avec te Muséum cfHfetoire natu- 
relle. • UNE ANTENNE, dont or) ne 
sait pas encore si eHe sera provisoire 

ou définitive, sera ouverte au sebi du 

Musée du Louvre pow présenter cent 


à deux cerits chefs-d'œuvre djrts 
• primitifs - «CE DOUBLE AMËNAr 
GEMENT pourrait coûter un ntiffiard 
de francs, et le Musée de fa Ma rne 
devra trouver un. autre moutBage. 


Le Trocadéro va 



La commission d'étude, créée par Jacques Chirac, a rendu ses conclusions : les collections artistiques venues d'Afrique, d'Amérique 
et d'Océanie, qui n'avaient pas pu trouver toute leur place dans le nouveau Musée du Louvre, seront présentées sur la colline de Passy 


EN 2001 OU EN 2002, un nouveau 
musée devrait ouvrir ses portes dans 
l’aile Passy du palais du Trocadéro. 
Cest du moins la conclusion du rap- 
port pends par Jacques Friedmann 
au préâdent de la République. De- 
puis janvier, Jacques Friedmann, 
PDG de TU AP, préside en effet une 
commission dite des «ante pre- 
miers ». Son rôle : trouver une solu- 
tion pour que les collections artis- 
tiques venues d'Afrique, d’Océanie 
ou d’Amérique soient présentées de 
manière convenable au pubQc. 

Aujourd'hui, deux établissements 
parisiens se les partagent : le Musée 
des Arts d'Afrique et d'Océanie 
(MAAO), situé à la porte Dorée, 
près du bois de Vincennes, et le Mu- 
sée de l’Homme installé au Urocadé- 
ro. Le premier dépend de la direc- 
tion des Musées de Rance (DMF), 
et donc du ministère de la Culture. 
Le second relève du Muséum <THs- 
toire naturelle, et donc de Péducar 
tion nationale. Les deux institutions 
sont depuis longtemps en péril : in- 
différence des tutelles, absence de 
crédits, présentation médiocre, 
manque de visiteurs. 

Il y a quelques années, Jacques 
Kerchache, excellent connaisseur de 
œs «primitifs» - il est notamment 
le coauteur d’un gros ouvrage 
consacré aux arts afifcafns et l'orga- 
nisateur de quelques expositions re- 
marquées (tes Taïnos au Petit-Pa- 
lais) - s'indignait de leur afaync p au 
saint des saints, te Louvre. Il entama 
une campagne pour forcer la porte 
de cette forteresse alors en pleine 
extension. Ce fut un échec ; fl trouva 
néanmoins une oreille attentive : 
celle de Jacques Chirac. Installé de- 
puis quelques mois à l’Elysée, ce 
dernier dépêcha une commission 
pour régler le dossier de ces arts 
trop méconnus du monde des mu- 
sées. 

S Malt résoudre en même temps 
plusieurs questions et concilier des 
intérêts contradictoires, sinon op- 
posés. Les trois continents délaissés 
devaient-ils avoir une place dans te 
«plus grand musée du monde»? 
Fallait-il créer un nouvel étabfisse- 
ment, et, dans ce cas, lequel et où? 


Qu'allaient devenir les institutions 
existantes 7 Comment foire coexis- 
ter tes tenants du « tout-artistique » 
et ceux de « l'ethnologie triom- 
phante». 

La composition de la commission 
reflète la difficulté des réponses et la 
complication des dosages. Se re- 
trouvèrent donc autour de la même 
tft hl t», conservateurs - Françoise Ca- 
chin, directrice des Musées de 
France, Pierre Rosenberg, pré- 
sident-directeur du Louvre, peu fa- 
vorables à F intrusion des cultures 
exotiques au Louvre -, scientifiques 
- Henry de Lumley, directeur du 
Muséum d'Histoire naturelle, très 
hostile à ridée d’un a dépeçage» du 
Musée de rHomme-, universitaire 
(J eau- Louis Paudrat), marin (le 
contre-amiral François Beflec, du 
Musée de la Marine), tous confron- 
tés à T* âme » du projet, Jacques 
Kerchache. Claude Lévi-Strauss, 
président d’honneur, n’assistait pas 
aux séances, mais donnait t^ufière- 
ment son avis. Jacques Friedmann, 
réputé fm négociateur; ami person- 
nel de Jacques Chirac, était chargé 
d’arrondir les angles. 


beaux-arts/Musées scientifiques». 
Enfin, ce nouveau pôle conservera 
et exposera des collections, mais au- 
ra aussi des fonctions de recherche 
et d'enseignement Comme tout 
Musée contemporain qui se res- 
pecte, fl sera flanqué de média- 
thèque, d'auditorium, de salles de 
cinéma et d’expositions tempo- 
raires. 

Cette machine complexe doit 
trouver une adresse. La conmûsrion 
renonça tout de suite à Pidée de la 
loger au Louvre - pas de place, trop 
tard - comme à celte de hii attribuer 
un logement neuf. L’époque n’est 
plus aux grands travaux. Ce futur 
« Musée de FHcmme, des Arts et des 


GvÆsatkms» tel pouoaït être son 
titre- devrait s'installer dans rafle 
du Tïoeadéro qui abrite aujourd’hui 
tes Musées de rHomme et de la Ma- 
rine. 

La Marine trouvera un autre 
mouillage sans trop d’états d’âme. 
Rmrte Musée de FHomnie, fl fon- 
dra sans doute beaucoup de pa- 
tience et de diplomatie pour rame- 
ner à composa. En effet, tes trois 
laboratoires qui forment Pmstitu- 
tton créée par Rraï Rivet en 1937 ex- 
plosent. 

D’un côté, F ethnologie, regrou- 
pée avec te MAAO au sein (Tim nou- 
vel établissement public (dépendant 
à la fois de la culture et de Féduca- 


ticm nationale). De F autre, Tantfaro- 
pologïe/bioLogîe et la.grétiûstoîre, 
toujours rattachées à la riialsoDr 
mêré, . le Muséum d*HIstoBe natu- 
relle, majs restant sur place avec 
armes et bagages 00000 crânes e* 
70000 squelettes)- Henry de Iwntey 
reste hostile à cette sctottonsLFoo 
en croît les propositions qu'l conti- 
nue de formuler en marge de la 
Commisâon dont fl est membre. Le 
nouvel ensemble aitfstico-ethno- 
grapbique bénéficierait dé 31000 
rtf, dont 8 000 seraient destinés aux 
réserves et autant aux saltes perma- 
nentes. . 

Le Louvre n’est pas totalement 
absent dû projet. La salle des Ses- 


CDUEcnoNS rate ouvotres 

Après onze réunions, parfois ten- 
dues, la commissioa a balisé te ter- 
rain et propose quelques re- 
commandations. Le futur 
établissement doit couvrir une vaste 
aire géographique (toute F Afrique, 
FOcéanie, la partie asiatique délais- 
sée par le Musée Gulmet, les 
composantes amérindiennes des 
deux Amériques) et pourra 
s'étendre aux sociétés tradition- 
nelles de l'Europe, à l'exclusion de la 
France, qui reste l'apanage du Mu- 
sée des Arts et Traditions popu- 
laires. 

Il regroupera tes collections de la 
porte Dorée et celles du départe- 
ment d’ethnologie du Musée de 
rHomme, riche d’un mîffion d’ob- 
jets. Ces collections seront très ou- 
vertes puisqu'elles couvriront un 
vaste champ temporel, de te préhis- 
toire à nos jours. Sa mission est 
compliquée puisqu’il devra « dépas- 
ser les clivages habituels Musées des 


COMMENTAIRE 

CACOPHONIE 


L'Afrique, l'Amérique (amérin- 
dienne) et l'Océanie auront donc 
leur musée à Paris. Ce n'est que 
justice. Les arts de ces trois conti- 
nents ont été trop longtemps né- 
gligés en France. Pourtant les 
propositions de la commission pi- 
lotée par Jacques Friedmann re- 
flètent trop les difficultés qu'elle 
a eu à surmonter. Elle a accouché 
de recommandations qui, pour 
satisfaire tout le monde, conser- 
vateurs et scientifiques, partisans 
du Louvre et du Trocadéro, ama- 
teurs d'esthétique et tenants de 
l'ethnologie pure et. dure, 
risquent de rie combler personne 


et de brouiller toutes les pistes. 

La double localisation de l’éta- 
blissement -au Louvre les 
grands chefs-d’œuvre, au Troca- 
déro le « tout-venant » - est ab- 
surde. Ou Tes arts . primitifs 
trouvent une place entière - et 
parfaitement légitime- à côté 
des grandes créations occiden- 
tales, ou ils se logent ailleurs 
dans un grand musée digne des 
pièces qu'il abrite. Les arts asia- 
tique sdu Musée Gui met n'ont 
pas besoin d'ambassade, sous, (a 
Pyramide. 

La décision d'installer au Tfoca- 
déro un établissement qui tente- 
ra d'accommoder une présenta- 
tion artistique i une sauce 
ethnologique peut paraître le 
comble du consensus mais éga- ~ 


iement un manque total de ré- 
flexion. A vouloir jouer, en même 
temps, les deux parties, on risque 
une cacophonie qui ne satisfera 
personne. 

L'art n'est pas réductible i 
l'ethnologie, qui, de son côté, ex- 
plore l'activité humaine avec 
d'autres lunettes. Cest ce qu’ont 
compris quelques grandes vi- 
trines ethnologiques, comme 
celles de Québec, de Neuchâtel 
ou de Grenoble. L'avenir de ce 
nouvel établissement repose sur 
une programmation daire et dé- 
nuée d'ambiguïté, il serait dom- 
mage que l'art et l'ethnologie 
sortent également perdants d'un 
projets! ambitieux. 


Emmanuel de Roux 


E.deR, 


..s. f ;«•«. 


«*• • (.• .• ...... 


Pour les chanteurs, à la Fête de « L’Huma », 
l'embauche est stable, mais l'engagement un peu en baisse 


FÊTE DE L'HUMANITÉ. Parc 
paysager de La Courneuve, 
Selne-SaJnt-Denls. Jusqu'au 
15 septembre. Nombreuses liai- 
sons RER, bus et métro. Entrée: 
50 F pour les deux Jours, gratuit 
pour tes moins de douze ans. 


L'avenir de la Marine 


Malgré Fcqppodtion de principe de certaines personnalités - comme le 
navigateim Erik: ’Tbbady-jC'est avec philosopltie que la plupart tes respon- 
sables dn Musée de la Marine envirâgEiit 1e grand départ Départ arâpirt 
Ds ne peuvent guère s'opposée Le déménagement peut être une chance 
pour FétabUssemenL L'occasion, par exempte, de redéfinir sa vocation et 
de Fouvrir davantage du côté de FbistDire des voyages et des grandes ex- 
plorations. [£ Musée des Arts d'Afrique et d’Océanie quittant son repaire 
de la porte Dorée, il est tentant d'occuper sa place. Mais le bâtiment, rela^ 
tiveznent exigu, est peu commode : volumes insécables, décoration en 
partie intouchable. Certains regardent donc du côté de File Seguin, 
qu'abandonnent les usines Renault Le tenafti est vaste, la présence de la 
Sefare nn atout énorme. 0 n’est pas sûr pourtant que la municipalité de 
Boulogne n’ait pas «Faunes projets. Une minorité lève de grand large, de 
dâocahsation totale. SIFon quitte teTrocadéro, pourquoi ne pas zaffier un 
grand port de mer ? Ce ne sont pas, <8t-on, tes bâtiments mffitaires en mal 
d’affecrationipd vom manquer, à BresLI^Jriem.CberfXKirgoiiTbGlon. 


Mênte partieïlenîent dépolitisée, 
la Fêté de L’Humanité, ouverte en 
douceur te vendredi 13 septembre, 
teste une tribune en même temps 
qu’une scène de spectacle: on y 
guette, sur tes lèvres des artistes, 
ctes slogans, des désirs de luttes, des 
espoirs de changements, bref.ee lé- 
ger parfum mrteant sans lequel la 
Fête de VHuma ne serait plus elle-, 
même. 

Avec un peu d’emphase, Pierre 
Zadca, te directeur du quotidim, a 
prédît cette année «un temps fort 
de riposte à la politique dé droite». 
Mais, pour tes artistes, ce mani- 
cfafisrae n'est pas toujours de mise. 
Us Je disent ou te sucèrent quand 


on tes interroge sur leurs motiva- 
tions, Ainsi, Noa, la jeune chan- 
teuse de Tfet-Aviv devenue starfar 
temaribnale en l’espace de deux 
albums, mélange-t-elle ses bras et 
ses doigts dans un geste de confu- 
sion quifflnstre sa conviction d’un 
archaïsme des clivages droite- 
ga uc he. 

Noa suggère une réalité à la fois 
plus complexe et {dus simple : s’en- 
gager pour une cause juste dépar- 
tage tes individus au-delà des cou- 
leurs politiques. En Israël, Noa 
défend le processus de paix et la 
cause palestinienne, mais efle pré- 
cise : • je ne suis pas une politi- 
cienne. » Elle chantera donc, ici 
c omm e ailleurs, ses chansons, * gui 
sont toutes des messages d'espoir». 
«Péace and hqppmess», répète-t- 
elle trots fois en souriant, avant de 
conclure que sa véritable hâte est 
de «s'éclater avec le public», fort 
notnbreuxau demeurant. 

Dam une manifestation oh le 
multiculturalîszne et Fantiracisme 
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sont des thèmes partienhèrensent 
sensibles, ü faliait s'attendre à trou- 
ver sur toutes les lèvres révocation 
de Fa ffirire des « sans-papsers » de 
Fégfise Saint-Bernard. Le Jamaïcain 
jïmmy Cïïff, Fantre star de la fête, 
s’en étatt indigné dans une récente 
interview accordée à L'Humanité. 
Les jeunes membres du groupe de 
rap sénégalais Positive Black Soûl 
«se doutaient bien que [la presse] 
leur demanderait de parier des sans- 
papiers» . Pudiques, fis préfèrent te 
silence. Pragmatiques, ils avouent 
qu’ils sont tà. comme de simples 
professionnels : leur producteur a 
été co ntacté, et ils sont venns avec 
Fambïtion de foire connaître leur 
musique. Mais leur hip-hop, il est 
vrai, arec ses thèmes rée u n eot s de 
communion ethnique et de poli- 
tique africaine, n’est pas neutre. 

Le groupe français Zebda 
(beurre, en arabe) pourra, quant à 
bd, se contenter; en gmse de décla- 
ration politique, de Le Bruit et 
rôdeur, titre de son rfpm ^r album 
et alhisioii à la phrase célèbre et 
malheureuse de Jacques Chirac. 

- La Fête de L’Humanité a aussi ses 
aoçiens, ses fidèles, qui pour la plu- 
part se sont fdt les dents dans tes 
années 70- ceux-là ont la trempe 
d'artistes militants incurables et 


n’en démordent pas: le Cuaiteto 
Cedron, venu d’Argentine en 1972, 
‘ te défenseur de la démocratie en 
- Algérie et de la culture Jcabyle, Idir, 
invité par son ami Alan Stivefl, des 
jazzmen amis de L'Humanité-. 

MSBtante parmi tes militants, la 
cfaanteuse Catherine Rîbeîro n'en 
est pas son plus à sa première fête : 
eDe -y a été programmée en 1973 
avec Mfirafle Mathieu, phénomène 
issu du secteur le plus commercial 
de la chanson, où la populaire F6te 
de VHuma a souvent puisé ses têtes 
d’affiche. L’étrange tandem avait 
été acueflli par des sifflets et des 
jets de tomates. Enumérant au- 
jourd’hui tes échecs de la société 
française, auxquels elle mffle par- 
fois ses propre démêlés avec le 
show-business, Ribeiro avoae avoir 
perdu ses espérances. Mais, c’est, 
dit-efle « intacte et ne reniant rien 
d’elle-même » qu’elle se présente 
dans te parc de La Courneuve. 


Cyril farton 


★ Programme de la Grande 
Scène; : le 14 septembre. Morphine 
(18 h 15), Noa (20 heures), Jimmy 
. Cliff (22 heures).; le 15; Fem- 
mouaest (13 h30), Maxime Le Fo- 
restier (17 h 45). 


DANS LES GALERIES 




ESmCETURQUETL 
CSnWECUUURB- 

FRANCO-JAPONAIS 
8riQ Passage TbRpia 
rsoii PARIS ' 

Fêta cf Automne 
20721 SEPT. 

Confémnœs, Sm^vtdéo, thêétm, 
origami, cérémonie du Thé, 
caSgrapim, rmfutsu, tiré fgrc, 


Réservez vos places au 

43.45.83.64 


Tous les jours de 1 2h à 20h. 
Nocturne jeudi 3 octobre 
de IZh a 23b. 

Samedi et dimanche 
de lOh à 20h. 

Lundi 7 octobre de 12h è t8h. 


29, quai Bràniy 
Paris Vil 




DROUOT 


Drouot Formation, 

les clés du marché de l’art 


25 cycles de spécialisation et d'initiation an Marché 
de l'Art animés par des Commissaires-Priseurs 
et des experts : mobilier, objets d’art, peinture, 
tapisserie, céramique, orfèvrerie^. 


CHARLES BELLE, CHRISTOPHE CUZIN, STEPHEN MAAS 

Galerie Joidan-Devarrfeux, 5, me Chapon, Paris & . TéL ; 42-77-19-fl. 
jusqu’au 18 octobre. 

■ Le piège. Cest peut être le seul point commun aux trois artistes que 
présentent Bernard Jordan et Martine Devairieux. Les trappes 


Le programme complet sur simple demande à Drouot Formation, É 
13, rue de la Grange-Batelière, 75009 Paris - TéL ; 48 00 20 52. j 
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bicyclette, de bois, de fil de fer et de treillage métallique. Un oiseau qui 
attiré par les images de ses congénères posées soi bas des murs, s*aven- 
tureraft dans la galerie n’en réchapperait pas. 

Antre salle, autre piègr qui abuse des sens dn visiteur : Christophe Cuzin 
a disposé trois énormes dans la pièce, tentés de trois wumc eg 

de gris. Il font quelque temps pour constater que le visage de son voisin 
est d'un très beâagris, loi aussi: L'eQetest obtenu grâce à un ériair a^» au 
sodium, du type de ceux qui équipait les tunnels routiers. En réalité, 
chaque volume est peint d'une couteur franche, rouge, jaune ou bleu! 
Cest la lumière qui ea interdît la perception. 

Les fleurs de Chartes Bâle, qtfl ouvrent rensëmbte de Texposition, ne 
sont pas ram plns œ qne Fon oofr. D’abord, parce qu'un pétale de deux 
mètres de Ion®, ce n'est plus tout: à fiât îxn pétale. Ensuite, parce que la 
générosité de la matière jâctnntte utilisée pat Bâte latte dans l’oril contre 
l’éclat des conteurs. Bdle esrheureux te pfoceanà la main. Son bonheur 
est conrmunicatit et ranimerait la ifita fenée d« renpncvdes. Ha. B. 
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slons, à côté de lapœte des Lirais, 
: hxîtialement destinée aux arts gra- 
phiques, pourrait servir d’antenne 
anTbotadéro.Dar»cesl4X)m 2 1 de 
100 à 200 jxèces, «tes grands ch&s- 
d’œuvré» produits par les artistes 
de ces continents oubliés, poux- 
rafent. être montrées. Préfiguration 
dnnonveanMnséeoamstellatiotià 
âôueûre ? E?qx>sitiôn tournante ou 
fixe? Rien n’est encore tranché, 
mais Pierre Rosenberg pencherait 
nettement pour la préfiguration. 
Cette antenne pourrait être ouverte 
dèrl999. 

Confoien coûtera te Ttocadéro re- 
voté? L’addition dépassera oertaz- 
nanw rf te i^Tflfi ard de francs (sans 
porter dès '30 mfltians de francs né- 
cessaires à Fantôme Louvre). Il fon- 
dra ensuite former des conserva- 
teurs spécialisés-: l’Ecole du 
Batfonoine s’y emploiera. 

Jacques Friedmann précise bien 
qtffl s’agit là de propositions. Gdtes- 
d devront Etre avalisées par Phôte 
de FElyséé qui pâtote te dossier par- 
dessus la tfite de son ministre de la 
enflure. Jacqpes Chirac devra don- 
na tes dentiers arbitrages, fi devra 
aussi enrayer la guéôBa menée par 
le Musétmx d’Histoire naturelle. En 
éfiSet, mfime s un représentant dn 
Muséum doit sjégq r au conseil d’ad- 

min îstnrt irtn du fitfrrr AahBssgmgnf 

pubBc, Hemy de Lamtey et une par- 
tie de la commnnauté scientifique 
votent avec consternation la disper- 
sion d^une partie déferas «bijoux de 
fionSeJK • 


, 1 . - 

y m 


ft- 


J*. - • -% 


K- 



f 


‘V. 


ï? 


'I 








vï 





'B 


A 


i 











i 


i* 


t 


v' 





primitifs 




‘ *Jî 


* 'î? 

■h; 





de * l IVwîTti 

te ni un :hu t" i 


« 



SÏMS: 





CULTURE 


LE MONDE l DIMANCHE 15 - LUND1 16 SEPTEMBRE 1996/23 



à la Biennale des antiquaires 


L'une des plus importantes foires d'art du monde se tient à Paris, 
au Carrousel du Louvre, jusqu'au 29 septembre. Si certaines œuvres 
sont exceptionnelles, d'autres ont été un peu trop souvent exposées 


XVIIP BIENNALE INTERNATIO- 
NALE DES ANTIQUAIRES AVEC 
LE LIVRE RARE ET LA JOAILLE- 
RIE. Carrousel dn Louvre. 99, rue 
de Rivoli, M* Palais-Royal/ 
Musée-du-Louvre. jusqu’au 
29 septembre. Tous les Jours, de 
12 heures à 23 heures. Nocturne 
Jusqu’à 23 heures les hindi 16 et 
23, et les mercredi 18 et 25 sep- 
tembre. Entrée: 75 francs. Cata- 
logue 800 p., 500 F. Accès internet 
htqiÿ/wwwAanceantiqA^nia 


A la Biennale des antiquaires, 3 
y a un tableau, peint par Restent, 
et exposé au Salon de 1765. Dide- 
rot Pavait alors gentiment égrati- 
gné : «Lu courtisane est un peu 
mesquine; on a vu dans sa vie de 
plus beaux bras, une pbis belle tête, 
une plus belle gorge, un plus beau 
teint, de phis belles chairs, plus de 
grâce, de jeunesse, plus de volupté, 
plus d’ivresse. Cependant, qu'on me 
la confie telle qu'elle est, et je ne 
crois pas que je m'amuse à lui re- 
procher ses cheveux trop bruns _ » 
L’Anacréon de Restent pourrait 
symboliser cette dix-huitième édi- 
tion d’une manifestation qui fête 
aujourd’hui son quarantième an- 
niversaire. De la volupté, pimentée 

d'une certaine frustration. 

Les 90 000 visiteurs attendus, 
dîx-sept jouis durant, auront dès 
rentrée un avant-goût de ce qui 


les attend à fintérienr: des -tapis- 
series somptueuses pendent sur le 
fond des mur ailles des fossés 
Charles V. L’immersion dans le 
luxe est immédiate. Et grande la 
tentation d’en voir plus: à là gale- 
rie Chevalier, trois tentures repré- 
sentant les Chasses de Marimzften, 
qui reproduisent, inversées, celles 
conservées au Musée du Louvre 
voisin. mW aivraifnr appartenu à 
Colbert Rien de moins. 

Chez Blondeei-Deroyan; c’est 
encore plus fort L’acheteur éven- 
tuel du Triomphe de la renommée 
accrochera chez lui une tapisserie 
caressée par Isabelle la Catho- 
lique. L’objet est en effet précisé- 
ment décrit dans un inventaire 
royal de 1504. Réelles ou suppo- 
sées, ces provenances font partie 
du rêve. Mais certains amateurs se 
satisfont, en fait dé nom, de celui 
de leur marchand. Yves Mïkaeloff 
est de ceux-ci. Encore fautfl avoir 
un certaine confiance en la fidélité 
de ses clients pour oser un décor 
comme le rien : quelques tonnes 
de tôles ondulées qui parviennent 
miraculeusement à être specta- 
culaires -sans écraser les tapisse- 
ries. 

Un véritable retournement: ce 
n’est pins l’objet, qui décore son 
support, maïs le support qui ho-, 
nore l’objet- Un pari risqué, etqtri 
surprend dans une ambiance gé- 
nérale beaucoup plus feutrée. 


Prolifération et disette 


La prolifération des Salons <f antiquités commence à en inquiéter 
plus d'un, dans ce domaine où la mar chandis e est belle, mais souffre 
d’être trop montrée. A Paris, la Biennale alterne avec le Salon des 
beanx-arts, créé en 1995. Ses deux concurrents mondiaux sont rhtièr- 
national Hne Ait Pair de New Yods et le Salon de Maastricht aux ftys- 
Bas. Lequel a fondé en l995 un second Salon, à Bâle; pour attirer la 
cffeméle suisse et Italienne. L'édition J996 otÿrira le 25 octobre, moins 
d’un roots après la clôture afo des antiquaires. Avpda Foire 

aux antiquttés de Znridi, celles de Bfflan et de Monte-Carlo (et on en 
oublie-.), F antiquaire ne sait plus où poser son bonheur-dn-jonr et se 
fait colportera Rares cependant sont ceux qtd ont les moyens de parti- 
ciper à pins de deux foires, plus rares encore ceux qui pourront re- 
nouveler leur mardianÆse dans des délais aussi courts. Or les cotiec- 
tionnems se déplacent, eux. Et risquait de se lassa- de von: le même 
objet sors toutes les l a ti tu des. 


La première sélection 
pour le prix Femina 


LA PREMIÈRE sélection pour le prix Femina, qui sera attribué le 
4 novembre, a été rendue publique vendredi 13 septembre. Vingt 
romanciers français sont en lice : Jean-Marc Aubert, Bambous 
(Fayard) ; Geneviève Brisac, Week-end de chasse à la mère (L’Olivier) ; 
René de Ceccatty, Aimer (Gallimard) ; Marie Darrieossecq, Tlruismes 
(POL) ; Régine Detambd, La Verrière (Gallimard) ; Michèle Gazier, Un 
cercle de famille (Seufl); Elisabeth Gflle, Un paysage de cendres 
(Seuil) ; Jacqueline Harpman, Orlando (Grasset) ; Nancy Huston, 
Instruments des ténèbres (Actes Sud) ; Vénus Khoury-Ghata, Lcr 
Maestro (Actes Sud) ; Isabel Marie, La Bonne (Grasset) ; Violaine 
Masseret, Le Sang des niches (Denoel) ; Janine MatiUon, les Deux Fms 
d’Orintita Karabegovic (Maurice Nadeau); Cédric Morgan, L’Enfant 
perdu (Phébus); Marie Ndiaye, La Sorcière (Minuit) ; Jean- Pierre 
Ostende, la Province étemelle (L 1 Arpenteur) ; Pascale Roze, Le Chas- 
seur zéro (Albin Michel); Guy Scarpetta, Une ile (Grasset) ; Joël 
Schmidt, La Métamorphose du père (Flammarion) ; Alain Veinstein, 
V Accordeur (Calmann-Lévy). 

Seize romanciers ont été retenus pour te prix Femina étranger : JCate 
Atkinson, Dans les coulisses du musée (Editions de Faflois) ; Peter 
Ackroyd, La Maison du docteur Dee (Le Promeneur) ; Frank Conroy, 
Corps et âme (Gallimard) ; Carmen Covito, 7but pour plaire (Grasset) ; 
Andrea De Carlo, Amore (Grasset) ; Julian Gloag, Le Passeur de la nuit 
(Gallimard) ; Javier Marias, Demain dans la bataille pense à moi 
(Rivages) ; Ludmfla Oufitskaia, Sonietchka (GaUhnard) ; Auguste Roa 
Bastos, A contrtvie (Seuil) ; Juan José Saer, L’Enquête (Seuil) ; Duong 
Thu Hoong, Au-delà des illusions (Picquier) ; William Trevor, Le Voyage 
de Félida (Phébus) ; Joanna TroIlope, De a bonnes amies (Cahnann- 
Lévy) ■ Yasutaka Tsuéâd, Les Cours particuliers du Pr Tadano (Stock) ; " 
Bfegit Vanderbeke, Apocalypse non ! (Stock) ; John Edgar Wjdeman, 
LTncemSe de Philadelphie (Gallimard). les prochaines sélections 
seront connues tes 3 et 16 octobre. 


Controverse autour d'une exposition 


de photos de Robert Mapplethorpe 


UNE RÉTROSPECTIVE de Tccuvre du photographe am^cainRob^t 
M.imii^tTirirof nmvooiis im g polémique à LonJits avant même son 

SXÎSosition ont décidé de renrerure 

1976 jntîmiér Rosie, et représentant une petite fille de trois ans, nue 

WS9, notamment cdles dinsptation satto-masochistes, ont dé|à pro- 
voqpéde nombreuses polémiques. - • - 
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Mais Mïkaeloff est confiant : «Mes 
clients sont des collectionneurs, car 
pqbles d’apprécier l’art contempo- 
rain autant que mes tapis, qu’ils 
soient sqfavides ou cTAubusson. » 
Parieurs, les 120 marchands pré- 
sents le sont tous, à des degrés di- 
vers. La gageure porte, par 
exemple, sur l’évolution du goût 
Selon un spécialiste : «La ten- 
dance générale est au baroque, et 
aux objets composites. » Ces choix 
ne sont pas sans danger. Les anti- 
quaires ont énormément investi 
dans les décors, comme dans la lo- 
cation des stands, qui coûtent de 
6 500 à 8 000 titanes le mètre carré. 
Une broutille, comparé aux 
risques pris lors d’un achat Les- 
quels peuvent cependant se révé- 
ler heureux. 
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Jacques-Louis David : « 


L'Ombre de Septime Sévère apparaissant à Caracaüa après le meurtre 
de Geta, son frère », 1783. Stand Nicolas Joly/Yves Mïkaeloff. 


UNIVERS IMPITOYABLE 

Si Caniille Burgi parvient à 
vendre son exceptionnelle des- 
serte en tôle laquée estampillée 
Weisweüer (1744-1820), son année 
est assurée. En toute confraterni- 
té, ses voisins susurrent aux ama- 
teurs des prix délirants, pour ce 
meuble qui. est sans doute un des 


plus remarquables du Salon. Uni- 
vers impitoyable de grands mar- 
chands, lancés à la chasse de la 
demi-douzaine de grands collec- 
tionneurs français capables de dé- 
bourser entre 5 millions et 10 m0- 
Bons de francs pour un objet rare. 

Rare comme cette table-bureau 
de 1745, estampillée BVRB (Ber- 
nard Vanrisamburgh), que pré- 
sente Didier Aaron, ou comme ces 
tableaux de primitifs italiens dont 
la galerie Sarti s’est fait une spé- 
cialité. Rare enfin comme ce des- 
sin exécuté en 1783 par David. 
L’Ombre de Septime Sévère appa- 
raissant à Caracalla après le 


meurtre de Geta, son frère, est resté 
à l’état d’esquisse, mais préfigure 
par bien des points le Serment des 
Horaces. Une petite merveille, que 
le Musée du Louvre aurait bien 
guignée s’il n’avait acquis récem- 
ment un dessin du même ordre. 
Son propriétaire, Nicolas Joly, en 
réclame 1,2 milli on de francs, de 
quoi faire reculer une commission 
d’achat. Pourvu d’un certificat de 
sortie, le destin du régicide pour- 
rait donc voguer vers d’autres 
deux. 

D’autres œuvres, en revanche, 
ont trop bourlingué, comme ce 
très beau petit dessin de Poli- 


chinelle par Tîepolo, trop récem- 
ment passé en vente publique, ou 
certains tableaux, qui naviguent de 
foires en Salons. La périodicité de 
la Biennale avait été voulue en 
1946, lors de sa création par 1e Syn- 
dicat national des antiquaires, 
pour laisser un temps suffisant aux 
marchan ds pour renouveler leur 
stock. Certains l’ont oublié. Ils 
sont moins nombreux qu’on veut 
bien le dire, mais font penser à 
cette courtisane un peu mesquine, 
dont Diderot eût pourtant volon- 
tiers fait son ordinaire. 


HarryBeBet 
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Emergences 

marseillaises 


Le théâtre et l'art 
descendent neuf jours 
dans la rue 



Sous le titre un peu pompeux de 
Temps des émergences, le Centre 
national de création des arts de la 
rue présente le résultat d’un travail 
de deux années, qui mêle les arts 
plastiques et ceux de la scène. Il est 
devenu, entre-temps, l’un des 
vingt-neuf projets culturels de 
quartier. A cela près que te quar- 
tier, cette fois, s'étend à un en- 
semble de points choisis ai ville et 
dans ses alentours. Des parcours 
d’artistes, de la danse, et surtout, 
du théâtre... «à la votée» ont 
T ambition de « mettre en scène » 
la cité. Avec ceux qui la vivent Ain- 
si 7hh~ humain, inhumain, enfan- 
tin associe les jeunes des quartiers 
centre- vifle Beisunce et Panier- Jo- 
sette avec des professionnels de la 
danse. Ainsi, Théâtre à la volée- 
acte - place les textes de Bernard- 
Marie Kottès, Albert Coben et Bo- 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Metaülca 

Face aux jeunes loups du grange, 
ces icônes métalliques ont relevé 
le défi. Cheveux et morceaux rac- 
courcis, MetaOica a aiguisé encore 
la puissance noire des guitares et 
la blancheur sinistre de la voix de 
James Entfieid. 

Palais omnlsports de Paris-Bercy, 

8, boulevard de Bercy, Paris-IT*. 

M> Portc-de-Bercy. 19 h 30, le 16. 
TéL : 44-68-44-68. Location FNAC, 
Virgin. 200F. 

Hommage à Marcel Dadl 
S était un as de la guitare, O avait 
conçu une méthode imbattable 
pour l’étudier, sa carrière s’est bri- 
sée dans un vol de laTWA en juil- 
let dernier. Ses amis, stars et mu- 
siciens, lui rendent un hommage 
tout en surprises à f Olympia. 
Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris-S*. AP Opéra, Made- 
leine. 20 h 30, le 16. TéL : 47-42-25- 
49. De 160 F à 250 F. 

Jtamsy Gourley Trio 
La France a adopté jîmmy Gour- 
ley dès Je début des années 50. 11 
participe à de nombreuses créa- 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


TW CLIP 

Film américain de Ron Shefton 
VO: UGC Gné-dté les Halles, 1*; UGC 
Danton, 6*; Gaumont Mariyiaa 8* (tes. 
40-30-20-10) ; UGC Normande, 8* ; UGC 
Opéra, 9 e ; Gaumont Gobdins Radin, 
13* (47-07-55-88 ; rés. 40-30-20-10); 


tïons de clubs, côtoie la plupart 
des musiciens, joue avec toutes 


les rythmiques. Swing, grâce, gé- 
nérosité du phrasé, par un guita- 
riste majeur du jazz. 

Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Faris-P'. M> Châtelet 
22 h 30, les 16 et 17. TéL : 42-33-22- 
88. Location FNAC, Virgin. De 70 F 
à 100 F. 

AntofneTbmé 

Depuis des années, fl mène tran- 
qufltement sa route, loin de la 
chanson prët-à-portet. Jouant de 
la voix comme des percussions lé- 
gères, fl aime les petites salles in- 
times, celles où le ton de la confi- 
dence s’impose de lui-même. Seul 
en scène avec un « tricardon », 
instrument à cordes Imaginé par 
son père, fl plante le décor d’un 
univers à la sensualité avouée, 
dans lequel l’humour vient glisser 
quelques clins d’oâL : 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris-4*. 
APBastüle. 21 heures, les 17 et 
24 septembre et le ^octobre, jus- 
qu’au 29 octobre. TéL : 44-59-82- 
82.30 F. 


BIENVENUE DANS L'AŒ INGRAT 
■ film américain de Todd Solondz 
VO: UGC Gné-dté les Halles, 1»; UGC 
Odéoa S*; UGC Rotonde; 6»; «-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81); Gaumont 
Grand Ecran Italie; 13* (4580-77-00 ; rés. 
40-30-20-î© ; Pathé Vtfepier, ï* (tes. 40- 
3020-10). 

VF ; le Balzac 8» (45-61-1060). 

l£S DIABLES. LES DIABLES 

Film polonais de Dorota Kedzjezanwrica 

VO : L'Entrepôt 14* (4543-4T-63). 

L*ÈÉVE 

Film français de Olivier Schatzky 
UGC Gné-rité les Halles, T"; M-JuîRet 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC 
Montparnasse, 6»; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08 ; tes. 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Français 9* (47-70-33- 
88; rés. 40-30-20-10) ; 14-Jufliet Bastille. 
11* (43-57-90-81) ; UGC GobeTms, 13*; 
Gaumont Parnasse, 14» (rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Alésia. W (43-27-84-50; 
rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79); Pathé Wepier, 
1» (rés. 40-30-20-10) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-1096; rés. 40-30-20-1®. 

FOURBI 

Film suisse de Alain Tanner 
UGC Gné-rité tes Ha fies, 1*; Reflet Mé- 
dias, salle Loute-Jouvet S* (43-54-42- 
34); Elysèes Lincoln, 8* (43-59-36-14; 
rés. 40-30-20-10) ; Majestic Bastille, 11* 
(47-00-02-48; rés. 40-30-20-10); Sept 
Parnassien^ 14* (43-20-32-20; rés. 40- 
30-20-115. 

MES DOUBLES, MA FBAME ET MOI 
FBm américain de Harold Remis 
VO : Gaumont les Halles 1- (40-3999- 
40; rés. 403020-10); Gaumont Opéra 
Impérial. 2* (47-7033-88 ; rés. 403020 
10); UGC Montparnasse, 6*; UGC 
Odéon, 6*; UGC Champs-Elysées, 8»; 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* (4580- 
77-00 ; rés. 40-302010} ; 14-Juillet 
Beau grenelle, 15* (4575-79-79). 

VF: Rex, 2* (39-17-10-00); Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 403020 
1(9; UGC Lyon Bastille; 12*; UGC Gobe- 
fin* 13* ; Gaumont Pamas^ 14» (ré&. 40 
302010) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50; rés. 40*3020*10); Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27; rés. 40 
302010) ; Pathé Wepier, 18* (rés. 4030- 
20-1(5; Le Gambetta; 20* (4536-1096; 
rés. 4030201(8. 


Gaumont IGnopanorama, 15* (rés. 40 
302010) ; UGC Maillot 17*. 

VF: Rex. 2* (3517-1000); UGC Mont- 
parnasse, 6*; Saint-Lazare-Pasquîer, 8» 
(43-87-3543; rés. 40302010); Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-5631; rés. 40 
302010} ; Les Nation. 12* «343-04-67; 
rés. 40302010) ; UGC Lyon Bastille. 
12*; UGC Gobetin* 13*; Gaumont Par- 
nasse, 14- (rés. 40-30-20-10) ; Mistral. 14* 
(3517-1000; rés. 40-3020-10) ; Gau- 
mont Convention. 15* «528-42-27 ; rés. 
40302010) ; Pathé Wepler, 18* (rés. 40 
302010). 

LES VICTIMES 

Film français de Patrick Granc^terret 
Gaumont les Halles. V* (40359540; 
rés. 40302010) ; Rex, 2* (3517-1000) ; 
14-Juillet Odéon. 6* (43-255983; rés. 
4030201(5; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08; rés. 40-302010); 
George-V, a*; Gaumont Opéra Français, 
5 «7-703388 ; rts. 40302010) ; UGC 
Lyon Bastille; 12*; Gaumont Gobeüns 
Fauvette. 13» (47-07-5588; rés. 4030 
2010); Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40 
302010); Gaumont Alésia. VP «3-27- 
84-50; rés. 40302010); Gaumont 
Convention, 15* (452542-27; rés. 40 
302010); UGC Maillot T7»; Le Gam- 
betta. 20* (45351096; rés. 403020 
10 ). 


LES EXCLUSIVITÉS 


L'AGE DES POSSIBLES (Fc) : Le Quartier 
latin 5 (43-258465). 

BEAUT1FUL THING (Brit. va): UGC G- 
né-tité les Halles, T»; UGC Danton, 6»; 
Le Balzac, 8* «581-108©; La Baarfle, 
11* (43-07-4560); Exmal, 13* (47-07-25 
04; rés. 40302010) ; BteswenOe Mont- 
parnasse, 15* (3517-1500; rés. 4030 
2010 ). 

LE BEL ÉTÉ 1914 (Fr.) : Gaumont les 
Halles, 1* (40359540; rés. 403020 
10) ; Gaumont Opéra Impérial 2* «7-70 
33-88; rés. 40302010); George-V a*; 
Sept Parnassiens, 14* «3-20-32-20 ; rés 
40302010). 

CASINO (*) (A. v.o) : Sept Parnassiens, 

14* (43-2082-20; rés. 40-3020-10). 

IACOIV&DE DE DIEU (Por, vo) : Luoer- 
naire, 6* (454467-34). 

COMMENT JE hIS SUIS DISPUTÉ (Fr) : 
Racine Odéon, 6- «5251568 ; rés. 40 

302010). 

CONTE D'ÉTÉ 0=r) : Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20; r 6s. 40-30-20*10). 

COUPE COURT (Poe, vo) : Latina, 4*«2- 
754786); Espace Saint-Mkhd S* (44- 
07-2049); L'Entrepôt 14» (454541-63). 
CRASH {**) (Catv, v.o): UGC Forum 
Orient Express, 1* ; Epée de Boit 5* (43- 
37-57-47) ; La Bastille; 11- (43-074560). 
LE CM DE LA SOS (Fr): Gaumont les 
Halles, V (40-359540; rés. 40-3020 
10); Epée de Boit 5* (43-37-57-47); 






GUIDE CULTUREL 


tho Strauss sur les lèvres de Jeunes 
de la fostgiïane et du Flanrff Aou, 
que l’Acte B fait passer à 
quelques grands auteurs le test de 
te tirade dans une baraque foraine. 
Il y aura aussi des cloches en 
concert sur TEstaque- plage avec 
Maudits sonnants art câeste, issu 
d’une résidence de fabrication à 
Marseille. Le Temps des émer- 
gences propose en outre des ins- 
tallations sur l’autoroute du littoral 
et à la gare Saint-Charies sous le 
titre Côupe vent, coup de vent, et 
des rendez-vous quotidiens filmés 
avec le théâtre de rue, notamment 
Royal de Luxe et Générik Vapeuc 


ir Du samedi 14 au lundi 23 sep- 
tembre. Centre national de créa- 
tion des arts de la rue, 16, rue 
Condorcet. 13000 Marseille. IfiL: 
91-03-81-28. 


5smtAndrf-da*Arts 1 6* (4325451® ; 
Pubtids Champs-Elysées, 8* «7-20-75 
23 ; rés. 453520-1Ô) ; Sakit-Lazare-Pw- 
quiei; 8* «3-87-35~43; te* 4050-20*1© ; 

Gaumont Parnasse, «* (rés. 453085 

10 ). 

DANGEREUSE ALLIANCE (*) (A, *0): 
Gnoche* fi* (4683-1082). 

DEAD MAN (A, va): Onoche6 ^«5 
351082). 

DÉCROCHE LES ÉTOILES (A. *0) : Gau- 
mont les Halles. 1* (40359540 ; rés. 45 
308510) ; Gaumont Opéra impérial, 2* 
(47-753388; rés. 40852510); 14-JuïJ- 
tet Hautefeuille, 6* (4533-7538) : La Pa- 
gode, 7* (rés. 4530-2510); Publias 
Champs-Elysées, 8* «7-2576-23 ; rés. 
45352510); 14-Juillet BastiBé, IV (43- 
57-9081} ; Gaianont Gobeflhs Fauvette. 
13* (47-07-5588; tes. 45352510); 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 453525 
10) ; Gaumont Convention, 15 (4525 
42-27 ; rés. 45352510) ; Majestic Passy, 
16* (42-24-46-24; tes. 45352510); Pa- 
thé Wepler, 1» (rés. 45352510). 
DENISE AU TOÉ>HONE (A, v.o) ; Les 
Tfois Luxembourg, 6* «533-97-77 ; rés. 
45352510). 

DBtMâtE DANSE (A, * 0 )'. UGC ffarum 
Orient Express, 1« ; Gaumont Marignsn. 
8* (rés. 40-352510) ; UGC Triomphe. 5 ; 
vf. ; Gaumont Parnasse. 14* (tes. 8)85 
2510). 

LA DERNIÈRE MARCHE (A, v.o.}: G- 
noches, 6* (45351082). 

FARGO (*) (A, vo.) ; UGC Gné-rité les 
Halles, 1- ; 14-Jufflet Beaubourg, 3* (42- 
77-14-55); 14-JuDlet Odéon, 6* (43-25 
5983; tes. 45352510); Le SahïfrGer. 
mairt-des-Prés, Salle G. de Beauregard. 
5 «2-2287-23 ; tes. 4530-2510) ; Gau- 
mont Ambassade, 5 (43-59-1508; tes. 
4530-2510) ; UGC Normandie; 5 ; Gau- 
mont Opéra Français, 9* «7-753388 ; 
rés. 45352510); Max Under Panora- 
ma» 9* «5248588; tes. 45352510) ; 
le Bastille, 11* «3-07-4560) ; Les Nation, 
12* (43-43-04-67 ; .rés. 45352510); 
Gaumont GobeTms Rocfin, 13* (47-07-55. 
88; rés. 45352510); Gaumont Alésia, 
14* «52784-50 ; rés. 40852510) ; Sept 
Parnassiens, 14* (45853280; tes. 45 

352510); 14-Juillet Beaugrenelle, 19* 
(457579-79) ; Bïenvenùe Montpar- 
nasse, 15* «517-1500; rés. 453525 
10) ; UGC Maillot 1> ; Pathé Wepier; 15 
(tes. 45352510); vt: UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Convention. 15* «8- 
28-42-27 ; tes. 45352510). 


pâmas, W*. 0517-1500; tes. 408525 
10). 

smoke (Al, v .6) : Saint-Andrfrdes-Arts 
L 6* «3854518); 

THE ADDICTION (A^ v.o.) : Action 
Easlesÿ S* (43-2572-07). 

THE CBJJUL0ID CLOSET (A, vo): 14- 
JuHlet Beaubourg, 3* (42-77-14-55); 14- 
JuîUet Parnasse, 6* (43-255500) .'Action 
Christine. & (452511-30). 

THE VAN (Brit. v.o): UGC Onfrdté les 
Halles, 1" ; UGC GnécHé les Halles, r ; 
Les Th» Luxembourg, .6* «533-97-77; 
tes. 45308510); UGC Odéoa 6*; UGC 
Rotonde. 6* ; George-V, 8* ; UGC Opéra. 
9»; 14-Ju!iet Bastille, 11* (43-57-9581); 
Escurial, 13* (47-07-2504 ;rés.‘ 4530-25 
10) ; Gaumont Gobelins Fauvette,. 13* 
«7-07-5588 ; tes. 45352 510) ; Mistral, 
W 0517-1500; ris. 45352510); 15 
Juillet BeaugreneJfe 15* «5757579); 
Pathé Weptec 18* (rés. 45352510). 

LE TOMBEAU DES LUOOLE5 (Jap, U&1 : 
14-Jufllet Parnasse. 6* (4386-5500). 
TROIS VLB ET UNE SBAE MORT (Ft- 
EspJ : Epée de Bots, 9* «537-57-47). 
TWLSTBL (A-, vm) : UGC Or*é<ité les 
hialtes, 1»; Gaumont Marignaa 8* (tes. 
45352510); George-V, 8*; Gaumont 
Grand Ecran Italie; 13* «5857780; tes. 
4530-2510) ; vrf. : Rex (le Grand Rex), 2* 
0517-10-00); Bretagne, 6* (3517-15 
00; tes. 4530-2510); Paramount Opé- 
ra, 9* «7*42 -5*81; tes. 4080851Q); 
UGC Gobdins, 13*; Gaumont Parnasse, 
14» (tes. 45352510); Gaumont Alésia. 
VP (452784-50 ; tes. 45352510) ; UGC 
Comention; 15 ; Pathé Wepler, Wr (tes. 
45352510). 

LTJETBME SOUPER (A, uoj: Gaunont 
les Ha Des, 1« (45359540; tes. 4085 
2510); Reflet Médias L 5» (455442- 
34) ; Bretagne; 6* 0517-1000 ; tes. 45 
352510) ; Gaumont Champs-Sysfces, 8* 
(43-59-0487; rés. 45352510); v.f.: 
Gaixnont Opéra Français, 9* «7-7535 
88 ; tes. 4530851Q). 

UN H&LOS TRÈS DtSCRET 0=rj : Epée de 
Boü 5* (4537-57-47). 

UN SAMEDI SUR LA TERRE (Fr.): Les 
TVos Luxembourg, 6* (4533-97-77 ; tes. 
40852510). 

LES VOLEURS (Ft): UGC CJné-cfté les 
Halles, 1»; 14-JuBiet Odéoa 6* «525- 
5583 ; tés. 40852510) ; UGC Montpar- 
nasse, 6*; La Pagode, 7* (tes. 4080-25- 
10) ; Gaumont Ambassade 8* (43-5515 
08 ; tes. 45352510); UGC Normandie; 
8»; Gaumont Opéra Français, 5 «7-75 
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FRESA Y CHOCOLATE (Cub, tco.): Lu- 
cemaire. 6* «54487-34). 

GABBBL Ora, v.o) : 14-Juillet Parnasse, 
6* «526-588(9. 

GUANTANAMBLA (Cub, vxj) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* «2-77-14-55) ; Latina. 4» 
(42-754786); W-Juflfct Odéoa S* (45 
2559-83; rés. 45352510); Le Balzac. 
8* «561-1060). 

LES HOMMES DE L'OMBRE (A. VA): 
UGC Gné-rité les Halles, T*; UGC Dan- 
toa 6* ; Gaunont Ambassade, 8* «555 
1508; tes. 45352510); George-V, 8*; 
v.f. : UGC Montparnasse. 6*; Paramount 
Opéra, 9* «7-42-5531; rés. 453525 
10); UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobe- 
6ns, 13»; MatraL VP 09-17-1 MO; rés. 
45352510); Le Gambetta, 20- (4535 
1596; tes. 45352510). 

HOMMES FEMMES MODE D'EMPLOI 
(FrO : UGC Gné-rité les HalIeL 1* ; Rex. 
2* 0517-1080) ; UGC Danton. 6*; UGC 
Montparnasse. 5; Gaumont Ambas- 
sade, 9- «3-551988; tes. 45352510); 
Saint-Larare-Pasquier; 8* «3-87-35-43; 
rés. 45352510) ; UGC NormaneBe, 8*; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-5 531 ; tes. 
40-3520-10): UGC Opéra, 9*; Les Na- 
tion, 12* (43-43-0487 ; rés. 45352510) ; 
UGC Lyon Bastille, 12”; UGC Gobeüns, 
13*; Gaumont Parnasse, 14» (rés. 4535 
2 510} ; Mistral, 14* 0517-7080; te». 45 
352510) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
«5757579); UGC Convention. 15»; 
Majestk Passy. 16* «2-244524 ; tes. 45 
352510) ; UGC Maillot. 17*; Pathé We- 
pteç 18» (tes. 4535251(5; Le Gambet- 
ta. 20* «5351596 ; tes. 40852510). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (FrJ : Epée 
de Bois. 9* «537-57-47). 

LEAVMG LAS VEGAS f) (A, vjoJ: Lu- 
cemaire, 5 (4544-57-34). 

MAUDITE APHRODITE (A-, v.o.): G- 
noches, 5 (45351082). 

MONDO (FrJ : Umemsire, 6* «544-57- 
34). 

LE5 NOUVELLES AVENTURES DE WAL- 
LACE ET 6ROMTT «rit. v.oj : 14- Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; v.f.: 14-Juft- 
(et Parnasse, 6* (43-26-55-00). 

LE PROFESSEUR FOLDHGUE (A, v.o.) : 
UGC Ciné<ité les Halles, 1*; UGC 
Odéoa 5; Gaumont Marignaa 8* (tes. 
45352510) ; George-V, 8*; v.f : Rex. 2* 
0517-15OQ); UGC Montparnasse. 6*; 
Paramount Opéra. 9* (47-428531 ; tes: 
45352510); UGC Lyon Bastille, 12»; 
Gaumont GobeBns Fauvette. 13* «7-07- 
5588; tes. 45352510); Miramar, 14* 
(3 517-1500; tes. 45352510); Mistral 
14* 0517-1500 ; tes. 45302510) ; UGC 
Convention, 19*; Pathé Wepler, 18* (rés. 
45352510); La Gambetta. 20* «535 
1096; tes. 45352510). 

RICHARD B W. voj : Lucemaire, 5(45- 
4467-34). 

RIDICULE (Fc): Elysées Lincoln, 8* {43- 
553514; tes. 45352510); Les Mont 


3588; tes. 4030-251(0; Majestic Bas- 
tille. 11* (47-00-0248; rés. 45352510) ; 
Les Nation, 12* «3-438487; tes. 4035 
2510) ; Gaumont Gobeüns Fauvette. 13* 
(4787-5588; tes. 45352510); Gau- 
mont Parnasse. 14* (tes. 4030-2510); 
Gaumont Alésia, 14* «52784-50; tes. 
45352510); 14-Juillet Beaugrenelle. 
1? (45757579); Gaumont Cbnven- 
tion, 15* (45284227; rés. 45352510) ; 
Majestic Passy. 16* «2-244624; tes.. 45 
3525KJ) ; Pathé Wfeplec 18* (nés. 4535 
251 0). 

WHEN MOfT S FAUJNG (Can, vjo) : 
L ucemaire, fr ( 45-44-S7-34). 
wniGENSTBN «rit, va): Lucemaire, 
6* (454487-34). 


LES REPRISES 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, v.f J : 
Grand Pavois; 15» «5844685; tes. 45 
352510) ; Saint-Umbert 15* (4532-9V 
69- 

LE5 101 DALMATIENS (A* v.f J: Grand 
Pavots, 15* «5844685; rés. 453025 
1© ; Saint-Lambert 15* «532-9T88). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, vo J : 
Action Christine, 6* (43-2511-3©; Mao 
Mahoa 17* «5257589). 

LA CHINOISE (Ft) : 14-JulBet Beaubourg, 
3* (42-77-1485). 

L'INQUIÉTANTE DAME EN NOIR (Al. 
voO : Grand Actioa 5* «3-254440). 

LA JETÉE (Fr) : 14-JuBtet Beaubourg, 3* 
(42-77-1485). 

KE5 (ait, va) : Espace Saint-Michel 5* 
(4487-2548). 

KEY LARGO (A, va); L'Entrepôt. 14* 
(45434183). 

LUNE DE MIEL MOUVEMENTÉE (A-, 
va) r Le Cbampo-Espace Jacgues-Tati, S* 
(45548180 ; rés. 4535251©. 

ORANGE MÉCAMQUE (**) (Brit, va): 
Studio Galanda 5* «526-9488; rés. 
4030251© ; Saint-Lambert. 15* «532- 
9188). 

QUAND LA VILLE DORT (A, va) : L'En- 
trepôt 14* (45454183)1 
LA SOIF DU MAL (A * v.o): Action 
Ecoles S* «3-25-72-07). . . 

SOUVENIRS DE IA MAISON JAUNE 
(pot, lia) : Lucemaire. P «5-44-57-34). 
THE SHANGHAI <3STUR£ (A, vo): Es- 
pace 5aint>MRheL 5* (4487-2049). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A-, 
va) : 14-Juillet Beaubourg, 3* «2-77-14- 
S5); Studio Gafende, ? «3-26-9486; 
tes. 40352510). 


LfS SÉANCES SPÉCIALES 


AU BEAU MILIEU DE L'HIVER (Brit, 
va.}: Grand Pavois, 15* (45-544685; 
rés. 4535251© dimanche 14 h. 

BRAZIL ©rit, *0) : Sbafio Gaiandt» 5* 
(43-2684-08; rés. 40-30-20*10) di- 
manche 16 h. .. 
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CHUNGKVKS EXPRESS (H, va): M-Juii; 
(et Beaubourg 3* «2-77-14-59 samedi 

1Sh45ut7h4&20h 30.22 h3a 
CROOKCTN (A, nof- Images d’ailleurs. 
5* «587-1509) dmancho ISh- 
LES DAMMÉ5 (*) OtrÀ, va) : Aoatone. 
5* (46358686) dimanche 14 h 30. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suls.-Por, 
ko) :VhlüWat Beaubowg, 3* «2-7744- 
59 dbnandiê W h 20. 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TOHUESS 
(**) (AIL, VA.) : Accatone, 5* (463386- 
86)Æmanche13h. 

DUBL va) ; Images «faiHeurs. P «5 
87-1889) samedi 16 h 10, dimanche 

20 h. ■ 

DLME (A, vo) : Grand -PavoH.15* «5- 
5446-85; Tés. 4530-25.10) samedi 

21 h 35 ‘ 

EASY JODBl. (A, va): Studio Galande. 
5* (43869488; ré S. 45352510) di- 
manche 18 h 30. 

L'BOANTNOa fft-Gul); fcnages d'à»- 
ternes* (4587-1889) dimanche 16h. 
EXCAUBUR (A, VA) : SainMambert 15* 
«5-32-91-6© samedi © h 20. 

FdUf»i FâuORtt: Brady, 10* «7-7088- 
86) samedi X7 h, 20 h. 

HGUZAPOPRN (A, va) : Reflet Médids 
A 5* «38442-34) dimanche 12 h 10 
L'IMPORTANT CEST lyAlMBt (**) (Fn- 
tt-Afl) : 14-Juillet Beaubourg, 3* «2-77- 
14-59 dimanche 10 h 30 l ' ’ 

BiNOŒNT BUOOD (*) (A. vf): Brady. 
10* (47r70-08-8© dimanche 12 h 45, 
16h10,19h45. 

IITTIE ODESSA (*) (A, vo): Grand Pa- 
vois, 15* (4584-4685; tes. 4030^-1© 
cfinwxhe21h1S 

MMNBE AND MOSKOWITZ (A-, va.) : 
Images, cfadieurs, 5* (4587-1889) sarae- 
dî2lh5a . 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(Brit. Vo) : Grand Pavois; 15- (4584-46- 
. 85 î-rés. 40-35251© dimanche 19"h 30. 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL (Brit, 
v.o) -.‘Grand Pbvots, 15* (4584-46-85; 
rés. 4535251© samedi 18 h 2& 
MUSICLOVSIS (Brit, va) : Accatone, 5* 
(4608686) dimanche 21 h 30. 
lANUTT DE LTGUAfS (A, vo) : L'Entre- 
pôt 14* (494343-63} dimanche 14 h, 
16 h 30. 19 h. 21 h 30. 

LA MKIY (A, vo) : Reflet Médids D, 9 1 
«3-54-4234) dimanche 12 frOS. \ 
RBLETS DANS UN CSL D'OR (A, va): 
L'Entrepôt 14* (454541-63) samedi 
16 h. 18 h. 20 h. 22 h. 

LESAOWŒ (Fr.-Su, vo) : AcŒtone, 5* 
«633868© swietfi 16 h 20. 

SALO OU LES 120’ JOURNÉE5 DE SO* 
DOME (**} (ft, va): Aocatpne, S^«6 
338689 tfimanche 19 h 20. : 
SATHOCONOt, va) : Accatone, 9 , «6 
338689 dimanche 17 h 15 
THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (•) (A, vo): Studio Galanda 5* 
«3-26-9488; tes. 45352040) samedi 

22 h 30, OhlO. 

THBOMOUS MONK (A. va): Images, 
d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) samedi 
27h3CL . - 

UN CADAVK AU DBSOT (A, v.o) : 
Grand Pavois, 15* «5-544685; tes. 45 
35251©samedi 17h 30. - ; - 


FESTIVALS 


AK1RA KUROSAWA, HUMANISTE 
ÊflQUE (vo). Studio des Unulinè* 5* 
(43-26-1989). Le Château de r araignée, 
sam. 16 h 45; Rashomon. sam. 19h, 
(Srn. 13 H45; Sanjuro, mat, 16h05; ta 
Forteresse cachée, lun. 16 h 30, mac. 
13 h 45; Dode's Kadëa sam. 21 h, hâi, 
14 h; Barberousse, dim. 15h30, lun. 
20h30. ’ 

ALFRH) HTTCHCOCX (va), La Champo- 
Espaœ Jaoques-TMÏ. 9* «384-5180). U» 
Faux Coupable, sam. 18 h 05, 22 h 15 ; 
La Loi du sBence, cRni. 14h10, 18 h 05, 
22 h 15; Le Grand Alibi, lun. 14 h 10, 
18 h 05. 22 h 15 ; Les TTente-Afeuf 
Marches, mar. 14 h 10, 18 h 22 h 

ARNAUD DESPIECHIN CINÉASTE DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Uraufine* ? 
«3-26-1989). La Vie des morts, dim. 

20 h 10, lun. 19 h 15 ;La SentinéRe, dim. 

21 h 15. 

L'ART CINÉMATOGRAPHIQUE PRÉ- 
SENTE (va). Mac-Mahoa 17» «3-29-79- 
8©. Deux seews vivaient en paix, mar. 
T9h. 

AUTOUR D'ORSON WEUES (vto). Ac- 
tion Ecotes, > (43-25-7287). tsne Çyra 
sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; le Troisième 
Homme, dim. 14h, 16h. 18 h, 20tÿ 
2Z h ; Monsieur Arfcadia lun. 14 lt 16 Iv 

18 h, Mh. 22 h; Vbyage au pays dé la 
peur, mac 14 M6 h, 18 h, 20 lv 22 h. 
AVANPPRBMI0LE «a). UGC Cmé-cité 
les Halles; 1». Secrets et mensonges, 
mar. 18 h 45, 21 h 45. 

AVANTPREMIÈ8E (va.). Sept Pamas- 
dereç 14* (43-2032-2©. Secrets et mert 
songes, lun. 19 h, 21 h 30. 
AVANTPREM1ÈRE (vo.), U Pagode, 7*. 
Secrets et mensonges, mac 19 fi 21 h 45. 
BRANDa LERaatE (vo). Le Quartier 
Latin, 5* (43-26848$). Sur les quais; 
sam. 18 h ; Reflets dans un col «Pot dim. 

16 h, 20 h; L'Equipée sauvage, lun.. 

13 h 50, 18 h 05 ; Jules César, mar. 

15 h 50, 19 h 55. 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DU ONÔtSA ÉRO- 
TIQUE JAPONAIS (vo). Espace Saint-Mi- 
chel 5* (4487-2549). La Maison des 
perversités sam. IB b, J7h45. 21h05, 
dim. 12 h 50, 14 h 35. 19 h 30. lun. 

14 h 25.-1611 10; 19 h 30; la Véritable 
Histoire d*Abe Sada. sam. 19 h 30, dim. 

16 h 20, 17 h 55, lun. 21 h 15. 22 h 50 ; La 
Véritable Histoire d'Abe Sada, mar. 

19 h 3(^ 21 h 05 ; I^Ranrière-de la chair, 
mar. 12 h 50, T4h35, 22 h 40; MaRfaé 
sexuel des frites sam. 22 h 50, Oh 25, 
lun. 12 h 50; 17 h 55; Rue de Ja Joie, 
dim. 21 h-15. 22 h 50. mar. 16 h 20, 
17h55, 

QNÈ-CLU8 CLAUDE-JEAN PHILIPPE 
(va), L'Arlequin, 6* (4844-28 8©. Se- 
crets et mensonges, dim. 10 h 30. 

CYCLE LES FRERES CO EN (v.o.). Le 
Charnpo-fepgçe Jacques-Tati, s* (<ë-54- 
51-60). Bkxxf Simple, «Uni. I4h. I6h là 

20 fi, 22 fi 05; Miliefs Crossing, sam. 

- 16 h 1Q, 20 fv 22 h 05, Jnac 14fù 16h 10, 
20 h, 22 h 05; Le Grand Saut Iun.l4fv 
16 h 10,20 h, 22 h 05.: 

LEDÊCALOGUE (vo.), Le Quaitier.LafiiL 
9 «3-268489- Le Oératogue 2, tu ne 
commettras’ point de parjure, sam. 
79 h 30 21 h 50; Le Décalogue 4 tü ho- 
noreras ton pére.et .ta.tnéro- dliq. 


14h 05 19 h 30, 21 h»; 

6, tu rie seras pas 

O. h 30.21hS0 : te.Dtatogue«tti* 
-. mentiras pas, mar. WhPA 

^tt^BTTOUJOURS A»^. ^ 
Pompidou. Cinéma du Musée. Petite 
salle, 4* (44-78-1Z-33). Venise et » 
amants, sam. 19 h ; Basta, tftn. 15 h ; Ai- 
mez-vous htàfie ?. kavVh-- 
BUC ROHM®. W-JuMat Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55). PsuBne à la pla^ sam. 
16 h 25, 18b25, 20h25, ;^h25; Les 
Nuits de la pleine lune; dm. Whzs, 

• ÎSTzS 18 h 25, 20h 25 22 h2S îj ü 
Femme de l'aviateur, lun. 14 h 25, 

16h25, 1«h25, 20 h2^22h^ï Le 

Beau' Mariage. 'mar. 14h25, 16 h 25, 
18 h 25L 20 h 25, 22 h 25. 

L’ÉTÉ mrz LANG (v.o). Grand Action, 

5* (43-2944-4©. /ai le droit de vivre, 
ram. 20 h, 22ft': te Tigre du Bengak 
dim. 20h; Le Tombeau hindou, am- 
22 h;: L'Invraisemblable Vérité, lun.. 
20 h 30, 22 h 10 ; Le Ministère de la 

peur, mar. 20 h BQ, 22 h W. 

FESTIVAL MORETn (va). Reflet Médias 

• U, 5» (43-54-42-34). Sogni d'oro, mar. 

HtAMC CAPRA (vo). Le Quartier Latia 
5» (43-26-84-65). New Ybrk-Miami. sam. 
16 h, 20 h; American Mad ness dim. 
14 h, 18h; Arsenic et vieilles dentelles, 
km. 15 h 40, 20h; lady for a Day. mar. 
14 b, 18 h. 

• LE GRAND CLASSIQUE DE LA SEMANE 

(ko). Sept Parnassiens, .14» (43-20-32- 
20). Chérie, je me sens rajeunir, lun. 

Il h 3Q, mar. 11 h 30. 

GRANDS ESMCES SUR GRAND ÉCRAN 
(va). Grand Actioa 5* «3-2944-4©. Le 
train sifflera trois fols, sam. 16 h, 18 h; 
Johnny Giiïtar, dim. 14 h, 16 h, 18 h ; 
L'Homme des vallées perdue^ km. 14 h, 

16 h 10, 18h2D ; La Rivière rouge, mar. 
14 h, 16 h 10, 18 h 20. 

MARIA KOLEYA HLMS, Ckxxhe Vidéo. 

5* . (478081-31). Isabelle et les 27 vo- 
leurs. une leçon, sam. 18 h. dim. 17 h, 
lua 18 h, mac 18 h ; Annie Vtocetet p^- 
chogéoÿ a phe, dim. 12 h ; John, te der- 
nier ouvrier sur Terré, dim; 15 h ; An- 
" toine Vitez s'amuse avec Claudel et 
Brecht lun. 20 h; Paroles tues ou aimer 
i Part en étrangère, sam. 20 h; l’Etat 
de bonheur permanent «Sm.^ 19 h. 

’ MCOGUCHI RETROUVÉ (vo), L’Art e- 
quia 0* (45-44-2880). L'Impératrice 
Yang Kwei-fei, sam. 16 h. 18 h, 20 h, 
22 h; Les Contes de la lune vague après 

Iaphiie.dim.i4h, 16 h, la h. 20 h. 22 h; 
Une femme dont on parie, lun. 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h. 22 h; Les Amants avd- 
fiés,mar. 14h,16hr18h- 
‘ MODÈLES DU 7* ART, LA COMÉDIE 
(vo). Reflet Médids IL 5* (43-5442-34). 
Tobè or nottobe, dim. l4h 1© 16 h 10, 

18 h 1Q, 20 h 10, 22 h 05, mar. 14 h 10, 

- 16h 10, 18 b 10, 20h10, 22 h 05; Le Pî- 

'' géba sam. 16 h 10. 18 h 10, 20 h 10. 

22 h 05 ; Tortillard pour TTtfield, lun. 

14 h 15, 16h 1Q, 18 h 10. 2D h 1© 22 h. 
-RÉTROSPECTIVE KBVfjOACH (vo), Eu- 
ropa P an théon (ex-Refletftntiiéon), 5* 
«384-1509. Wff Raff; sam, 14lv 16tt.. 

^ irK^iO h, 22 h^Éathéirlànd. dim. - • 
>»13 h 4Sb 15 h AS. 18 h. 20 h# h 95; Kes, 

14 MS h 30, «ffe* 1 » h 30 ; Land f 
and Fréedom,’ mar. I3h45,15h45, 
18h.20h.2Th 55. 

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUALITÉ 
(vo), 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55)- Bertrand disparu, sam. 17 h 45, 

20 h, 22 h 15. lun. 13 h 15. 15 h 30, 

■ 17 h 45 20lv : 22MS; Au-delà du bien 
et du mal dirru-13 h 15i, 15 h 30, 17 h 45; 

20 h, 22 h 15 ; Caravagg io, mar. 13 h 15ç 

15 h 30, 17 h45 20 h, 22 h 15. 

VtfHtNER. EASSBMDER (va), Accatone, 

_5* (46-33-86-86) . Le Marchand des 
quatre saisont mac. 17 h 20;. Lola,' une 
ferme a Demande, lun.1ïh 40 ; La Troi- 
sième -Génération, mar. 21 h 30 ; 
L’amour est plus froid que-la mort mar. 
ishsa 

1MM WBiDBS (vo), Accatonç. ? (46- 
.338689. Les Ailes du détit sam. 19 h; 
ATice dans tes villes. lun. I9h 10; Jus- 
qu'au bout du monde, sam. 21h10;Pa- 
rèç- Texas, mar. 19 h. 


LA CINÉMATHÈQUE 


RALAS DE CHARIOT «7-04-2434) . 
DIMANCHE 

Révisons nos dasnques: HSxan (1921), 
de Benjamin .Christens eg. 1 6 h 3p;. Les, 
Chagrins de Satan (1927), de David 
Waric Griffith, 19 h ; Jour de colère 
(1943, vo, s-tf), de Cari Dreyet 21 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE «7-04-24-24} 
DIMANCHE 

Exotismes: LUe des amours (1978-1982, 
*0, s.tf), de Paulo Rocha,. 17 h ; Des- 
cription d'une Ile (1977, vo. s t fX de 
Rudolf Thome,-20h 30. 


camffiCEOfKSg-roMPtPou 

SALLE GARANCE «2-78-37-29} 


2, grande galerie, p«tt SalntEustache, 
Foram das HaOes MK26-3480) 
DIMANCHE . 

Portraits de Bat » ; L'Enfer des pauvres 
(1929), de Phll Jutzi, 14h30; Berlin, 

- qrmphonîe d'une grande vffie (1927X de 
Walter -Tuttmann, 16 h 30; Kuhle 
Wampe (1932), de Stertan Dodow, I9h; 
Wlntargarten-Programm, 1895 (1895- 
1896), de Max Skladanowxky ; Les 
-Hommes le dimandie.CISS©, de Robert 
Siodmak,21h. 

MARDI 

Portraits de Berlin : Mélodie d'une 
parafe vOle (1943. ko. s.tf), de Wotf- 
. gang Uebeneinér, T 4 h 30; Laputa 

(1987), de Helma Sanders-Brahms, - 
16h30; Berlin Jérûofem (v.f), cTAmos 
Ghai, 19 h ; La Bataille de Beriin, vf-X de 
louri Ozerov, 21 h. - 


GALERIE NATIONALE 
DU JEU DE PA WŒ 


«783-12-50) . i., . 

DIMANCHE 

Gare du Nord (1965), de Jean RûUdt 

Wh. ■ „ . , 

(*) Rlns Interdits aux. rpplns.de douze 


{**? Rlms interdits aux riiofrs de seize 
ans... . 
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RADIO -TÉLÉVISION 


LE MONDE /DIMANCHE 15 -LUND1 16 SEPTEMBRE 1996/25 


TF1 


SAMED1 14 SEPTEMBRE 


BARRAGE SUR 
L'ORÉNOQUE 

TSéBhn [W] de luan Bunuel, avec 
Efesbeth Bourofne 


France 2 


FORT BOYARD 

Dtartisrement présenté par Patrice 
Laffont et Cfendrine Dommquez. Arec 
Marie-OalrcRestmix. Chariot» 


France 3 


Àrte 


M 6 


(lOOrahiV 490375 'talandray, Patrick Charpentier, David 

ttomimïneveuvp Caaet PMiîdc FIori,Alo*D «nu. 

v*™ part au Ai profit de r association Aidera 

Wnezudo pour assurer le projet (WSn*0. 5MH71 

rie construction d'un important 

barrage sur POrénoque— 


HOLLYWOOD NIGHT 

TéKfim.PoAapnlHe, 
de steve Bamett, avec; e/T VWnœO; 
Brigitte Nieisen 005 mfn). 3400785 
A Los Angeles, un flic Intègre va 
s'infiltrer dans l'organisation 
d'un docteur qui possède une 
police privée prétendue efficace 
pour lutter contre la 
délinquance _ 

0-10 Fbrmiüe fbot 

7* journée 

du Championnat de DI. 

045 journal. Météo. , 

05S les Rendez-vous deTâmasfse 
(mSXT.yva et 2-20 , 323, 435 h£ 
totas mtOTcOcx. xio a 3.15 tt i mtt. 
4M SBe et M. «50 Marfqaa. 


TiMsrr 
AU PALAIS 
DES GLACES 

Spectade mis en scène . . 

par Jacques Décombe 
(90mfai). 310199 

0-20 journal. Météo. 

030 La 25* Hêtre. 

Magazine. Cambodge : 
ta mort à chaque pas, 

(TAJdra Nüobe 
(55 min). * 7582917 

120 Boufflop de caBme. 250 Detamx. 
Portrait définitif. <00 Opéra stnvaee. 
BaTLSJO Les Bonnes. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


1930/oiptial(iavF). 

20UD0 Jtilîe Lescaut: 

L’Enfant tânoin- 
2130 THérinéma. 

2135 Météo 

des ctoq continents. 
22 j 00 journal (Raooe 2 ). 
2235Perdadevne 
CTFlduMW. 

030 Soir 3 (France 3> 

130 Va pas match oo mU). 

Planète 

2035 Belfast 

iFéariedelapafx. . 


. 21 35 Le Dernier Hain postaL 

2135 15 jours sur Hanête. 

2230 Le Chant des bakmes. 

2330 L’AteSer 

de Pierre Klossowsld. - 

2115 L’Histoire 

de la classification 
des âéments (sominj. 

Paris Première 

20j00 Golf en. capitale. 

2030 Tennis. 

2235 Concert : Joe COcker 
(55 mfn). 30335896 

2130 Le court en dit long 
(SSmari). 


CHERCHEURS D’OR 

FndBetonl^q- - 

U vente MK enchères, . 

de Marc Simenon. • ■ 

d'après Jack London 
(lOOnrfn). 819172 

La carte d'unjabuleux 
gisement aurifère Jbh l’objet 
d’une course poursuite.' 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

- Magazine BB] Vhkan.de Christophe 
TtoHwki. 1978: jean-Raul!l 
(55 min). 97004 

Le 16 octobre 1978, à ta grande 
surprise du monde entier, un- 
cardinal polonais inconnu du ■ 
' grand public, Karol Wqjtyla, est 
éb pape, fl devient Jean-Pau! II. 
Son premier discours séduit 
Qu’en est-il dix-huit ans plus 
tard? 

233S Journal, Météo. 

2335 Musique et Compagnie. 

A Notiant. chez George 
Sand (60 min). 2874511 
0-55 Honda Série. Une guerre msn- 
quén.l4S Mnâqne Garni (20 mïn). 


France 

Supervision ' 

2030 Théâtre : WaterzooL 

PAce de Denis Marions. 

(80 min). 80226801 

2130 Captain Café. 

21M World Music : 


LES CONFESSIONS 
DU CHEVALIER D’INDUSTRIE 
FEUX KRULL 

Série [2fi] de Benrhaitf Sinkel, daprès le roman de Thomas 
Mann (60 min). 6034198 

Z\AS MétropoHs. Magazine. 

Poreait de \fotter SchlOndorff ; Venise 1 996 ; La 
grande rétrospective Tiepoto; Leipzig, vîBe 
cuhurelte_(60 min). 2075337 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. Pop Galerie. 

ftter Gabriel, de Rndâ Dohæd et Homes Rossacber 

65 min). 7532882 

Portrait d'un artiste hors norme dont le succès ne 
s'est jamais démenti depuis ses débuts à la tête du 
groupe Génésis (qu’il quitte en 1974) jusqu’à sa 
carrière solo en passant par la réalisation de 
musique de films (Birdy et La Dernière Tentation 
du Christ). Innovateur en madère de clips et de 
CD-Rom, il n’hésite pas non plus, par 
^intermédiaire de son label Real World, à 
promouvoir les musiques du monde entier. 

23M Des nuits sans somme! 

Téléfilm tfUdayan Prasad 

(VA, 75 min). 4530153 

055 Franchi Sanoden. Série rU7] de John BkUn (va, 
30 min). 7577592 US La COmpaôde des fonps ■ ■ FBm de 
Hed jordan (1984.50 nw&%9l2S78 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Lecfaemtadela bénétfirtion 
(55 min). 8338646 

Opération pras se -pap le ra 
(55min). 4985269 

Voyance par pr oue atl on 
(50 min). B87BST1 

Troisième saison de la série 
fantastique. Dans Le chemin de 
la bénédiction, on voit Mulder 
sauvé par des indiens Navajos 
alors que Sculty est mise à pied 
pour insubordination. 
L'opération presse-papiers 
met les deux enquêteurs sur ht 
piste d'un marché passé entre le 
gouvernement et aes criminels 
de guerre libérés en échange 
d’informations scientifiques. 
Voyance par pr ocuration lance 
les deux policiers sur les traces 
d’un assassin qui élimine des 
voyants dans d’affreuses 
conditions. 

2330 Les Proies 

de la femme caméléon 
Téléfilm de F. B. FuBer 
(T 00 min). 1114846 

uo Best of Dance. 240 Morfda opm. 
3.35 L’Inde du Cachemire. 4-30 
Ctftme pub. 445 E-M6. 540 Fcè- 
qnenstat «30 Boolevnri des cfips. 


Canal + 


TENDRE VOISIN 

Té/éflbndeTbnjrBfl 

(90 min). 46882 

Une relation de voisinage 

dégénère. 

22.00 Flash d'information. 
223511 était une fbi^ Série. 

22.1 5 jour de fbot 
Septième journée 
du championnat de D 1. 


L’ANTRE 
DE LA FOLIE ■■ 

Fam dejohnCarpenter 
avec Sam Nefl, jute Carmen 
(1994, 92 mlri). 30065 

030 Génération 90 
FBm de Ben StWer 
(1 994. wx, K min). 5562689 
235 Surprises. 

235 Dans tes griffes 
do dragon ronge 

Flm de Mark L Lester avec 
Dolph Lundgren 
(1991,76 min). 80277552 
330 Fhst 

Flm de Dante Desarthe 
avec Frédéric Gélard 
(1994,98 min). 7420559 


De Rsiçab Bergeron 
(55 min). 

GnéGnéfil 

20-45 Le Club. 

2235 Cbapfin mconntL 
De Kevfn Brovmbw 
et David CUL 

IU3] Mes plus beles années. 

23u00 Jules César ■■ 

Flm de 

Joseph L ManUmicz 
(1953, N, VA. 120 min) 

302581 »? 


Gné Gnémas 

2030 Martin Beck : 

La Voiture 

de pompier* disparue 
TfiObnlVB] de Halo Gles 
(SS min) 63044337 

2135 Ciné Onécomts. 

23.00 Cham bre 108 

fihn de Daniel Moosmarm 
(1992, 90 min) 8168424 

Série Gub 

2035 Collection aventures. 

. Aventures sur rUe. 

22.10 Jake Cutter. Le souvenir. 
2100 Code Quantum. 

Vttde mas pas trop. 

2150 Panique aux Caraïbes. 
M. 

Canal Jimmy 

2130 Earth Two. L'étranger. 


2130 Ftiends. 

Cdul qid a MOI rater 
facoMdKmenL 
22.15 Chronique 
calffomienDe. 

2220 Tas pas une idée ? 
23.20 Le Fugitit 

Décision sur le ring £50 min). 

Eurosport 

1730 Motocythsme. 

En direct de Barcelone. 
Championnat du monde de 
vitesse. Grand Prix de 
Catalogne : ride-cars 
(60 mïn). 850181 

20i)OBasket-baIL 

Championnat dp Pro-A 
(2* journée). 

Match h préciser 
(120 min). 483181 

2230 Boxe. 

23.00 Golf. 

000 MotocycEane (co mbi). 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. Magazine. 
1300 Journal, Météo. 

1120 Waflœr Texas Ranger. 
Série. 

[TjQl lUeur) gages. 

14.15 ARÂesque. Série. 

L'épreuve du testament. 
1505 Un tandem de; eboc. , 
Série (PBotiè). ’ 

16A5 DïsoeyT^adt. ,u i..j 
Un nouveau monde ;Tbot 
doôx Toutou ; Donald et les 
- grands espaces. • - • . 
1800 Des miffiORS 
deoopalDS. 

1900 7 sur 7. 

Magazine. Invités: Dents .. 
tenter, MkM-Edouanl 
Lcderc (60 ralri). 4115 

2000 Journal, 

Tiercé. Météo. 


UNIVERSAL SOLDIER 

Km de Robnd Emnxridi 
avec jeaftOaude iftn Damme 
(1991. 100 mtnX 680650 

Deux combattants ont été 
r essusci tés et hüiafùiitiés en 
madones à tuer, mi-hommes, 
mi-robots. 

2230 Gné cEmancbc. 


LE TUEUR 

F3m de Daws de La ftatdH» avec 

jeanGafain,FWéoRestf 

(1971,1® min). 1156467 

Un commissaire de police i 
chargé d’arrêter un criminel 
évadé d’un asile psychiatrique 

emploie des méthodes 
personnelles immorales pour y 
arriver. Tbutes les conventions ■ 
de la Série noirefirançaise et 
une idéologie ditestabk. 

Numéro de routine de Gobin. 
ai5 journal. Météo. 

030 Concert : Domino Noin 
Enre gbtrf è Compïègne 
065 mbi). 51832784 

USet4J01Flintit.325S5J)5H&- 
M br» oamtrOf» . A TO Cas de tfivorce. 
UHIWipL 


1238 et 1115 Météo. 

1300 Journal. 

1.125 D imanche Martin. 

Le mondeert è vous avec 
SytvieVbrtm 

1500 L’Homme à la RoBi 

Série. 

1150XJimani±e Martin. 

- . . - 
- ■ r .- Adatna 
1MD Cousteau. 

' Nauvefc-ZBande: 

.la rose et le dragon. 

.1735 et 435 Stade 2. 

Çydtone ; Moteurs ; Vtefle ; 
FootfaaHjltenis; ’. 

Athlétisme: Golf; . 

' Equitation. 

1830 Déjà dimanche. 

1930 Déjà le retout. 

1939 Journal, 

Achevai, Météa 


URGENCES 

Série. ' 

Nuit Manche à Chicago. 

Le docteur Benton reste de 
garde quarante-huit heures. . 
ITavaE perdu- 

Le docteur Green commet une 
erreur if appréciation. 

(no mïn). 13828 


► À NOS PROFS 
BIEN-AIMÉS 

Documentaire 

de Marie-FtanCDbe Desmeuzes 
et Christophe « Pofifflyf. 
présenté par Ptiffippe Léotard 
(S mm). 5616263 

2335 journal, Météa 
23-45 Musiques an cceun - 
Paris sur Chine. Invftée: 
Chow ChJng Lfog, planiste 
et f ondatrice de deux écoles 
de piano ouvertes aux 
enfimts de tous les milieux. 
Œuvres de Debcssy. 

- Chopin, Saint-Saëns. Chow 
CMng Ung, extrait de « La 
Méthode pour piano»; 
Radnnaninav, Wn Gtn 
Zhong(7Dmïn) 4632776 
055 But Boyard (reOtX 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2100 Témp* présent. 

2135 Météo 

Hnq < < vr U liu» i ltS- 

2200 journal (Fonce 2 ). 

IzasLa-BkbeB 

ramdeVmiidtBeaon 

(19M, 100 min) «070776 

Planète 

2035 k D. Roosevelt, 

'tm destin - 
pour T Amérique. [V2J. 
2135 La Mammifires. 

2200 Meyrin, la c ité 
aux ntiOe cultures. 

2235 tatrait tTAtafo CavaEer : 

Lalbotdotteœe. 
23O0Ualbuare& - 
. prince du désert. . 


2150 ZOO: état dés fieux. 

. [«SJ Stdtes et conséquences. 

Paris Première 

2030 Premières toges. 

f] 991 .v-O, lOOnrfn) 

67748880 

ZtAOTcuiàS- 

F rance Supervision 

2030 Les Dix 

Commandements ■* 
FRmdeOedlB.DeMi&e. 

0955, 210min) 13268202 

OOO Around Jnç: Lweflt - ■ ; . 

De Ftmik Cassen*. [3/SJ. 

100 ► Don Carlos. 

Opéra cadnqac&sde . . 


11-4® USévision régionale. 
1233 JoumaL 
1300 Ken o. 

1305 Lignes de mire. 

1400 Rrat pas i€ver(redHE). . 
1500 ^xnt dimanche. 

Tiercé, en direct de 
ijmgdiampjlUO, . ? ' 

Xycflsme iTdur de (Avenir ; 

1410, Athlétisme. ‘ 

'■ 1735 > Strip-tease. 

PSs de calmants pour 
■ . Jeanne; Ods sous toutes les 
coutures; Un fbudté dwz 
■ fiauchon; Madame est 
. saisie. . 

1835 Le 19-20 

de nnforaiatfcn, 

1908, Journal régionaL 
2005 Y a pùé affleurs. 

2015 Ml Beau. DhwttaemenL 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série: Attentat contre Bruno, de 
TheodorCrkflef.avecHocstDqjpert, 
Fritz Wepper 

(Qmln). 157318 

2135 Un cas pour dtHix. . . 

Série, lie azur étranger. . 

2300 Dimanche soir. 

2330 JoumaL Météa 


LES CINQ 
GENTLEMEN 
MAUDITS ■ 

Flm de Julien Duvivier avec Hany 
Baur, René Lefèvre 

(W31,N,75:rain). 7742210 

Dans une ville sainte du Maroc, 
cinq hommes sont maudits par 
un sorcier. Ils vont disparaître 
Pua après Poutre. Exercice de 
style sur une énigme policière 
(d’après un romaritrAndré 
Hetaé ) L Dumvier s’est plus 
intéressé aux paysages qu’à 
faction et aux personnages. 

135 Mmdqœ GcafflU GU mbO. 


GnéGnéfil 

2030 Une IdyHe 

aux champs ■ ■ - - 

FBm muet 
deCharies Chaplin 
(1919.fi, 30 mbO 1857369 

2lOOChadotet 

etlemasguedefiera . 
FBm muet de Chartes Chaplin 
(1921, K, 30 min)' 1832080 

2130 L’Opinion 


1400 L'Esprit dn sport. 1500 Tfeva. Les Nagas. 
1600 Les Nouvelles Aventures de Vidocq. 

1700 Le Sens de FHïstofre- 

La résistance au Danemark: le Danemark et les 
événements d'octobre 1 941 Témoins : Lais Bo, 
Jacques Semelln. 

Le rôle de la résistance danoise dans 
•• • f évasion delà communauté juive du 
Danemark vers la Suide. 

1830 Va savoir Un métier dans la peau. 


Arte 


1900 Cartoon Pactoiy. Dessin animé. [44fis] Félix 
the Cat in Wflp Time (1926) ; Pladde 
amoureux 0 93© : Whoops I fm a Cowtxry 
0937); A DatetD State (1938, 30 min). 75BZ 

1930 Maestro. Magazine. Thomas Hampson dunte 
Strauss et MaMer (60 min). 4466 

2030 8l£joumal. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 
LACHASSE 

proposée par Vivien Marx. 

2046 Compagnons de chasse. Documentaire. 
Scènes d’une passion maseufint, 
de Pim Rkhter (79 min). 100760660 

2205 Bmm; AD en. Don Juan en Afrique. 
Documentaire de Mark Macaufey 
(55 mïn). 467U950 


LA RÈGLE DUJEUIIB 

Fftn de Jean Renoir avec Marcel DaSo, Nora Gregor 
(1939, M, 102 mfn). Tl 67831 

Un aviateur épris d'une femme du monde, 
mariée, ne respecte pas la règle du jeu qui 
permet, à tous, maîtres et domestiques, de sauver 
la apparences et Pordre social lorsque la passion 
vient Unit déranger. Comédie tournant au drame, 
faux-semblants et décadence de la classe 
dirigeante, danse macabre à la veille de la guerre. 
Sifflé à sa sortie, en 1939, tout autant pour sa mise 
en scène en liberté, non psychologique, novatrice, 
que pour son sujet, ce Jim de Renoir s'est imposé, 
depuis, comme un chef-d'œuvre essentiel, avec 
son Interprétation tout aussi anticonformiste que 
le reste. 

IMS siitropoSs. Magazine (redJA, 60 min). 7452719 tas le 
Onané ronce. Série. DMogues buriesqties sur canapé, de 
Rudolf Dokzal OOnkn) 7877210 2.15 L’Homme tavfsïbfc- 
Série. (2305] U Fusée, de tamlngton Ndiards, if après 
HXL Wefc (30 min). 5772603 


12-40 Ma sorcière 

bien- aimée, série. 

1115 I^icho Banes, 

F aventurière du del 

Téléfilm 

de RkhandT. Keffhm 
(141 min). 3828283 

1 5-45 Motocyclisme. 

Grand Prix de Catalogne 
_ . (250 cc et 125 ce). 

1700 Agence Acapulco. 

Illusion pariMte. Série. 
17-45 Le Rire made in France. 
Documentaire 
(65 mtr) 4380467 

1830 Models Inc. 

A contre- temps. Série. 

1930 Génération Net. 

1934 Six m blutes 
d’information. 

2000 Ee M 6. Magazine. 

2035 et 035 Sport 6. 


► CAPITAL 

Magazine présenté par Emmanuel 
Chain. 

La révolution dans nos asdetles. 
Reportages : steafe connexion ; 
fabricants <f Buste» ; poule&:41 
jauni d’enfer ; les fbruâws Ai bto ; 
légumes high-tedi 

015 mfn). 402370 


CULTURE PUB 

Magazine présenté par Christian 
Bbdias. 

Spédal Israfl. Le paysage audiovisuel 
btaéfien; la pub (30 min). 6750844 
2115 La Comtesse impudique 
TaéfHm de Lawrence 
Webber (72 min). 7413844 
Une belle comtesse 
italienne élucide la mort 
de son mari au cours 
d’undtfhL 
0-45 Motocyclisme. 

Grand Prix de Catalogne 
(500 tr) 

150 Best of 100% nouveautés. 3J2S te- 
lls cognbL Documentaire. 4.15 La Sa- 
ga de la chanson française. Documen- 
taire. Gflbert BécaucL 5J6 La Rdafae 
du daUe. Documentaire. 5-45 BonJe- 
vanJ des c^& Mushtue. 


Canal + 

► En dair Jusqu'à 14-05 
1230 Flash d' i nform a t i on. 
1230 C Net Magazine. 

12-45 Le Vrai JoumaL 
1130 La Semaine 

des Guignols. 

14jQ5 et 15.00, 1140, 1730, 
2005 Dimanche 
en famiQe. Magazine. 

14.15 Babyton 5. Série. 

15.15 Gdt 4* Journée 

du Trophée Lancflme. 

► En dab- jusqu’à 1100 
16-55 Austrafie, 

50° de solitude. 
Documentaire. 

(65 mm) 5416318 

1830 Loin de la maison 
FHm de PtdQp Bonus 
(1995,81 min). 3777824 

► En dalr jusqu’à 2030 
19-20 Flash d'information. 
1930 Ça cartoon. 


FOOTBALL 

Cannes-PSG. 

Match de la septième journée du 
Championnat de France de DI ;2O30, 
œup «renvoi 

OKmtaJ. 8683196 

2230 Ftatsh (Finforination. 


L'ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine présenté 
par Thierry riflard L 
FootbaH : Sampdoria Gênes-MUan 
AC, CheteaAston Wfa, Athfetko 
Madrid-La Cûrogne.VtiIey-bafl 
(149 mm). 1630028 

135 Ludcy Break ■ 

Fflm de Ben Lewin 
(1994,91 min) 9401780 

235 Le journal du banL 

Magazine. 

2-40 Leçons privées 
Film dasséX 
de Frédéric Lansac 
(1980.83 min). 2108581 


thÉSW {ta CMMVt lPHris.cn 
m» 199S Pib «W- EB7QaB71_ 




F#m muet de Oiarles ChapSn 
(1923. N, 85 min) 14TOT757 

2235 Pampa barbare ■ 

FBm de Lucas Demara 
et Hugo negonese' 

(1944, N.,uo-95 ndn) 

• 8112115. 

030 Art One ■ 

F8mdeDere5dian 
(1964, SL. vzx, 105 mhO' 

91330784 

Gné Gnémas 

20-40 hufith Therpanve ■ ■ 
FBm de Patrice Ché rcau 
(J978.12S min) 31737283 


22A5 Bufly tueuse 
de vampires ■ 

FBm de mn Rubd Kuzui 
(1992, ko, 85 min) 9978950 

Série Gub 

21.15 Ici Interpol. 

YbuGaritDfelVrlce. 

21 M Hstobes vraies. 

LTmcroyaHe mission. 

2235 Le Choix de— 

Léo Mac Carey. 

Goavemeur ratiipé hd. 

2230 Jake Cuttec 

La dame et le tigre. 

2115 Code Quantum. 

MbcMâv 

et son chauffeur (SS min). 

Canal Jimmy 

2130 Le Meilleur du pire. 
2130 FàtherTed. 

Chronique <fun désastre 
annoncé. 

2135 La Semaine sur Jimmy. 
22-10 New York KÆce Blues. 

EpfcoderPfifi. 

2330 Sessions. 


2335 Friends. 

Celui qui a fa BU rater 
racooudvnrent. 

Eurosport 

1530 CycSsme. En direct. 

Thurcf Espagne (9* étape): 
Jerez de b Prontera - Côrdoba 
(205 km, 90 mbi) 681388 
1630ietims. 

En iflrect Tournoi menteurs 
de Bucarest (Roumanie) : 
Anale. 

2030 Motocydfsme. 

2230 Course de camions. 
2330 Gdf (60 mïn). 


Ce soir 
22h40 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTL 9 

2030 Les Gémis de rOuesL F9m d’Andrew VL McLaren 
fi969. 120 mini. Avec John Wiync. Western. 

Hbn de Nounaa JetriRm (197S, 120 Bdn). 




0-45 Les Mauvaises Rencontres. F2r* d’Alexandre Astruc 
(1955, N, 80 ndn). Avec Jesro-Oaude MscaL Drame. 

TMC 

2035 Absence de martre. Hlm de Sydney Mladt (19S1, 
115 min) Avec Panl Newman. Drame. 


zi -40 Amour fataL mm de Jane Simpson (1994, 90 min). 
Avec Cbad McQneen. 


Philippe LEOTARD 
présente 

A NOS PROFS 
BIEN-AIMÉS 


.-•rU'Z'-i- - ' ■ ' 


Radio 

France-Cutture 

20A5 Fiction : Le Nouveau 


Les films sur les chaînes 
européennes 


2335 Stmetiene. Pam de Maiy Lambert (1989, 105 min). 
Avec Dak MkUfit Antastique. 


La Rèche du nntie. de Martin 
Lewis. 

2235 Musique : Opus. 

L'Ironx vingt ans après. 

0ü05 Hctkm : Ibrd dus la rtofo Evs, 
de Dominique Driaumr. 035 Chro- 
nique du bout des teüres. 130 Les 
Nuits de FTHnceCulturc (RedtfO. 
Enfer et paradis; 134 Jin PModB.la 
vie en vérité ; 336, le double (T) ; 417, 
La question du double (i) 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné en direa de la saOe 
OGvier-Messiaende 
Radio- France, ptrieChranrde 
Rado-France H r Orchestre 
national de France, dlr. 

Frédéric Chasfln: Paris, de 
Thomas ; La Descente de la 
CourtiHe, de Wagner; Les . 
Formes, de Sauguet ; La Gdlé 
parisienne (extraits), 
d’Offenbacitftasentiial ;Un 
Américain 5 Paris, de 
Gershwin. 

22-45 Entracte. 

335 Le Bel Aujourd'hui. 

La saison musicale de TEK. 
Concert donné le 27 Juin, 8 

rtream, par le Choeur et 
rEnsembielnsaunienBl,— 

Pierre-André Valide : In brio, 
ln terra, ïn mare, de Stroppa ; 
Les Concessions âenôeûses, 
□éation,de Paris. 

130 les Noirs de JTance-Mnslque. 

Radio-Gassique 

2040 Les Soinées 

de Radio-Classique. 

Trio n° «, de Haydn, SdiOr, 
piano, SMoiawa, vWon. 
fefgarne n ahBcov,viotonc e lei 
Ftàsuif, Ouverture, de SaSerl, 
par rorchestre de chambre de 
Safieri.dk Pat ;CEuunes de 
Beethoven : Quatuor nP 1 8, par 
le Quartet Afcan Berg ; La 
Consécration de la maison, par 
fOrahegre phütarmoniq u ede 
Vienne, dkAbbado; Octuor, 
de Schubert pur roctuor de 
Wenne. 

22-45 Da Capo. GJenn Gouid et 
Vbrfimir Gobdimann. Partita n°5, de 
Badi, Gouid, piano; Rhapsodie n°l, de 
Bartok, pur rorchestre de ropéra de 
Wenne, dïr. Gotachmann, Torénberg , 
vWon,; Burlesque, de R. Strauss, par 
l'Orchestre de Toronto, dir. 
Golsdiniana Gndd, piano ;ŒUvres de 
Berg, Barbet 030 Les Nuits de Ra- 
«fiodattiqoe. 


Radio 

France-Culture 

2030 Atelier de création 
radiophonique. 
LumièresdeStocUsausen, par 
François Bayle et Chrtalan 
ZanosL 

22 . 2 5 Poésie sur parole, liane 
Uoronca(6). 

2235 Musique : Le Concert. 
Enrcgiâré le 1 7 juSlet au 
rentra Acanthes a b 
Chartreuse de 
Vfleneuve-lez-Avignoa. 

Récit»! de Pierre- Laurent 
AbnanL Œuvres de Stroppa, 
Ligeti, Kurtag, Stodkharëen, 
Benjamin. 

0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières, par Eric Vfedne: Paquto 
Bolmo, l’atefler de sérigraphie de 
Friche Befle de mai ; Rub a dubdub: 
carnet de voyage; Rémanences; Des 
mots dans le vent; La Durée du oui: 
Pascal Gomeladc- 130 Les Nuta de 
France-Culture (redlffo. 

France-Musique 

2035 Voix souvenirs. 

L'Heure espagnole, opéra en 
un acte, Bvrecde 
Ranc-Noiuirv de Ravel, per 
FOrchestre national, <Br. 
Manud RoserehaL Denise 
Duvai (Conception), 

Raymond Amade (Gonzague), 


Robert Massard (Ramlro), 
André Ifesslères (Don litigo 
Gômez) 

2130 Tkble d'écoute. 

2230 lYansversales. 

i. Les Maÿtierts de b Tfeme : 
Centrafirique; Les xylophones 
de rOuham-Pendé ; France : 
L'artdebviefieâ noue selon 
Isabefle Pignol ; Chants 
sépharades. - 2. Dédie: 
Œuvres de PSrt - 3. Le jazz, 
probablement :MB* 
Westbrao ; ou Tobsesslon 
transversale. 

130 Les Nuits de Rnace-Mndque. 

Radio-Gassique 

2030 Soirée lyrique. 

La Bobème, de Ptxxlnl, par les 
London Vbioes et FOrchéstre 
PtiHhannonla, dk Pappancs 
Vbduva fMimÔ, Alagna 
(Rodolphe), Swenson 
(Muscne), Kampson (Marcel), 
Ramey (CoSne) keentytide 
(Stiuunard) 

2230 Soirée iyrlqoe— (Suite. 
Œuvres de Oonlzcttï, Verdi. 
Mascagnl, Masse net Charpentier, 
Berlioz, O ff e n hach. GounorL Puutni. 
Bernstein. 030 Les Nuits de Radlo- 
dastique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-hindi. 
Signification 
des symboles: 

► Signalé dans c Le Monde 
Télévision- Radjo- 
Muftûnécfia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas manquée 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spédal 
pour les sourds et les 
malentendants. 


.aucs'sys.y. 



























. DIMANCHE 15 - LUND1 16 SEPTEMBRE 1996- 


Nouvelle loi 


par Alain RoUat 


ARTICLE PREMIER. - L'oubli 
ou le mépris des droits de 
l’homme sont les seules causes 
des malheurs publics ( Préambule 
de la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen du 26 août 
1789 ). Le peuple fiançais repro- 
clame solennellement son atta- 
chement aux droits de l'homme 
(Actualisation du préambule de la 
Constitution detaW République )■ 

Art- 2.- Les droits de 
l’homme, comme ses devoirs en- 
vers les autres hommes, ne dé- 
pendent d’aucune appartenance 
à une race ou à une autre, d’au- 
cune égalité on supériorité réelle 
ou supposée, ns sont fondés sur 
ce qui, dans le comportement de 
l l’homme, le distingue de rani- 
mai. Ce comportement ne dé- 
pend pas du feciès ou de la cou- 
leur de l’épiderme, car l’ordre 
humain est par essence ce qui 
s’oppose à. F ordre naturel pour le 
surmonter ou le transformer. Par 
conséquent, tout retour à l’ordre 
naturel est fatalement anti ou ré- 
tro-humain et ceux qui pré- 
tendent établir une hiérarchie 
des races humaines et des droits 
en arguant des prétendues inéga- 
lités proposent une thèse anti- 

humaine, rétro-humaine, annua- 
lisante, absurde et criminelle 
C Amendement attrait du Massage 
aux éducateurs adressé par Ver- 
cors à un colloque d'enseignants 
réuni le 14 février 1960 à la Sor- 
bonne). 

Art 3. -La France est une Ré- 
publique indivisible, laïque, dé- 
mocratique et sociale. Elle assure 
régalité devant la loi de tous les 
citoyens sans distinction d’ori- 
gine, de race ou de religion. EUe 
respecte toutes les croyances {Ar- 


ticle 2 de la Constitution de la 
V* République). 

Art. 4.- La liberté de pensée 
et la liberté d’expression font 
partie des droits imprescriptibles 
de rhomme. Mais comme la li- 
berté individuelle implique de ne 
pas nuire â autrui la manifesta- 
tion de ces libertés doit s'inscrire 
dans la pratique de la tolérance 
qui garantit la coexistence de 
toutes les libertés en laissant cha- 
cun libre de penser et de vivre 
comme fl l’entend, tant que cette 
manière de penser et de vivre ne 
nuit pas à autrui et ne prétend 
pas s’imposer à tous de manière 
autoritaire {Actualisation des ar- 
ticles 2 et 4 de la Constitution de 
1791). 

Ait. 5. - Cest par rapport aux 
valeurs démocratiques et au re- 
gard du droit, dont le rôle est 
d’établir l'harmonie des libertés, 
qu’il faut discriminer le tolérable 
et l’intolérable. Lorsqu'une idéo- 
logie est totalitaire et prétend à 
rhégémonie politique sur une so- 1 
riété, fl est clair qu’elle ne saurait . 
rédamer pour elle le bénéfice de ! 
la tolérance dont l'exercice sup- 
pose, pour être effectif, la re- 
connaissance des valeurs supé- 
rieures de la démocratie que sont 
régalité, la liberté et l'émancipa- 
tion des hommes ( Amendement 
inspiré de plusieurs cours de philo- 
sophie donnés en 1996 dans les 
universités françaises). 

A il 6. - U ne saurait donc y 
avoir de tolérance pour les into- 
lérants (Variante d'une citation 
extraite de l’ouvrage intitulé Les 
Français d’abord, publié en mai 
1984 par le président du Front na- 
tional: «Entre le Bien et le Mal le 
pouvoir ne peut rester neutre !») 


a ne pas oublier la leçon a aus 

Au terme de son voyage en Pologne, le chef de l'Etat met en garde contre « 


CRACOVIE 
de notre envoyé spécial 

«Il faut rejeter ceux qui ré- 
pandent des doctrines d’exclu- 
sion »: le président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac, marqué par 
sa visite à Auschwitz, a saisi le mo- 
ment de son départ de Pologne, 
vendredi 13 septembre, pour 
mettre en garde les Français 
contre J’oubE de r Histoire. 

Cette allusion aux propos tenus 
par Jean-Marie Le Fèn, 1e chef de 
l’Etat a voulu la faire en saluant, à 
l'aéroport de Cracovîe, les jeunes 
auxquels fl avait demandé de rac- 
compagner au camp d? extermina- 
tion d 'Auschwitz -Birkenau par 
« devoir de mémoire ». One cen- 
taine de jeunes, venus de lycées de . 
Paris et de Drancy, avalent retrou- 
vé i Cracovîe un nombre iden- 
tique de jeunes Polonais, invités à 
venir participer, eux aussi, aux cé- 
rémonies. Jacques Chirac, qui se 
rendait pour la première fois sur 
les lieux, avait à ses cfltés son hôte 
polonais, le président Alexandre 
KwasutewskL 

Les deux hommes et les jeunes 
qui les accompagnaient ont re- 
monté lentement h pied, te che- 
min que parcouraient, fl y a à 
peine pins de cinquante ans, ceux 
qui, triés à la sortie des trains et ju- 
gés inaptes an travail, allaient 
achever leur voyage dans les 
quatre chambres à gaz d’Ausch- 
witz. «Que ce lieu où les naos ont 
assassiné un million et demi 
tThommes, de femmes et d'enftmts, 
en majorité des juifs de divers pays 
d’Europe, soit à jamais pour Fhu- 


manité un cri de désespoir et un 
avertissement », est-il écrit dans 
toutes les langues d’Europe sur le . 
mémorial du camp, près de ce qu'a 
reste des. chambres à gaz que tes 
SS avaient fait sauter avant de 
quitter le camp en 1945. « Les in- 
nombrables morts sont notre affaire 
à tous. Si nous cessions d'y penser 
nous achèverions de les extermi- 
ner», a écrit Jacques Chirac sur te 


les propos de Jean-Marie Le Pen 
sur l'inégalité des races. S'ab ritant 
derrière la règle qui veut qu'on 
n’évoque pas la politique Inté- 
rieure française à r étranger, 
Jacques Chirac, selon son entou- 
rage, ne souhaitait pas que sa~ vi- 
site, le lendemain, à Auschwitz 
puisse être troublée par le d&wt 
provoqué en France par le leader, 
du Front national. Ü s’était borné & 


Un nouveau texte soumis au Parlement en octobre 


« les éléments cons tit u tifs des infractions contenues dans le co depé - 
nal et te lof sur la presse de 1881 ne sont pas réunis hrsqiFonexamine- 
les propos tenus par AL Le Ptn sur rînégàtité des races. » Dans un en- 
tretien à libération (daté 14 septembre), Jacques Toubon,mtaistre 
de la Justice, considère que « si . des poursuites étaient engagées 
[contre M. Le Peu], rites seraient vouées à Péchec ». Tout en «mto a - 
nant les déclarations du président du Front national, fl estime que. 
« l’interdiction d’un parti politique ne peut s'envisager que dents des 
circonstances exceptionnelles *. 

Le gante des sceaux confirme son intention de proposer nn nou- 
veau teste qui pourrait être soumis eu conseil des ministres fin sep- 
tembre et an Parlement en octobre. M. Toubon souhaite « étendre k 
délit de provocation à la violence, la h/tinerila^stTbmtmtimtudale^à 
la provocation indûrede ». En second Heu, fl envisage nu -renforcer 
ment des sanctions actuellement prévneg» avec te doublement des 
peines d’amendes ou ^emprisonnement eu cas de rédeflve. . . . ■ 


livre d'or du camp, titant le philo- 
sophe Vladimir Jankelevitch ; et Je 
président a.ajoutë : «Puisse Ausch- 
witz, Beu de souffrance et de mé- 
moire, faire de nous des vigilants. » 

• M. Chirac avait esquivé; au 
cours de la conférence de presse 
tenue jeudi aux côtés du pré&dent 
polonais, mre question surla polé- 
mique provoquée en France par 


rappela- qu’il se rendait à Ausch- 
witz par respect, pour la mémoire. 
« Nous ne devons pas oublier », 
avajt-fldit. 

. Jacques Chirac a respecté la 
règle de silence qpÜLriétsât fixée 
pendant toute sa visite dans les 
camps numéro tm et numéro deux 
(TAnsdiwitz-BitkenaiL C’est seule- 
ment avant de prendre F avion de 


■Henri de Bressan 


A Marseille, un important dispositif policier a été mobilisé pour la manifestation du Front national 


MARSEILLE 

de nos envoyés spéciaux 

Répondant à Fappd du Front na- 
tional, près de deux mïTie personnes 
étaient rassemblées, samedi matin 
vers U heures, sur te Vieux ft>rt de 
Marseille, s'apprêtant à manifester 
en direction de la préfecture. Visant 
à dénoncer «ra nn dgratian et Finsé- 
curité » après te meurtre du jeune 
Nicolas (Le Monde du 14 sep- 
tembre), te cortège était placé sous 
la surveillance de plus de cinq cents 
policiers, de trois compagnies de 
GRS et d’une compagnie de gardes 
mobiles. En tête de la manifistation, 
un groupe de jeunes précédait un 
groupe de femmes et un autre 
d'âus parmi lesquels Jean-Marie Le 
Rsa, Bruno Mégret, Daniel Simon- 
piéri, te maire de Marignane et jean- 
Marie Le Chevallier, le maire de 
Tbulon. Assurant que le Front natio- 
nal n'avait pas cherché à mobiliser 
ses militants da m toute la France - 
seuls quatre cars, deux de Tendon, 
deux de Nice auraient été affrétés -, 
Bruno Mégret, délégué général du 
FN assurait samedi matin «ne pas 
vouloir se livrer à une récupération ». 

« Quand un jeune garçon est assas- 
siné en pkin jour, c’est un drame per- 
sonne pour la famille, ajoutaît-fl. 
Mais c'est aussi un événement poé- 
tique. Si Apolitique ne consiste pas à 
maintenir la sécurité dans la ville, 
alors à quoi sert-elle ? ». «Les immi- 
grés ne sont pas tous des détraquante, 
déclarait M- Mégret, mais le meur- 
trier [de Nicolas] est un étranger 
[NDLR : Il est en réalité de nationali- 
té française]. Si la bis du FN étaient 
appliquées, 3 aurait déjà été expulsé 
et ü n'aurait pas commis ce aime ». 

Le meurtrier du jeune Nicolas a 


été mis en examen, vendredi 13 sep- 
tembre, à Marseille, pour meurtre, 
et placé en détention au quartier 
des mineurs de la prison de Luynes. 
Agé de quinze ans, Khteb a reconnu 
devant te doyen des juges d'instruc- 
tion du tribunal, Chantal Gaudino, 
avoir porté, lundi 9 septembre, te 
coup de couteau an cœur fatal à 
Fadotescent Bénéficiant de l'excuse 
de minorité, qui réduit de moitié la 
peine de prison encourue par un 
mineur; 3 risque quinze ans d’em- 
prisonnement. 

Le jeune garçon qui raccompa- 
gnait tare du meurtre a été présenté 
au juge des entants afin de bénéfi- 
cier d’une mesure <f assistance édu- 
cative. Le parquet n’a en effet rete- 
nu aucune châge contre hzL Le juge 
(tes enfants a décidé de 0acex ? ado- 
lescent dans un foyer. 


la jeunesse, F adolescent y reste 
vingt-quatre heures. Puis II fugue. 
La mère assure avoir réclamé au 
juge qiFU poursuive dans cette voie, 
son fils étant soit absent de la mai- 
son, soit insupportable. Mais te ma- 
gistrat n'aurait pas donné suite. 
Vendredi, le parquet refusait de 
confirmer cette version. Cependant, 
ajoutait un magistrat, « uneftumBe 
peut demander un placement sans 
que nous Faécutions, car ce que ré- 
clame la mère n'est pas toujours bon 
pourFenfimt». 


Au tribunal pour entants, où dé- 
filent chaque année quelque cinq 
rnSte jeunes, on estimait en tout cas 
que ce dossier avait été traité «avec 
son». « Le drame montre que tube 
avons échoué, conduaft-oru Mais 
tien ne pouvait nous laisser prévoir 
que çe gonim_ allait tuer. » Four 1e 
Front national, une telle prévision 
était au contraire facile: l’ado- 
lescent, tnen que. français, rféteft-fl 
pas dé parents. marocains ïh_ Rjur 
avoir effectué un tel amalgame, en 

dîffusarasurureEgnctiflép^^ 


un tnesf p^gg stigmatisant des immi- 
grés «de phu en ptas arrogants, de 
pbsmpfushmneux, depbaenpbrs 
racistes », le -secrétaire départemen- 
tal du FN, Maurice Gros, a été 
condamné, vendredi B se pte mb re 
en référé, àla demande dnMRAP et 
delà Ugne des droits de Bbomqjfe à 
1 000 francs d’astreinte patnaraeBe 
heure de ritghsfap. Lè message, ap? 
pelait en autre .~à Ja manifestation 
c ontr e Fmsécutité et fimmigratioii 
organisée parle parti deJeab-Marfe 
Le Ben, samedi matin 14 scpterofcag, 


le jour. même âes obsèques de 

Nicolas. 

Le mante de Marseille, Jean- 
Oande Gaudin, a dfennré «cette 
aptoitatiàn indigne». B a appelé en 
revanche les Marseillais à s'associer 
„■ aux funérailles en respectant cinq 
minutes de silence. Fûtes comme a- 
ceront à. 14 h 30. Dans toute la ville, 
sfrèaes etdoches marqœtonl le dé- 
but de œ Tccuefflement 


Nathaniel Henberg 
et Luc Leroux 


• . . * . * 

Jean-Claude Izzo : « Le rêve de Le Pen esté faire exploser cette ville » 


« EXPLOITATION INDIGNE » 

A Marseille, tes première détails 
de la personnalité du meurtrier pro- 
voquent de nombreuses interroga- 
tions. On sait aujourd'hui que la fa- 
mille était suivie depuis plusieurs 
années par la protection de l'en- 
fance. Cest dans ce cadre que Fado- 
lescent aurait été, selon sa mère, 
placé dans un prenrêr foyer. 11 en 
aurait été assez rapidement exclu 
après de nombreux accrochages 
avec une éducatrice. De source jiifi- 
riairc, on reconnaissait, vendredi, 
que ce placement s’était « mal pas- 
sé ». 

En février dernier, Khtab est en- 
suite interpellé par tes policiers 
après un voL Le juge pour enfants 
est saisi et prononce contre ha un 
nouveau placement. Ce second 
foyer, de la protection judiciaire de 


Tirage du Monde daté samedi 14 septembre 1996: 516 112 extmpUm 1 


MARSEILLAIS, Jean-Claude fzzo a fart fl y a 
quelques mois irruption dans la Série noire; 
avec deux livres, dont les ventes tournent au- 
tour des cinquante mille exemplaires. Total 
Khéops, paru en janvier 1995, et Chourmo, sorti 
au mois de mai, ont Marseille pour person- 
nage principaL L’errance de Fabio Môntale, 
flic des quartiers nord, déglingué et bien rite 
démissionnaire, raconte les soubresauts et les 
rêves de la ville dans l'ombre grandissante du 
Front national. D'un père italien - ces « ri- 
tals» appelés «tes chiens des quais», dans 
l’entre-deux-guerres - et d’une mère espa- 
gnole, Jean-Claude Izzo, «pur produit de Mar- 
seille», s’attache à défendre, sans sombrer 
dans le roman â thèses, « b chance qu’est cette 
vHfe ». 

« Le Pen rêve de faire exploser Marseille, dit-3. 
Ce que veut fa ire le Front national, c’est recréer 
la Bosnie, alors que ceux qui ricanent ici n’ont 
qu'un désir: n’ëtre plus qu'un. Cette ville a une 
histoire commune, partagée, celle des migra- 
tions et d'une intégration réussie. Pour tous les 
étrangers, pour leurs enfants, il y a un pays qui 
est un chez eux, c'est ici. » Jean-Claude Izzo dé- 
crit aujourd’hui la nouvelle « stratégîe d'encer- 
ciement» du parti d’extrême droite. Le centre- , 
ville se vide de ses habitants, et le FN prospère 
dans les communes avoisinantes, Fos, Mari- 


gnane, Martigues, Vftrofles, Aubagnq, où «la 
peur des immigrés et de Marseille» joue à plein. 
U manifestation -du 14 septembre ne -serait - 
ainsi qu’une étape dans la préparation de la 
probable élection municipale partielle à Vï- 
trofles et de la législative de Garda nne, or- 
. conscription où était élu Bernard Thpie, 


« VIVRE ENSEMBLE 

«Le rejet de Fétmngera ici toujours existé, 
rappelle Jean-Claude Izzo, mais il rfy avait pas 
- au temps de l’arrivée dés Italiens et des Es- 
pagnols - tm parti organisé, fort Aujourd’hui, 
Le ftn a vraiment une base. C’est un vote d'af- 
firmation, une partie de son éketorat ne floue 
plus, elle se retrouve dans ses propos. La symbo- 
lique du crime raciste anti-français a uni écho 
.terrible.» A cette banalisation continue du 
parti <f extrême droite, l'écrivain veut opposer 
ce qu’il reste de Fenvffede « vivre ensemble». 

Cest dans les quartiers nord que continue à 
se construire l’histoire de ia ville. « tes enté; 
même si c’est difficile, dit Jean-Claude Izzo, ap- 
partiennent encore à quelque chose. Les gamins 
chômeurs savent aussi où il faut s’arrêter pour 
que cria n'explose pas. îl yjxJe sentiment diffus 
que cette rifle est à tous, qu’elle existe, pour cria. 
H y a quelque jours, wr groupe de jeunes plasti- 
ciens de fa . cité de Bassens ont inauguré une sta- 


[ tue de la Liberté posée sur Un parking. Et ça s'est 
| terminé par un ào&scbus géant»' 

Jean-Claude Izzo. peut aussi parier du 
Ghourmo^ce duberéédans les quartiers et qui 
diffuse maintenant dans toute la région. «En 
provençaf, chourmo, c’est "gatérierF. Les ga- 
mins des cités ont repris f expression: «puis- 
qu’on est dans (a galère, autant gaférer en - 
-semble*, . ils- ont- dit D'abord, le club a 
rassemblé tous tes fans du Mossilia Club System, 
le groupe de rap, pour les accompagner dans les 
tournées, payer les déplacements et les places de 
concert Maintenant, cria fonctionne aussi pour 
tMf._ «Omtaftp ! », crie k gotipe en démarrant 
ces concert* » La musique, lé fbot, un réseau 
associatif- exceptionnel entretiennent ce 
.-«vivre ensemble » marseillais. 

Comment se défaire du Front national à 
Marseille? «En respectant notre histoire, 
i grand Le Pen arme les gens avec. des mots, dit 
- Jean-Claude ; Izzo. Plus il y aura de brassage, 
ràoins on se tapera dessus. Cette; ville s’est 
construite comme cria. U faut que le jüs d’Algé- 
rien épousé la, gamine de Fimmigré italien. 
Quand ifs durant un môme, les familles seront 
comme toufckfes familles, et le Front mis à h. . 


ports.» ; 


Propos recueillis par François Bonnet 
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les doctrines d'exclusion» 


Paris quïi a tenu à' rapprocher te 
r sens de sa visite en Fcflogne de la 


'M 


i’ exclusion. Cette réponse vaut 
pour Jean-Marie Le Peo comme 

, pour les responsables des mas- 
sacres de Bosnie, pour tous les na- 
' tfanaffstes européens qui seraient 
. tentés d'oublier l’Histoire. 
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« FAIRE L'EUROPE » 

. « Des pays comme la Pologne ont 
énormément souffert à cause des 
guerre* a déclaré le président aux 
jeunes de France ; la folie des 
hommes peut devenir incroyable- 
ment meurtrière, ü ne faut jamais 
Foubtier, U ne faut pas non plus que 
cela se reproduise. Pour réviter, 
deux choses: premièrement ne ja- 
mais accepter aucun système d'ex- 
clusion. B faut se respecter mutuel- 
lement Deuxièmement, faire 
ensemble l'Europe, même si c'est 
djfficBe. Cest la paix que nous as- 
surerons. Et c’est lebkn le phis pré- 
cieux. B faut rejeter ceux qui ré- 
pandent des doctrines d'exclusion. » 
Jeudi, devant la Diète polonaise, 
Jacques Chirac avait lancé Tidée 
d’un vaste rassemblement des re- 
présentants de la jeunesse euro- 
péenne, en 1997, à Strasbourg, 
.«pour frété ici reader l’exclusion, 
aider là-bas au développement des 
pays les pka pauvres, partout proté- 
ger l'environnement. Pour désencla- 
ver le centre et Test dê .FEurope et 
favoriser remploi et les échanges». 
Nul douté que ce combat 

Cb mynence cFahortf à donririte- - 
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